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les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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on  trouve  aux  mêmes  àdresiesi 

La  Collection  des  Archives  des  DicouvERTES  et  dès 
Intentions  nouvelles  faites  pendant  les  années 
i8o^,  iftof),  i6id(,  i8k|^,  ibitl,  )8t3,  itti4S  i^i^» 
i8i'6,  1817,  1818,  1819,  18209  1821,  182a,  1823, 
1824, 1825,  1896, 1827,  1B2B, 1829, 18S0,  i83i  et 
i832  réunies,  i833,  lèhi,  i835,  i836.  —  &8  vol. 
in-80,  196  fr. 

Chaque  volume  s6  vend  séparément,  à  raison  de  7  fr. 
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Faites  dans  les  Sciences^  les  Arts  et  les  ManufactureS| 
tant  eti  France  que  dans  les  Pays  étrangers, 

PENDÀNt    l'année    1837; 

Avec  l'indication  succincte  des  principaux  produits  de  l'Indus- 
trie française  ;  la  liste  des  Brevets  d'invention,  de  perfection- 
nement et  d'importation,  délivrés  par  le  Gouvernement  pen- 
dant la  même  année ,  et  des  Notices  sur  les  Prix  proposés 
ou  décernés  par  différentes  Sociétés  savantes,  françaises  et 
étrangères,  pour  l'encouragement  des  Sciences  et  des  Arts. 


PARIS, 


C:hea  TREUTTEL  el  WÙRTZ.  rue  de  Lille,  «•  17; 

ET    MiME    RAISON    DE   COMMERCE, 

A  STRASBOURG,  Grand'-Ruc,  n"  i5. 
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PREMIÈRE  SECTION. 


SCIENCES. 


•  «1  ' 


î.  SCIENCES  NATURELLES. 

GÉOLOGIE. 

Constitution  géologique  de  FAsie-Mineure; 

par  M.  Texier. 

U  NB  opinion  génëralement  accrédi|éed*appès  les  an**  > 
ciennes  traditions ,  et  qui  a  prévalu  jusqu'à  nos  joujrtf^. 
n*est  pas  confirmée  par  l*examen  géologique  des  tep* 
rains  étudiés  par  l'auteur.  On  pendit  que  louverture 
du  Bosphore  avait  eu  lieu  par  suite  d'une  violente  se* 
cousse  éprouvée  par  la  sur&ce  du  globe,  et  que  les 
eaux  de  la  merNoire,  en  faisant  irruption  dans  THeU 
AfiCH.  DES  Dicouv.  DE  iSSy.  I 


rt    '"  "SCrEWCES    NATURELLES. 

lespont,  avsH^nteatisé^le  délc^&de  Smnotlirace.  Mais^ 
sans  examiffer  k  canal  dés  t>ardiiDeUes,  dont  les  deux 
rives  sont  en  effet  de  terrain  tertiaire,  on  doit  remar- 
ifÊterj^Vie  la,;côfis|  etirop4e4n]t  dli  Bdspliorei;,  dep«i| 
Buyuk-Déré  jusqu'à  la  mer  Noire,  est  uniquement 
composée  de  trachjtes  et  de  roches  analogues.  Ces 
traçhjtes  sont  à  fond  blçu  avec  des  cristaux  blanç3  ; 
ce  i^ôDt^des  ë^panchemens  de  cette  nature  qui  ont 
formé  les  ilôts  existant  à-Tentrée  de  la  mer  Noire,  et 
qui,  pour  cette  raison,  ont  été  nommés  par  les  an- 
ciens î/es  Çjranees,. 

Ces  trachytes  se.  retrouvent  dans  une  lai|[eur  de 
plusieurs  lieues  jusqu'à  Belgrade  et  Kila. 

La  cAte  asiati(|ue  au  contraire,  depuis  le  mont 
Géant  jusqu'à  Fanarak^,  est  composée  de  calcaire  de 
transition;  il  est  donc  constant  que  jamais  ces  deux 
rives  n'ont  été  réunies;  on  peut  conclure  au  con- 
traire qu'elle  a  été  diminuée  par  l'épancbement  des 
roches  trachy tiques  de  la  câte  d'Europe. 

Toute  la  rive  asiatique  du:  Bosphore  est  formée 
par  des  collines  dans  ^lesquelles  domine  le  calcajre  de 
transition. 


^^l     l 


Le  bassin  de  Nicomédie,  enfermé  daiis  cette  for- 
Riaiimi,^  «»!'<}&'  gi^liâf  MUgèf  et  dé  gratHràkë;-  ftfak  \i 
GhâîiifeflIéfti'4ë'iëie''j)it^lof)ge  ^àris  mtei^ru^tidw  Ji>9-J 
qti'fi^u ^pJilt^utibefiSër';  p^èsdfeisi  Dardanelles.  Sétile^ 
iH6iA^j'«fl'dlf^eA«fl)èlf1c,  cette  t^hé  esl  cDù'iëKé^dé 
terr^ivri<tiât*tîaire8  tijfA^fem^M  q^itîlqtiréf<>iis'deÀ'nidhu 
ta^n«s]ûsfeez 'élevée*;'*        '■  .'  '  -  • 

-  feà  pvèsqu^îfe  é<3  Of^ique' se  ràtttfehé  au*  ïbrtna>- 


IjiNM/jdft  ca^air«fiiiMbn&  de  1^  àm  MannafB.<On 
rencontre  là  un  petit  groupe  dont  ]es  centreu  «ont 
foUiiéâ  de  pitom  gnoûliqueif  anus  les  rocfaes  à  Imies 
dé  felda|«itli  «mt.  plaarmref  qtte  tonte  ikqiré  4n» 
ice e^tttinent.  <!,'.•<.    ..    -.1  .1 

La  foritiatioii  la  plus  étendue  dans  ce  geoee  esc  le> 
mdni  01jaipede.flSlh]tete|dfÉii;il6Sti»€ffptèresofieene 
de  nôHibivnses  vaiîéftéft  de  roifliei  li  ^on  rennrcpie  eiy 
selevant  dans  les  régions  snpérieunea  de  VOlympe^ 
des  exemples  de  granit  et  de  «^kaite  de  trànsitseï^ 
unis  entre  eux^  deaianièi^  à  faire  supposer  quia  de 
-violentes  secousacs  ont  etrlàen  à  uno.épocpie  oii  eb 
calcaire  n était  pas  entièrenentditrtt^i  .«ti 

Lefleuve  Sangarkis^  qui  prend  sa  aourèe  en  Gakiii^ 
coide  au  militoi  d'un  yasté  bassin  d*u»gilefqûi  ajplià^ 
sieurs  lieues  de  largeur;  sa* direction  est  de  reai.à 
l'ouest;  le  fleuTe  ne  tourne  verale  nord  -que  lem^ 
quil  arrive  au](  pentes  orientales  de  rOIynape^  Les 
terrains  du  iuissin  inférieur  sont  d'argile  smettjque^ 
Cette  formation  i^oourre  la  ceiiMcbe!  dei  magakiaitfa^ 
écume  de  moi* ,  qui  s'exploite  ft»%.  'en^iions^d'EIkiTr 
ChesBer^  On  \d^  tire  de  puits  qui  oàt  depuis  cinquantis 
jusqu'à  l^iiB^t  pieds  de  jMrofondeuiv  .  1.    t  >  ,(  rt  ^ 

Le  centre  de  i'Â^oMineure  ferme  un  vaele»  pUr 
teau  qui  comprend  les  anciennes  provioees-dei Je 
Cappadoce  et  de  là  Phrygie<^£pictèle(  lavitlede^iK;!!- 
taya  est  auiisentre  de  cette:. dernière;  toAite,  la  pltiiee 
deKutaya  appartient  au  terrain  de  craie^  qui  verieide 
naitureiusqu'mx  faonsières  de  la  Phi^ygi^Brùléie» 

Cette  pHovince  a  Ml  ainsi  nomnsiée'  par  les  an^- 
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câéâ&^à  cause  dts  nambreux^'volaansnqiiî  cMivrmc; 
afm»éol« 

'.  Les  terrains  veleaniifues  pdumenMiitsur  la  c6lé 
hobA  du  golfe  de  Smjwne  ^  aux  enyitons  de  Foglieri  : 
le  mont  Sipylus,  uniquemeijnt  composé  de'  roekes 
depanclieB^efit  traohjttique,  se  prolcnge  E.  O.  en 
fi^rnant  une  partieido  inssinde  VHémus*,  les  terrains 
Yoicaniqttes  vont  jusqu'à  'Kara^liissar  (ie  chftteatr 
uoir),  amsi  nommé  d'un  immense  rocher  trachyti* 
qiaequi  s'^lèvedans  la  plaine.  I)  est  à  remarquer  que 
tes  itpiinchemens'de  trachjtes  se  sont  fakssumnt 
des  lignes  circulaires  dont  cette  montagne  est  le  cetb- 
tre.  Les  terrains  trachytiques  suiTcnt  une  direction 
géa«aale.de  Testa  Touest  :  on  les  retrouve  à  Sevri- 
HiM|ar^ à.  Angora,  à  Arabkir,  ceât-à^dire  qu'ils  siû"- 
neM'une^  ligne  presque  c€>ntignê  du  nord  de  la  pro- 
'mtée  de  Clàppadece. 

'  '  On  )€B  rencontre  de  nouveau  au  sud  de  cette 
pm|ritoee:dans..le  -groupe  isolé  du  mont  Argée,  là 
|rilM?liK|ute  montagne  de  TAsie-Mineure. 
'MIji  plaine  ide  Gésarée  est  à  cinq  cents  toises  au^ 
dbssQ^  du  liiveau  de  la  mer  (Erzeroum  est  à  660  toi- 
ses), et  la  montagne  s'élève  à  plus  de  mille  toises 
au-dessus  delà  plaine.  Son  sommet  est  toujours  cou- 
^^rt  de  neige;  il  est  de  trachyte  ancien ,  mais  sur  les 
flalics'se  sont  fait  jour  des  épanchemens  de  scories 
et'dejaves  qui  forment  une 'multitude  de  petits  dÀ- 
mes  arrondis. 

lia  plaine  de  Césarée  est  couverte  de  tufs  volcani- 
ques. IjA  limite  N*  de  ces  terrains  est  le  cours' de 


CBOliOUlR.  '  '5 

THalys  ,  an  sud-,  Us  siétetident  jusqu'i  U  vatMfe 
d'Urgub,:  reinpiie  de  o6nes  de'  ponce  et  id'nni  aspect 
.unique.:      •.•...      ..  >       •    v  ■      ^  •:      .     «m;  »» 

■Les  terrains  de  tnica'^sclnate'c^NiipOMtil  nîutë'la 

cliaîne  du  moiit  Tmoiuft  au  sud  de-^tûjtne:  ''C'est  dé 

cette  montagne  que  sort  le  fleuve*  Pbittolei  qui,  >éU* 

ctrainantidanssès  eàox  uiie  mukitude  de  paillettes  de 

imica,  a  passé  ches  les  anciens  pouf 'roUler^el-ôrl  ' 

Le  centre  de  la  Cappadocé  est  fotmé  p^ir  rMé  {itaine 
de  cent  TÎngt  lieues  de  long  sur  cinqiiaïQiB'^de'iài'gtf. 
Le  teirain  en  est  imprégné  de  sels,  et  le  milieu.ft? 
cette  plaine  est  occupé  par  un  grand  lac  ou  marais 
valant ,  qui  fournit  dn  sel  à  toutes  lès  Villes  du'cen- 
tre. 

Comme  d'après  la  forme  dû  terrain  les  eaux  'clés 
pluies  et 'des  montagnes  sont  déversées  en  dehors  de 
ce  plateau,  on  est  porté  à  croire  que  ce  lac  nVst  que 
lé  résidu  d'un'  autre  làc  salé ,  plus  vake,  qui  occupait 
le  centre  de  TAsie. 

L'Asie -Mineure  est  bornée  àiî  irud  par  te  mont 
Tàni-ns^  longue  chaîne  qui  se  prolonge  sans'  inter- 
ruption de  Macri  jusqu'à  TEuphrate. 

Toute  cette  chaîne  est  de  calcaire  tertiaire  ;  et  Ton 
à  trouvé  sur  un  des  sommets,  près  de  Tarsous,  îin 
gisement  d'huîtres  coudées,  caractéristique  des  ter- 
rains récents  :  sur  les  flancs  de  la  chaîne,  vers  Tîtê 
de  Castel-Rossos,1e  calcaire  à  ntimmulites  est  abon- 
dant. 

'  Toute  la  Pamphylie  est  formée  par  des  terrains  (l*at- 
terrissenient  et  des  poudingues  siliceux  ou  calcaires' 
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i|pi  «e  firoloti^nt  jtMqne  dans  les  nîaUées  du  Tauriis. 
.  Ia  prï99iqu  île  de  rArfe<4lînenre  eM  bornâe  au  N. 
et  au  S.  par  deux  zones  calcaires  courant  £•  et  O., 
fdontJe  eenireeat  occupé  par  une  vaste  plainew  Les 
4prajàiiis  irpleanif  ues  formrai:une  ^umeMiteiteiMiaire 
qa^  ^b|  jCQHpe  aiaasi  lougi^dinalMieMt.et  de  toutes 
4es  «b«}MS<  d0  Mtte  n^Mrée^  celle  du  nonc  Taunis 
es)  4t|n«  CQdtiBedil  h  ^fimêmikdûttm.  {Comptât  rendus 
4iu  ^êofimsdei  HMààpnk  dès.  êcienœs,  u*  iSy  i^'se- 

aatogiè  des  Hfeilghérriis  dans  Vîndé;  par  M.  Bbnza. 

-.»-'j>  «-«fil'  }  *«  I 

Les.Neilgberrieâ  fpriPf^ntup  pl^teai;  iortéleyé^  si- 
tué à  l'extrémité  méridionale  de  la  chaîne  des  Gha^ 
dans  l'Inde;  Fétendue  de.  ce  groupe  de  lypytfatgnes 
peut  é|re  évaluée  à  6  ou  700  milles  géographi^pies 
carrçs.-  •»'.'.    •  «» . 

Le&rochjçs  fondaUientales  so^nt.primiliT^tretJeMrP 
cotitours  sont  arrondis  et  ressemblent -à  (CCfUi^f)^  tep» 
rains  tertisiires  :  ce|  fispeqt  tient  ^  la  Êicile  d^oompo- 
sition  de  deux. des  roches ^i  forment  preiqu^^i^hl^ 
sirement  ces  '  motttâgi^es  ^  le .  |[raiMt ,  sjém^qjae  e; 
Faipphibolilç  *,  .elles  deviennent  d*abord  une  sub- 
stance sèche  et  friable,  .puis  elles  se  changent  «n 
une  terre  molle ,  dans  lagueUe  les  minéraux  conatî- 
tuans  de  la  roche  gardent  leur  position  respectiye* 
Ce  qui.étaijt  amphibole  est  une  substance  ochreu^e 
rouge;  le  feldspath  est  changé  en  argile  blanche,  le» 
nombreux  grenats  en  une  terre  écarlate;  le  quartz 
seul  reste  sans  altération  et  devient  friable  ;  c'est  cq 


^(rfpluM^i]M{M<ls^-4M0«i^  âé  U'Mirfiicaiduisoli^  wà 
Au-dessus  de  la  couche  deJMbMMifgft  asK.uo'iUt 

^pW'>d«i4eiM>tég^le  iii^JG^Mlei  4ei«c»)0lMl'  fclsà- 

fipîMffiWf' il^i^u^oiip  de  JMiîèf^s  •dianbesmewsesifëi 
d^Mff  td#(  (ler«  ^Celle  terre  iiiilU)e'  liec^tftvne»  des!  (Uu 
dHine  (etiF^iOehreAi^  jaun^,  AbQiiidAilta(ei»(0ilif0i«t 
présentant  tous  les  caractères^  4ii  ivi^Milî^' il  s'y-joem 
contre  de  l.on|[s  tubes  de. ce  tripoli  formés  par  co|i- 
cbes  concentriques  autour  des  nombreuses  racines 
des  yëlgetauxqui  croissent  au-dessus. 

.  tôdëfeniobaifneiit  ^desr^teinés'de  IMc^^lhdétdm- 
poaéy  oa'f)re»coH«feld*ciiormé^iBmttBidèiklMiti[n^^  jM^ 
vwnnt  de  Ma  décoibpoûtkxn  dol  granit'  graf^iqûé', 
ft^uiie»^afae  lodnejdeiisr  nagniMque^renfisr^n^iM)  dejs 
€omhei<mrîabIei)deîqiiairt£.  L'hénatîcë  yiformèaMài 
deavoebesi'àMmbeff^txoiiipactw,  i 

Les  roches  inférieutos'  desNbi^jfiMBrries  sonvtomie» 
de^aelaisseidesivocbes  non  stratifiée»^  telles  que  le 
vm  gritiil^  hipegnatite ^la  ^éiiit«i«tFamphibôtitei 
Le  vrai  granit  ^occupe  '  les  sommités  'des  <plur  hb>âtéà 
fooHtajpieside  8y6ù>  piedadUtiiude  eiiseprdseliiie  «i( 
^ns»w^  blooB  ^pnstaïaiiqueB  dans  les  'vallées.  Là 
^péiqtepaae  UutAt  à  «la  dkibase  ,=  tantôt  au  granif; 
Umphibaiite  ooiïBfMimreattèot  JesscMMinités^'reb*» 
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itiiBiè  des^qMnitttôi  'doiisidërabhipEjdi  *gmi^  gftxkàH* 
iDclépendamqieii t  (  de  ce^  >rDclhM ,  bu  rmî  dâlis  phi'^ 
pimt-s  loeaiités  -des  filons  ' de  ttai  Imêàlte  <|ui  se'  nwxt 
fiûft  jaun  im  «i«T«r»i  du  gfftitit.  Le  basulte  ^t  très 
pMVpfOte  «tiA*  iiJie'«aMat»é  iditle  dafià  ié'  ceii|l*é'dll 
filon ,  mais  près  du  gf«ttit  '  it  prend'  Tàf^ét'  erift^ 
tallin' de  TamplilboKte.  ^       '       '    '•  ''-• 

!■  Les  Netlgheirtes  paraissent  toutes  d'origine -i^éé  ; 
wàn'jmtotiîrd  aucune  rocbe  de  fo!hAac4Qii*seobti-^ 
daîre  ou  tertiaire;  le  ptaveaii  0t  probablement  la 
i^haine  endèredesCbats  qui  ont  été  BOu\tfféê'h>l^'^ 
temps  avant  rexktence  des  étrer  orgmisë».  (;Bi6/. 

Géologie  de  la  proçince  de  Conkan  et  (Tune  partie 
du  Guzerate  dans  PInde:  par  M.  Lbbgh. 

.Le  trait  g^logique  le  plus  remarquable  dn-Con- 
\9ta  septentrional  est  la  dégradation  sur  une  gcandç 
éçb^Uo  y  ^t  la  partielle  reprodueiion  du  sol  à  dmraes 
périodes.  Des  ooucbes  eoquillières  boriBOntalessjy 
voient  çà  et  là .  recotivrant  le  trap  y  souvent  .dénn-* 
dées  ou  attaquées  par  la  mer  et  quelquefois  ifempla*» 
cees  par  des  terrains  d'alluvion. 

Les  en  tirons,  de  Surate  sont  remarquables  par 
IVction  incessante  de  la  tnier  et  la  dégradation  dfs 
ooucbes  qui  en  résulte.  Entre  cette  ville  et.lai>i« 
vièreKin,  le  pays  est  reoouvert  d*un  ricbe  soL.noîr, 
au-dessous  duquel  on  trouve  des  bancs  de  .gcavieff, 
des  couches  horizontales  de  grès,  et  plus  bas  un  pou*^ 
dingue  grosffier  eu  couches  puissantes.  Dans  ces  cou- 


ches,  Ton  ne  rencontre  aucune  Goq;uiile^  maU  quel* 
ques  Testîges  équivoques  d*ossemens  fossiles;  ilsren- 
/4er,iiiitQt,dQ9  onislâs  iTofilées  de  jaipe,  d^(ates  diiler- 
^eSy^fiG:,  99II9  aiMMBte'Jtarftce  delrap».:  '  •    * 

C'«if»^i4MS  G»lt^;foniiation'qne;  w  trotitént  :  ka 
^é^Qea;mih6S:.dki  oomalînèB  de  RaitaépcHjRv -Gcft 
pierre^iiSe .  resmséntmnt  .aun  un.  'eispace  1  d;envmti<4 
mlkAf  AièmK<wld'éfMiaa€h  JlMétft  inhàbia^*  U  fakw 
49aU0«  <9iû  foUiienl;.  la^ ;  cérmilânes  èat  jnn.  Ift  ^isale 
^4^ien  foiigiilr^»ferdi«otde»oaiUobaL'def«Uifibiiç^ 
espèq^  de  ««Idédoinea.  qui  y  aofll  irrégulièf^méiit 
ip^latngfiea»  Léa  mâiiea.aeait  ordiaûrepueilt  cvanaata 
à  opyjL^on  3o  pieds  de.  profondeur.  Lea  oomelinea 
^pport^éen  à Raltunpi^ur wnt^eipoaéea à lair  pendant 
un  ou  deux  moi$.  Si  en  lea  caaaant  on  lea  trouTeeuf- 
^3aQainent  aainea  pQur^u  on.puiaae  lea  tailler^  on.lea 
mec  cUmi  un  pe^a.yeo.d0  la  terre,  et  durable,  eftion 
les  expqae  i  TiieUpn  du  :feii  pendant  un  JeArl  etitine 
nuit  celles  sont  portées  ensuite,  à  Canabajr,  du  elldi 
aant  taillées.  •  ..••.... 

$ur  toute  la  p6te  îuaqu'à  Perim  le  nâéme  paudt»- 
gue  se  retrouyek  L  lie  de  Perim  consisle  en  lita  ^le 
ppudingnea  fortuttiiqués  par  la  mer,  reconTèrts  pec 
du,  gréa  compacte ,  le  tout  parfaitement,  horisontlil* 
Le  poudingue  contient  des  coquilles  et. autrea4ébra 
fossiles.  Au  c^tre  de  Ule/  des  couches  deiluwiàar.ssé 
fQiit.voîr  aiA-Klessoua  du  grès,  et  sur  pljuaîeiira  pointa 
de  son  pourtour,  on  trouve  des  dunes  de.sable  d'un 
aspect  très  singulier ,  arrondies  au  sommet.  {Même 
/oar/za/|  même  cahier.) 
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Géologie  m  la  Chine;  par  M.  CALLiar. 

Les  moiMgnes  des  efttes  4»  te '€hfiie  à  •ftO'fîMes 
de  Mecao  sont  reiigées  ear«ne  lijpBW  «p^niHèle  eu  ti- 
9fàge  •  de  le  mer  ;  e^s'  «ne  présèineiit'  d^^fsoàifueimns 
quVius  «ea|âpoiift  où  IViorioii  dee  eaué*  a  '^lit*  dbpAi4(ire 
|ai«n«t'qtti'>vei(iplîssait  oerfeî»es'4iBMes,  oir  délê*- 
cU  qiielq«ee  bioc^ébwAdtfwblps;  leepefltes-eiWtteB^ 
eè&  (ntfkéès  ^et  :  'dîffioiles<  •»  >  gniite;  '  iGee  tem^ewàgn^és 
a'eifeiHi^àe«4le)pletëexix  téeMMdiivesy  >lee,iN)ttte*d^àje 
Sttmne^le  i^riicâle4u/;seiiikn«t  à  Ai  'base  ^  sMt  im« 
ses«nihi{liiés}iiisfisi{>e«  fbiirrvB.  Ïa  ébarpemedd  ces 
miitsgms  est  «n  gveiik|4u9bireMinscoritiil^ 
se  Jheae»  Sinri  ks-stem^hés^de  ^oes  tifotitagaes  te  ntas^B 
^nnîtîfve  est  pneSque  (roulé  en  tdéàMiijposicioiT^'^âfts 
dbutepevS'^lFe&desegeiisain^spbérfqttc^.  Au  te» dés 
moMagiMb,  leignenit  af  ris  utae^^onsistaiMtB'fiftrine,  et 
«tttbetd  ée  la  Mief  et  au  fond  des  iftailëes  on  le  Ir^^e 
dottë  ule  tonte  4a  bettttté'èt  de  toute  la  force  de  sa 
cristallisation.  La  masse  qui  constitue  le  pay^'est  vn 
lieabiaTpee; L'on  observe aîi  ()ord'dé Isiniér des-hiias- 
siib  ixès  étendus*  iet> découverts  ;  ton  «iperçc^lf  uyi^  cer^^ 
luva'^tdre  de  stratîfieatîen/oii^piytAtide  «fissures  pai- 
viillèles  >eeiti<eUus  et  au  i^irage^  qui  doMrenFtà  ces 
dîvistens  ruspect'dWtant  do  conèhes  uès  ^liies  à 
leur  sittffiice  de  contact.-  Ces  tnaMes-^ranilîques  s^nt 
partout  tnMrersées  de  petits  filo^tfS'  de  qefiartz  Hjtilin 
d'une  blancheur  édatante;  ces  filûM*peuvene  être 
suivis  depuis  ie^bond  de  la^mer  jusquan  sommét^des 
montagnes.  Dans  les  cavités  des  veines  qusrt^euses^ 


/ 
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«ftâiisi^iieidMii  l«f  iteMiitai  qui  las  ipépirém  qvelqM- 
.iais  àbfghLwà^  on  fmwnm  aiwim  UM  ^pkâêeie  de 
îélii.  f oriMMittî  dOnliviiods  :dbax'eBJ>èee»  tdè  teines 
-foarlB^èsr  q»i  fe  sdfsment  >Mi  ftHoenaot  Ici  «tawfs 
|p)iékifutti,4l/sm.  'trolyre  labcorë  de  Ueéx  «uiMs 
gflHf 6tt  (MÉfez  t  benunrqaablek;  On'  Toit  >  â<  b  «wrfÎM  '  >«|K 

UaUe&à  deâ  dfliiHbiMtimtlëg!,  «mponés  dans  ia  mène 

,  OMiUodi  icnMkjfÊèà  aé  tu>tiiical'>aora5fa|éa  iaa 
'fltlnilsi^Qes..!La&  JoiMnias  kk:r:ploa  itlavéas.  >BCHk 
i80USQhiidaq  4e  1  Mbcai  y  !  moina  '  re«Mfi|dâlilâi  "{Mir 
f^tionBiîtë'de'laiiriJipaasè  que  pliri-Ia  Tariété'd^iaiir 
Àoouaiukuon.  Cea  ibloea  4ènUem  !  tei  plna  'éoutaiit'  à 
amraihdif  ;(léigninii>iAô«tiila  sbitt  conpotoéa.est  taaitàt 
igp^s  tantAt  iiairtcrfoaMtigev{£M/?.  i/«AtiSéitf.^^0i&»., 

Sut  la  valtee  dé  Cachemire  en  i835  : 

,  •  ^         •  ...  •     .      . 

par  M.  le  baron  de  Hugbl. 

Cette  Tallé^  cëlèl^re  i^  a  gu^re  que^  80  miHes  de 
loDgaenr  de  N.-rO* ,  au  &<-£», ^  foiyettr  iraiia  de^ 
à  3o  milles  ;  elle  court  entr^  d^u^'  mc^lagoei  <qom* 
yerte»  4e  aeigen  ^terneUea  et  prétenmqt.un  grend 
iippiihrede.piiDis:éleTés;  leBCols  qui  s^r^nt  de  coni'^ 
maoicarion  avec  le  Thibet  sont  à  fi3H0oo  pîed^  aur 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  la  ville  de  Cachemire 
est  à  6|3oo  pieds.  La  vallée  renferme  dix  villes  et 
2^200  villages.  Caéhemire  conslenc  encore  40)0<><^ 
faabkaWi'maîsla  popnlaiion  tdtale  deiavaiiee  s  est 
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en  quatre  '  anpées  ;  de  8oo>ooo  à-.apo,ooo, 
^it  parj  effet  de  laiumBe^aak(>ar»cehisdaoUoIéra. 
La  nature  et  l'art  .ont  à  TraTif  eiiftbelli  cette  >yaBée| 
.qui  ressemble}  à  un  jardin  anglais^  les  villagea  j^  en- 
.tour^  d'arbres  fruitiers  mt  ayant  sur  leuni  ^places 
.publiques  d'ioimensei  '  platanes  ou  de>  hauts  peu- 
^ers,  sont  séparés  les  uns  desi  autres  par  dea  plaines 
•culturéesy «f rosées  par  la  l^ière de  Jfaelun.Unedes 
curiosités  de  la  vallée  sont  les  gaz  brùlans  de  Iwala- 
«ii^ki}ieiir.odenr  n'est  nisulferease  ni  bitumineuse; 
jla  répandent  un  paifcm  analogue  à  celui  de  l'ambiie 
gris.  Ces! flammes^  au- nombre  de  dix,  proriennent 
'd!un  grès  d'un  gris  foncé;  lorsqu'on  les  éteint  elles 
ne, se  rallument  pas  d*elles-nÉémes,  et  l'on  ne.Toit 
rien  de  particulier  à  la  place  d'où  s'échappe  ila  ma* 
.ijèjre  inflammable.  Une  petite  quantité  d*eau   qui 
paraît  le  produit  de  cette  combustion  se  ralssemUe 
dans  de  petits  réservoirs;  cette  eau  elle-même  prend 
feu  de  temps  en  temps,  lorsqu'une  suffisante  quantité 
de  substances  combustibles  s'est  condensée  à  sa  sur- 
face. La  saveur  dé  cette  eau  n'est  pa^  désagtéiiBle,  et 
%a  colileur  estd'un  vert  laiteux;  il  n*j  a  nuT(e"iraee 
fie  voteans  dan!f  lé  voisinage.  mu  «  u 

'  Il  y  a  peu  de  plantes  dans  le  Cachemire,  et  sa  flore 
ressemble  à  celle  de  l'Himalaya.  L'arbre  le  plus  com- 
mun est  le  platane  d'Orient.  (Bit/,  unw.  avril  i83J7.) 

Géologie  du  Danemarck;  par  M.  V^B,G¥i^ 

Ija  seule  partie  des  états  du  Danemarok  dans  la- 
quelle apparaissent  des  granits  et  ;des  gneiasi.seiu- 
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hliAdcf  j|>ceax  de  It  ScandwMrrie ,  esl-le  nord^t  de 
rile  dé  Borofaolm; 

.>Aii'«ud  et  au  sudi-^Uest  de  ces  ioriMftnoiis,  oti 
troave  dans  la  'même  '  île  dés  rodies  que  Ton  classe 
dans  le  système  s^nrien  de  M.  Murobison ,  et  dvt 
côté  de  Test  des  couches  de  la  période  crétacée;  tous 
lea  gcou|Nàs  intermédîairas  man^ueM. 
.  La  partie  inférieure  du  systèvod  orécacé  de  Born* 
holm  a  donoé  lieu  à  une  grande  divergence  d'iopi** 
nions«  Quelques  uns  lont  rapportée  à  la  formaticin 
carbonifère,  à  raison  de  la  grande  qUontîlé  de  char* 
bon  de  terre  et  des  impressions  de  fougères  qu'elle 
renferme;  d autres-,  à  un  dépôt  de  lignite  de  la  pé- 
riode diluviale;  M,  Alexandre  Brongniart^  à  l'àgedu 
lias;  les  docteurs  Pingei,  à  Tiron  sand  de  MM»  PhiU 
lips  et  Conybeare;  enfin ,  le  docteur  Bêci  Tassimile 
aux  couches  anglaises  qui  s'étendent  des  sables  d'Has* 
tings  au  grès  vert  supérieur  inclusivement;  ks-fou^ 
gères. fossiles. appavtiennent  au  genre  peoopteris.  La 
graine  d'une  plante  monocotylédone ,  très  commune 
drâs  ces  cottdies  et  considérée  par  M.  Beck  comme 
ap^Henantâ  la&mille.des  restîacéea,  est  identique 
avec  ,UB  échantillon  qui  provient  d'Heathfield  en 
Susses*  Le  petit  nombre  de  coquilles  associées  aUK 
fougères>estd origine  marine,  et  Tauteur  pense  que 
ce  terrain  de  Bornholm  a  dà  se  déposer  dans  là  mer 
à  peu  de  distance  de  rômboiichnre  du  fleuve  qui 
créa  le  système.  Wealdieu  de  1*  Angleterre. 

Au  sud  de  ces  couches  charbonneuses. sont  des.  lits 
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4»  sablai  siliceux  et  cftlcaiiMittricc  «rente  on  quniMei 
espèces  de  coquilles,  qui  se  rencontmot  aiMsidUM»- 
k  .gris  Tert  supéneor  de  l'Angletcere  ;  eidaw^  le 
Toisinage  d' Aisayet  «on  iroul^  -  wat  lambeau  de^craie 
blanche  un  peu  tejrdâtie,  presque  dépourrae  dit 
silei»  mais  riohe  en  fossiles* 

Dans  le  DanemaAck  pneprament^dit,  la  fib^a^em 
la^plxis  aùciense.esi  la  série,  crétacée  ^ui  eonsiitBe  le 
dép6t  leplttSMOtnida  Qomhokni  ce  som^des  eou*^ 
ohes  de  draiè  blanche  aiee  des  lits  de*  sîlei.  noduw 
laires  conisnanfe.pkiSTde  tnois*  oenis  espèces  de  ios^ 

sues*  ' ,   '     t     k  ^'  .    ■     ■  :     > 

La  ci^aie.blandie  est  immédiatement  neeooTene 
en  ZéJandç.et  ailleurs  par  la  teche  dite  de  Faxoe^ 
consistant  pi^sqne  enèiècement  eh  un  «alcaire  Ji^tnë 
et  rdnfy  âuiceptiUe  de  poli.  Il  contient  des  coifnill^ 
qui  lui  sotift».  pa&tionlîèvesy  et  qpidques  imes  qui  ap« 
paiiieslient  àiia emie:  Uanche.  A  Faloe  ^mèmer^  oti 
peut  eenfâdéner  œlte  lodae  oooHBfcan  and^  récif 
de  poljipîef^,  .taol;  ces  fossiles- j  abondent;  Oh  asoen^ 
•idéré  cd  système  dp  Easoe  comme  parallèle^  eeldî 
de  Maeslrîeht^  0iais  il  est  beatieobp  pltia  «nalogiie 
par  sea. fossiles  à'  «adoi  de  Kunmth^  psès*  de^  Li4^i 
l/L  Beek  éublii  qail  n'a  pu  identifier  aucim  des 
fossiles  de  Faxoe^avee  cens  de  la  série  oolithîq«ie ,  ni 
avec  deux  jde-Gioaatt,  ni  avec  laucuiie  coquille  'feT'^ 
tiairedéoiite  jusqu'à  présent. 

Les  couches  erétneées*  qui  irécouvrenc  lé  dép6rdè 
Faxoe  eonsiatest  en-  unC'  cidie-  blanche  et  diire, 


qriiUMM  oe0Up0  iHte ;téieiidué:ooiiâd^bte« 

D^ttt  pldoMirtcftÀioné  duiDaéennrdi^  une'brè^e 
fimnéede  ImgneBs.'dcicniief'et'de  stlps^  eimêntÀ^ 
pMÉ  d«)«art>oiiftte4k>ckin]xv  vepos^tiiir  la  crfliie4     '  ' 

Ge0  oollia«ftEcrétft«ë«i. du  DAOttUNnrok'préilenteiil» 
11»  formel  iit*i»Ddi«$i«ft  l^spantteiderùaèfl'de^lMBlk^.dl» 
thngl^iwré4  «vecf.eeltc  dilM|Mlicet^u*'flA|iM}k»i|<aett^ 
-Vient  reooii«!eFte5  de  petîltineaieloDt^de  lafale»,  gi«. 
^iers.et  bl0t&>érral^uflB)iallimoHifcq«:<temieen^ 
des  co^mlleé  éderiltqueft  a  .«rild»  qui  Tivenr  dm» 
T-océaii  iSieRBamiqné*  m  : 

Pans  Bomholin ,  Moen  et  la  Zëlande ,  la  direodon 
dee  icomohm  eFflteéea  «M  Hie.  à .  celle  dei .  rmle» 
gnaiiiliqiiea;de  la  rScame^  mak  dài^  le  JittbnMi:el)0 
ne.  leliR  est  pee?  paraUHe  ^  et  :  U  est  évident  qn*  elle*  ne 
peutélDe  atimbuée  eîDiiiéme^jstèiiiejde  mouynmMêi' 

Daaie  la  partie  aonirriei  du  Jmknd.,  o^dteed  fune 
fiaHmatîoii  deplusîeiini  eenteinea  defieds  d'ëpemetlv* 
qjie  M«  B^âk  rapportera  un. isjitèineitemiftirè  pkMr 
aflcien  qiie  les  rbhacsi^rratpquet.;.  en  y  trouife  'dm 
lifaite  ^  des  éi jlres  ^ansedcs ^  etd.-  LVicAeur  y  sîgfiele' 
des  dislocations  qui  affectent  en  même  temps  to 
ooFuèkes  'teor^im  etJki  eràiev  A  1»  même  période 
appartiennent  leeooqches  dëoK>uvenies:parM.FaMh'<» 
hamaMi  -dans.  Tilede  ftil^)  elles  oionti)emieni'q«^li><: 
qaes:  fossiles^' les  lins  caractéfistiqiiesi^B  Londott*^ 
Giaijj les  autvee  duCragi,  cmnm9i^hi^»^àii»(}Lamlmttô» 
Un' dépAt  de  pa^iers^^  sabies'  el  va^es*,  SKHiTent  =  de 
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phisituTA  centaines  de  pieds  d'épsAmeitt;  phiai  récent' 
qwe.  toutes  les  formations  précédentes,  les  recouvre' 
et  constitue  pi^esque  toute  la  surface  du  Daneminhck.' 
C'est  au  milieu  et  à  la  sur&ce  de  ce  dépôt  que  les 
Uoos  '  erratiques ,  si  «communs  dans  ce  royanfne/ 
commencent  à  apparaître  :  ils  consistent  principale-* 
ment  dans  les  variétés  les  plus  communes  des  gneiss 
el  granits  de-U  Scandinavie  ;  mais  dnYis  le  voisinage 
de  Ciopenhague  V  M.  Beek  a  bb^rvé  des  blocs  de  cal- 
caire, de  transition,  de  basalte  avec  oltvine  et  du' 
grès  secondaite»^  Dans-la  partie  nord  du  Jutlandil  a 
aussi  remarqué  des  blocs  de  porphyre  d*Elsadal^  de» 
la  sjénite  zirconienne  de  Frederick  Svaefrn,  en* 
Norwège. 

*  Les  4its  de|[raviers  à  blocs  erratiques  contiennent 
rarement  des  coquilles  fossiles  ;  mais  lorsqu'il  s'en 
repeotiire ,  elles  sont  souvent  absolument  identiques 
s|iu»  espèces  vivantes;  M.  £eck  cite  comme  exception 
un  p)e«rotomaire iqù'il  croit  tertiaire,  et  plusieurs 
espèces  de  turriielles  encore  inconnues  à  l'état  vî* 
vant.  Il  conclut  de  la  •différence  des  fossiles  et  de  la 
manière  dont  les  lits  de  graviers  sont  disposés  sur -la 
amie,  celle-ci  a  été  élevée  et  submergée  à  plus  d'one 
reprise. 

il  établit  que  le  djépôt  des  blocs  erratiques  eut  lieu; 
après  le  commencement  delà  période 'tertiaire^  et 
se  prolongea  pendant  ce  dépAt,  de  marnes  bleues  et 
de  sables ,  qui  lui  a  fourni  plus  de  soixante-dix  es* 
pèces  de  coquilles  vivantes  aujourd'hui  dans  l'océan 
Germimique.  Il  ajoute  qu'il  prouvera  plus  tard  que 
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le  transport  de  ces  !bIocs  8*opère  encore  aujourd'hui 
sur  les  câtes  du  Jutland. 

Gisement  de,  la  houille  dans  le  département  de  Seùie^ 

.-■■•*" 
et'Oise;  par  M,  Girnibr. 

Cette  houille  se.  trouve  au-dessus  et  un.  peu.  à  Touest 
du  village  deSaint:MartiD-laTGarenne,  situé  à  deux 
lieues  environ  au  nord-Quest  de  Alante^,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  et  repose  immédiatement  sur  une 
couche  d'argile  plastique.^isâtre  et  quelquefois,  ver-^ 
dâtre,  que  recouvre  le  calcaire  marin  inférieur  des 
environs  de  Paris.  Si,  à  partir  du  village  deVeih^uil^ 
peu  éloigné  de  celui  de^Saint-Mai^tin^  oii  s^  diiuge 
jusqu'à  celui  de  la  Rocbe-Guyon,  on  voit  ,çiç  /^caire 
marin  constamment. superposé  ,à  li^  ;qraie,9,qHi  ^ 
relève  peu-  à  peu  et  qui  forme  epj^uijte,  ,^.  ^e  sei^e 
toute  la  partie  sup^rieiure  dasolde.U.valJ^  de  la 
Sein6>,  jusqu'à  I^ouen/Çettê  cnûe,  doni^le^ipfeipiojrs 
affleuremens  au  jour  ne  se  font  renu^rquer;  qu'après 
le  village  de  Vetheuil,  s'enfonce ,  à,  ipa^tir.  djç.c§yi(lag0 
et  en  revenant  vers  Saint-Martin,  au-rdes^us^d^ster- 
rains  .de  calcaire  grossier  et  d'argile  pl^tique,  et, ne 
repamit  plus  que  dans  quelques  points  du  b^in.de 
Jraris*  .  ■•    "^  i  -.,,■...«•»  • 

..  En  partant  du  village  de  Saint-Martin  pour  s'ainan* 
eer.ttts  le  sud-est,  on  s'élève  peu  À ipeu,  et^iipràs 
un  quart  d'Jbeure  dé  marche  on  iarrive.sur.  la  som* 
mté  d'aioe^ikiantagne  assez  élevée,'dQnt  la  direction 
<tsfc  àp^H.pràSidu  nord-est  au  sud«ouest.  Cet(^  som- 
mité se  présente  sous  la  forme  d'une  crête  déchirée 

ÂRCH.  DBS  DécOUY.  DE  iSSy.  ^ 
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du  oàfe»  de  la  Scin^,  el  cet  aspect  provient  de  ee 
qu  une  partie  de  la  masse  s*est  renversée  sur  le  pen<- 
chai^t  de  la  montagne. 

Ce  bouleversement  est  complet ,  et  l'innombrable 
quantité  de  blocs  de  toute  forme  et  de  toute  dimen- 
sîofi  qu'on  reiieontre  en  attestant  l'évidence.  11  est 
ntéme  certain  que  la-fonne  de  cette  erété  variera  en^ 
coiV'f 'Car,  ft  t^i'^'peu  de  distance  de  ta  ligne  ondulée 
qtf  i  Ih  teHtlrifnfe ,  •  plusieurs  crevasses  d'unesassez  grande 
étendue  enr  longueur  se  font  remarquer  sur  fa  som^ 
mité*  dé  la  Màif  tagtié  ^  et  san»  doute  qu  elles  donneront 
Iteti,  tôtotl  Ut^j  à  ée  nouveaux  bouleversem«tîs< 

Quelle^ ^ue  soient ,  au  reste ,  les  causes  HQxquélles 
on  peut  attribuer  >cettx  qui  existent ,  leurs  effets  fÀën 
'^sfbtes  se  ^ont  bornés  aux  boulevérsemens  des  parties 
éë  ce  tiîteatr^  ituirlti  ^et  tout  (m  même  présumer  que 
ces  effets  t/mît  eu  qu'une  très  légère  intlueneè  su^'la 
partie  tiéut^^^^it  aupérieni'e  de  l'argile*  plastique* 

'  C'est  imlnédi^ieinent  sur  celte  argile  que  se  trouve 
déposée  la  stibàtaince  eharbonneuse. 

'  A  qudt|ues  pieds  au«dessns  de  l'endroit  où  la  partie 
Sfipériétiriâ  da  banc  darg^lc  se  montre  au  jour^  ïan*' 
téur  a  fiiit  enlever  (es' pierres  et  lé  sable  qui  s^étaient 
écroulés^  et  ce  banc  a  été  mis  à  découvert  sur  six  etk 
sep^  pieds  earriosf  ntaiS)  avant /de  le  recosiiiattrf)^  on  a 
Ipo^vé  imméiiiataaftieiit  posé  sur  lui  imepetiteraatiokNi 
de  Mibstanee  charbonnause  noira  dont  la  vM^êi^  na 
ptésetitaift'àueiine  odnststanee»  Cette  subsiaaca  élâit 
imbiba  d'eau  ,■  et  lorsqu'on  en  a  pris  umr  piiiti<|  dant 
h  hi&itr  et  qu'à  rakie  d'une  cerraine  prèssipiif  o^  a 


«jierché  à  en  rapprocher  les  àHférenuss  molécules, 
aile  ayait  alors  parfaitement  conservé  Temprieinf e  des 
xloîgts.  Dans  les  parties  visibles  de  cette  couche,  on 
3  trouvé  quelqiudÂ  morceaux  de  bois  pétrifié  auxquels 
adhéraient  des  pavtieft  noiritresctui  présentaient  par- 
Êiite^ent  raepeei  de  la  matière  charbonneuse  connue 
sous  le  nom  de  UgnUè. 

Jusqu'alors ,  eette  couche  de  substances  végétales 
passées  à  rétat  plus  ou  moins  parfait  tie  lignite 
n'offrait  rien  d'extraordinaire,  mais  en  s'avancant  à 
peu  près  koritontaleinent  de  ileux  ou  trois  pieds  sous 
les  débris  des  roches  supétîeures ,  cette  coiiche  pré^ 
sentait  une  autre  substance  charbonneuse  dont  Tas*- 
pect  miné^logique  avait  là  plus  parfaite  j^n^logie  a  vcie 
.quelques  variétés  de  houille  d'Anxin ,  de  Montrelais, 
du  pays  de  Galles,  etc.;  ien  avançant  toujours,  les 
morceaux  de  c^te  houille  devenaient  plus  abondan$ 
et  paraissaient  former ,  conjointement  avec  les  sub- 
stances passées  à  l'état  de  lignite,  une  couché  dont  Tin^ 
clinaison  penche  vera  le  sud-est.  Malheureusement , 
on  n'a  pu  coutimier  ces  recherches,  parce  que,  quel- 
jques  minutes  après  avoir  $iit  retirer  leâ  ouvriers,  des 
quartiers  de  rochers  et  une  assez  grande  quantité  dé 
sables  s'écroulèrent  et  firent  disparaître  toute  trace 
d'excavation.  II  est  d^sutant  plus  Slcheux  que  cet 
jieoident  splt  arrivé  que ,-  danA  la  partie  excavée  la  plus 
avaincée^  la  couche  de  lignite  de  présentait  sôjiis  uiié 
épaisseur  de  vingt  pouces  au  moins.  {Acad.  des 
sciences^  7  août  iSS^.) 
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Sur  tes  caves  (h  Roquefort;  par  M,  Mabcel 
^    ^  DE  Serres. 

\aQ  petit  village  de.  Roquefort  est  situa  à  deux 
lieues  de  Saint-Afiric[ue,  département  de  rAveyron, 
et  renommé  pour  la  fabricalipn  de  ses  fromages,, 
qui  sont  très  estimés.  11  est  adossé  au  versant  nord- 
ouest  d'une  vaste  région  montueusa,,  élevée  de  5  à 
6oo  toises  au'^dessus  du  Tarn.  Deux  petits  mamelons 
s'en  détachent  vers  le  nord,  et  c'est  entre  ces  deux 
branches  q^iest  comprise  la  rue  du  village  où  se 
trouvent  les  meilleures  dea  eaves  naturelles  où  se 
déposent  les  fromages  :  c'est  Textréroe  fraîcheur  de 
ces  caves  qui ,  arrêtant  la  fermentation  des  fromages 
qu'on  y  place,  contribue  essentiellement  à  leur 
donner  les  qualités  qui  leur  sont  propres.  Les  caves 
ne  sont  ni  très  vastes  ni  très  profondes,  mails  les 
parois  du  rocher  sont  sillonnées  de  crevasses  des-- 
quelles  sort  un  courant  d'air  froid;  leur  température 
paraît  être  d'autapt  plus  ba$se  que  l'air  extérieur  est 
plus  chaud. 

^  L'auteur  attribue  la  fraîcheur  de  ces  caves  aux  cou- 
rans  d'air  froid  qui  sortent  par  les  fissures  de3  ro- 
chers ,  courans  qui  sont  assez  prononcés  pour  éteindre 
une  bougie  placée  près  des  orifices;  les  courions  sont 
dus  à  Texistence  de  cavités. intérieures  de  la  mon- 
tagne, avec  lesquelles  les  fissures  sont  en  communi- 
cation ,  et  qui  communiquent  elles-mêmes  dans  une 
autre  direction  ^vec  lair  extérieur.  L'air  introduit 
dans  ces  cavités  s  y  rafraîchit  par  1  evaporation  qu'il 
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détermine  sans  doute  sur  les  sttrfaees  Humides  fjtii 
'&\  rencontrent;  La  plus  grande  densité  de  cet  air 
refroidi  détermine  un  courant  ^  par  les  parties  basses 
des  cavités  qui  aboutissent  aux  fissures  des  caves; 
et  cet  air  sortant  est' remplacé  par  Fair ^extérieur; 
uii^e  circulation  semblable  doit  ^tre  plus  active^  en 
été  que  dans  toute  autre  saison  j  h  cause  de  la  difie-^ 
rence  de  densité  de  1  air  extérieur  et  iB^riear;'mais 
ce  qui  parait  difficile  à  concilie^  avec  cette  explica- 
tion ,^c' est  la. sécheresse  de  lair  des  caves  de Boque*^ 
fort  :  or,  la  si^pposition  d'une  évaporatibn  dans  les 
cavités  traversées  {>ar'le  courant  d'air,  emporte  avec 
elle  cdle  de  l'extstenoa  d*une  assez. grande  humidité 
de  cet  air..  Toutefois,  ie  fait  desécheresse n a'été 
constaté  au  ^  moyen  d'observations  -  hygrométrique^ 
par  aucun  des-  observateurs  qui  se  sont  occupés  des 
caves  ih)ides  ou  des  glacières  naturelles.  {BibL  univi  \ 
déc.  i8i6i)    '..■>•  ,    -i    «^  '  .     . 

'^accroissement  de  la  température  dans  Fintèrieui 
de  la  terre; par  M.  KÀkGQ,  ' 

L'auteur  a  fait  les  observations  thermoméU'iques 
suivantes  sur  le  puits  que  Ton.  creuse  à  Tiibattoîr  de 
Grenelle. 

,  L^  forage  était  arrivé  en  mai  iSSj  à  la  profondeur 
de  4oo  mètres.  Le  banc  .de  craie  dan&  lequel  on  est 
eUigagé  depuis  si  long-temps  n'était  pas  encore  tra- 
versiez mais  les  nombreux  silex  qu'on  rencontrait 
sans  cesse  à  de  moindres  profonde\i^s  :  pn^  djsparu. 
la  ville  de  Paris  a  décidé  que  le  .forage. s^fait.oon- 


\ 
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tinué  jusqu'à  70Q  mèlreft ,  si  Ton  ne  rencontre  pas 
4*eau<iaims9ame  auparavant.  On  présume  que  l'ean 
qui  arriverait  de  celte  profondeur  aurait  une  tempé- 
rature de  34  À  3S  degrés  9  et  dans  ce  cas  elle  pour-* 
rait  être  utilisée  pour  bains,  etc. 

Qiiot  quil  CR  Suit,  voici  Huuntenant  les  observa^ 
tîons  ihernfométriques  qui  ont  éié  fieiilea  à  la  pro*» 
fondeur  de  4^0  «êtres. 

Le  a&9  avril  iH3j,  à  7  heures  du  soiri  quatre 
instruraens  ont  été  descendus,  savoir ^eux  tbermo«' 
métrograpbes  à  curseur  de  M.  Btmieny  un  thernio* 
mètre  à  déversement^  que  M.  Magus^  de  Berlin^ 
a  envoyé  récemment  à  M.  Dulomgj  et  un  thermos 
mètre  à  déversement  de  M.  îf^alfêrdm.  Les  deux 
premîera  ëlaient  contenus  dans  un  tuyau  de  cwrvre^ 
dans  lequel  ils  étaient  à  labri  de  le  pression  de 
l'eau  ;  le  troiaème  était  outeet  par  le  haut,  de  sorte 
que  k  pfessiDf»  ne  pouvait  pas  le  déformer;  le  qua^ 
trième  était  renfermé  dans  un  tube  de  verre  hermé-> 
tiquement  bouché.  Ces'  quatre  instrumens,  après 
avoir  séjourné  environ  36  heures  dans  le  puits ,  en 
ont  été  tetrrés  !e  i*'  mai,  vers  les  sept  heures  du 
matin  :  ils  indiquaient  les  températures  suivantes  3 
I®  thermométrog[i*aphe  de  M.  Burtten,  .  -f-  23*,5 

2*  wf*  ^  wT,    .  .  .  4-  a3,45 

Tl^ermomètre  à  déversement  de  M.  Magus, 

Entre  •.......;... +  a3%5 

Et  .  .   +  23,y 

Idem  de  M.  fFal/erdin.   .   .   ^ +   23,5 

Prenant  donc  -4-  23%5  pour  la  température  à  une 


profoiifituv  .de  .4«m>  inètrM,  $î  on  jratrAnclM  d«  oc 
nombre  celui  de  io%6  qui  ^indique  la. température 
moyenne  de  la  surface  de  la  terre  à  Paris ,  on  aura 
la^'ip  pour  laugmontaiion  de  chaleur  correspondante 
à  4oo  njiètres  de  [Profondeur,  ou,  ce  qui  revient  au 
méntfe,  3|  mètres  pour  nn  degré  centigradie.  En  (pre- 
nant pour  point,  de  départ  la  tempétiature  de^  care^ 
dé  rObsenratoire«,  qui  est  de  ^i',7^  âil'ihira  ii%8 
d^iugmmtaiion  potir  S^a  mètres,  ce: qui  etfi^respônd 
à  3i**,5  pour  un  degfé  centigrade.  {Institué^  n^  ai  r^ 
mat  iSSt^.) 

Sfvption  du  volcan  de  la  Guadeloupe;  par 

•  ..Il 

'Le  3  décembre  i8d5,  à  deux  heures  ^pi^èa  midî> 
Dtie  éroptffOfi  cai*actérrsée  par  une  abotldafiteëje^tion 
de  la^es  pultérulenies  ou  de  ceitdtes  tblcaniqué^ 
s^^t  manfifeacée  dans  la  soufrière  de  la  Guadeloupe  ; 
ell««  produit  on  btuit  semblable  à  celtii  d^un  torrent 
qtii-deseend  et  roule  de  grosses  Yoches.  Depuis  cette 
époque,  la  S6^ftîère  n*a  point  cessé  dé  projeter  des 
ttvtétéi'ù^  detf  YflfpMrè  aalfureuses,  dont  Todeur 
fiéMtnivitè  if^est  bit  sentir  Julqu  a  la  trille  de  Ia»Baste-» 
Te^fe»  En  graviMtnt  le  môme  de  la  soufrière,  oii 
n*én  VMisift  gifèré  que  dan^  Tespace  cfompris  entre  le 
Gnind^Ptton  et  h  PcyrtèMi'£nfe^  ;  le  [ilatèaU  eM  ékt 

dépourvu ,  parée  qWfi  lé  tent les  ehagse  au  foitk  ^ '^  ' 

•  -  • 

Lef  aneiens rolcfansdu sud satvt en  pleine actitiiif ) 
le  sol  «at  rempli  de  6ssures^  er  une  novtTetle  bouché 
8*esi  formée  qui  projette  d* épaisses  Tapeurs  dans  un 
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sens  tout  à  la  fois  horizonfal  et  TeiticHl.  {^4ead^dest 
sciences ^^vko'ié^ms9it  1837.)'  ^  r* 

•  * 

Pierres  ponces  Jlottant  sUr  ia-mer:^^'      ,.     » 

'     •     '      •   .     •    ,        ■•••■*     1  •  •  •  •  •     '      ■»    ' 
.  M.  SiilfnK^n  9^  t^u,  duo  capitaiite  ile  p^rire^d^ 

éclianUllons.d'un  ipinéral  (accompagnes  du  rappfirl; 

fuivant:  Le. 9  avril  i835|  étant  pirè^idesyCÔtOB  4e  ll^ 

C$^lîforni^.,.  par  7*  Is^t.  N.  et  99^  long.  0^,  x^ona,  vtmea 

d^s  objeta  fiottUBr  autour  du,  navire»  et  en  ^j^ntixe* 

cueilli  quelques  uns ,  nous  reconnûmes  que  e*étaian| 

de  petites  pierres  semblables  à  la  pieire  ponce.  Elles 

avaient  une  apparence  tont-à-£hit  volcanique;  elles 

couvraient  la  mer  stirtine  gfrande  étendue,  et  le 

vaisseau .  ^ep  .  fut  wXQwé  peodapt  l'esps^cc^id^  plus 

de  5o  -mitl^;  .Noiis  <^ti0DS.  alors  à  S4o  .<iVilWa:du  cour 

tineut»  600  ipiUes  des  îles  jGaUipagos^.ettôoQdMiirfie 

de  Clipperton..  Les  vents  alizés  .du  nocd-^lir^^^t 

dans  cf^  latitudes.  II.  n'y  a^^^ '"^^^^^^ '^^7^^  ^i^P'^"* 
qn^.  la  présence  de  ce$  ponces  sur  la  |iier>i«i4'«Wine. 
VQ^ulaitadiyiptti^e  un/e^  éruption  soui^maxripQ. ,  ,(!|w,., . 
Lcis  édjàanjtillons  epcaminés  sont,  réélleipei^.çk^  Ù 
piçrre  poi^ce  y  à  peine  distincte  de  celle  d^  îl^tJLipf^ri, 
Leur  çoulieur  e^t  d'^n.gri^  clair^  l^ur  structure  ,vé&if 
culaire.  .et;filp^^use  qu  filaipeniepse  celles  flattant,  sui? 
V^u  douce ji  laissant  d'abord  la  nioitié  de.^urYoluipce 
hors  de  l'^^u»  ppis  d^^venant  un  peu^^^us  pesantes 
pi|r  l'absorption  du  liquide.  Elles  dépolissent  le  verre , 
et  paraissent  avoir  flotté  pendant  ^un  temps  .assez  long, 
car  elles  sont  usées  parle,  frottement;  leur  saveur,  «st^ 
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déeicléaiiénl  salée.  Il  n'y  a  donc  pas  4e  doute  qu'elles 
ne  soient  leproduît  d^ éjec^ioos-d'un  volcan., 
Zià  eonnaispanJBedece&it  a  aoiené.laTôbûpu  d'un 

ê 

auWeibdt-à^fait  analogue.  Le  eapilaine  Bradshayif^ 
oommaBdaml  ià  £â(/jt^/i,.  recueillit  ^pt^cis^ine^l  les 
m&oies  pierres  ea  mer»  le  ^7  fliTril  1 83St  par  1 3^  lat.  N, 
et  -io8  king.  Q«y  et  traversa  un  espace  ^  plus 
ai  ^ko  milUes  gébgsafiluqueft  couvert  j^x  ces  n^iuér^px» 
On  pèotivoir  pair  la  comparaison  de3  latitudes  et  4€s 
longitudes  que. !lcs  deux  vaisseiiux  étaient: à  plus 
dé  €eo  milles:  de  distance  l'un  de  l'i^itrey  ce  q|ii  doit 
faire  Àtpposer  une  éruption  soue-marineextcêoiemept 
eoneidérablè.  (Instiêuty^  n«^aaa^9  suppL^  déç:  1837.) 

Gisement  des  os  dé  mastodontes  fossiles  dans  le  Comté 
d'Orange ,  près  deMontgommery  (  Ifew-York). 

I4  ^e^^iç^  (J^çouy^te  de  ces  os  .a  été  fai(e 
en  178^ ,  e,Q  ore^^a^C.  d^ps  un  tçrrain  marécageux  un 
canal  pour  l'écpulemen^  des  eaux.  On  en  a  depuis 
retiré  un  grand  nombre;  ils  sont  placés  dans  des  lieux 
bas  et  humides,  sur  un  rayon  d'environ  6  milles. 
Le  sol  présente  des  couches  de  marne  de  différentes 
couleurs,  ayant  quelquefois  plus  de  36  pieds  d'épais^ 
seur,  et  au-dessoiis  desquellfes  on  a  toujours  trouvé 
les, os  fpssiles*  Ea  i8>iî|^  on  avait  déjà  découvert  dans 
ce  içifouit  nemf  squelettes  c|^.  n^stp^ç^ea,  et  la  qen* 
tiènie  partie  .du  sol  n'avait;  pas  été  ^explorée.,  Comme 
il  .est  probable  que  de  nouvelles,  r^herches  cpndui- 
rpnt  .à  des  décoi^yertes  plus  considérables  encore  » 
oa  a.toqt  lieu  d^, croire. que,  {e.pay^s  ^  di^  être  habité 
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pur  un  bien  grand  nombre  de  ces  giganletqiies  ani/* 
maux.  La  nature  marécageuse  da  paya j. où  abtfiMiefil 
les  pkintes  aquatiques^  était  sans  doute  favorable  h 
lalimentaftion  des  mastodontes ^  mais  aussi  elle  leur 
tendait  des  pièges  perfides,  ûm^  qu'elle  le  fait  encore 
de  nos  jours  au  gros  bérail ,  qui  y  est  fréquemment 
englofilt.  La  plupart  des  squelettes  se  présentent  avec 
la  tête  et  le  col  f»etfcliés  en  arrièreet  dans  le  «ene  du 
corps  ,^  comme  c'est  iecu^ehez  iea  animaui  modernes 
toraqu'ila  sont  sur  le  point  de  mourir-. 

On  a  trouvé  avec  les  oê  de  mastodontes  des  ta«iffin 
de  poils  asae»  bien  coneervéa,  d*une  couleur  bmn^ 
CauTé.  Quelques  touffes  ont  de  i  f  â  a  |  poueea  'de 
longueuri  tandis^pe  d'autres  ont  de  4  ^  7  pouces  y  et 
paraissent  avoir  fait  partie  de  la  crinière  de  ranimai. 
On  sait,  en  effet,  que  le  mastodonte  découvert  pres- 
qu*en  entier  engagé  dans  les  glaées  du  nord  de  }a 
Sibérie  avait  une  crinfère  et  différait  en  cela  des 
éléphans  modernes.  (Bitf,  Unw.,  février  iSSy.) 

Z00L06IR. 


Hur  le  chimpanzé  du  Jardin  des  Plantes; 
par  M,  nk  Blainville. 


»</  j 


Cette  espèce  de  singe  n*avait  pâ^  été  vite  i  l^fîs 
depuis  i74<'i  oà  ^^  c^  montrait  un  îndiv?dn  ûAfë 
un  public.  C'est  d'eHe  que  BufFon  a  paillé  en  tyM 
dans  lé  i4*'  volume  de  son  Histoire  nature  fie  sotfs 
le  nom  àe/ocko  ,  en  confondant  aussi  dans  cet  ar* 
ticle  ce  qui  a  trait  à  lorang-outang.  Ce  singe  ei$t 
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conmi  mtttQteiitnt  sous  le  nom  èeehùnpan^^  qui 
paraît  être  un  nom  de  p^JA,  et  de  sinua  troglodytes 
par  lai  auteurs  agratématiques.  CVeit  a^ec  lorang- 
imtai^  le  plua  élerlre  dti^  aînget,  o*est->aydire  le  pim 
ToisUl  de  rhoaiine.  Sa  patrie  eit  la  ctee  oooidentale 
d'AfnqttO^  an  Congo ,  et  en  Guinée;  Bornéo  et  Sm- 
nmlra  aont  au  eontndre  ThdHlatÎQi»  des  orangs. 
.  L'indÎTidià  qui  wnt  d'arriver  f  ivant  au  MiMéim» 
a.  été  éleiFé  et  anMné  en  IVance  jiar  un  eapUaine 
au  long  cours  de.Nanteaf  qui  Taelieia  en  id36, 
au  nwia  de  novembre ,  d'va^  jeune  nègre  qui  Ta- 
wit.  apfKutédantf  sa  pirogue^  bras  ut  jambca  Kés, 
connM!  okjet  de  comnieree,  sans  dire  cotument  ni 
où  il  Taivant  obtenu.  Il  était  bien  jeune,  poiaqu*il 
li*avait  eneoae  que  quatre  incisilpes  en  haut  comme 
en  bas:,  ce  qui  fait  supposer  qu'il  avait  cinq  ou  six 
UMéa ,  et  lui  donne  aujourd'hui  ep^irei^  un  a»  et 
demi;  II  n'a,  en  effet,  que  lea  canines  et  las  deux 
premièrea  molairea  de  lait,  en  sorte  qull  asa  oartni^ 
tiemmat  pkn.  jeune  que  l'cnrang^^otitau^  qui  existait 
Tannée  derniàre  à  la  ménagevie.  U  est  notablement 
plus  petit,  n'ayant  <fue>  deux  jmda  et  dami  aa  plna 
quand  il  est  debout  sur  les:membreè.pwtétfieora,  et 
«ypc-huit  à  tkïgi  pouces  {KHir  le  troiic  9eulen»em. 

Au  premier  aspect ,  on  Toit  qu'il  est  mMUX  propor- 
tionné, moins  cu!-do4<i^<^  ^V*^  t'orimgr-  oatan^,  «sa 
tête  étant  relatiipemetit  moins  forte  dsns  la  partie 
crànienno,  et  les  membres  élant  surtCNOt  dans  .un# 
proportion  beaucoup  plus  humaine. 

Les  bras,  tes  avânt^bras  et  les  mains  sont  en  effet 
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beaucoup  mieux  desMnéS)  beaucoup  ^tnôibs  longs' et 
grêles  que  dans  Torang-outang;  par  contre,  le  train 
de  derrière  est  évidemment  moins  pauvre,  plus  déve- 
loppé dans  les  deux  premières  parties ,  tandis  que 
Icis  .doigts  sont  .beaucoup,  pluà'  courts.  Il  Vensiiit 
qu'il  y  a  un'  peu  plus  de  renflement  muscàliiirè 
aux  ^sses  et  aux  'mollets.  Comme  dans  l'oraÀg^ 
emtang,  le  corps  est  entièrement  couvert  de  poils 
durs^  assez  laras^  ilans  bourre  ,  mais  noirs  de*  jais  et 
çbmme*  gaufra.  Ces;  poils  sont  notablement  plus 
nombr^X'^en  dessus,  du  corps- et  en  dehors  dos 
membros  qwe  sur  la  poitnneV  le  ventre  et  la  ;partie 
interne  desudembres^  Ils  sont 'dirigés  d^avànt  «n  ar- 
rièrjô  *et  de  haut  enbas^  si  ce  n'est  aux'avahi-bras, 
où  ils  ofireilt  la  particularité  qui  se  remarque  aussi 
dans  l'espèce' humaine  et  dans  rôratigr-outan^?  de 
remonter  du. poignet  vers  le  coude;  maifl'une  diff»* 
renoe  avec  ces  demieàrs^  c'est  que  les  poîlis  d»  là 
partie  antérieure  ou  mieux  de.  la  tété  j  sont  dans 
k.cbimpaneë,  OOmme  dans  les  autres  mammi^nres., 
dirigés  comme  ceux  du  reste  du  corps  ,  tandià.que 
dans  Torang  -  outang ,  ils  se  portent  d'arriè^  en 
ayant  en>ibrme  de  chevelure,  comme  dans  l'homme; 
seulement  la  différence  est  que^  dans  celui«diM'épi 
est  au  siociput,  tandis, que  dans  celuirlàil  esta  la 
vertèbre  cervicale  proéminente. 

.  Du  reste,  les  poils  du  devant  des  oreilles  formeiU 
aussi  des  espèces  de  favoris ,  et  il  y  a  au  m^ton  une 
courte  barbe  blanche  et  rare. 

•  •  • 

La  peau  de  Ja  £ace  est  de  couleur  d^  suie  :  elle 


y 
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iiiist  Jéjà  éclaireie  sur  les  lèvres  depHis  1  arrivée  du 
Chimpanzé  en  Europe;-  celle  des  quatre  extrémités 
est  en:  dessus  comme  eO'  dedans  d'une  couleur  de 
chair  violacée.  . 

la.  face .  et  les  organes  des  sens  ont  beaucoup  de 
rapports  avec  ce  qui .  existe  dans-  Torang  «  outang  ; 
seulement  le  front  est  beaucoup  moins  développé 
et  bombé ,. fuyant  da^vàntage  en  arrière,  surtout  h 
cause  de  h,  saillie  des  crêtes  sus^orbitâires,- bien  plus 
prononcées  que  dans  l'orang-outang;. 

Les  yeux  sont  peut-être  plu's  petits,  moins  exprès^ 
sifs  ;  les  cils  des  paupières  moins  longs  et  d*aiHeurs 
bes^ucoup  moin&découverts,  à  cause  de  la  saillie  dun 
bourrelet  soureilier ,  épais  et  comme  charnu. 

Les  oreilles  sont  au  contraire  beaucoup  plus 
grandes )  {^lus  larges,  plus  aplaties,  moins  bien  bor^ 
dées  que  dans  l'orang-outang,  qui  lés  a.for-t  petites, 
bien  faites  et  presque  semblables  à  celles  de  l^homme, 
sauf  le  lobule. 

Le  nez  est  moins  enfoncé,  moins  aplati.  Ses  ori- 
fices sont  cependant  toujours  fort  rapprochés  et  sans 

lobes  ou  ailes  distinctes. 

*  1 

Les  lèvres  sont,  comme  dans  l'orang-outang,  lon^ 
gués,  mobiles  et  extensibles,  un  peu  moins  peat* 
être;  du  reste,  la  supérieure  offre  également  des 
rugosités  longitudinales,  et  la  muqueuse  ne  se -dé- 
verse pas  plus  que  (lans  cet  animal. 

Le  tronc  est  court,  la  poitrine  large,  déprimée, 
le  ventre  médiocrement  renflé;  il  n'y  a  aucune  trace 
de  queue  ,^  et  la  région  ischiatique  et  le  tour  del'anus 
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«6nt  revdltts  par  une  peau  nue^^  lisne,  ëpidermëe, 
formant  un  premier  degré  de  callosité. 

Les  membres  antërîeurs  ressemblent  beattcoup 
plus  à  ceux  de  Thomme  que  dans  Torang-outang, 
où  oe  ^nt  des  espèoes  de  longs  crochets.  Çn  effet , 
le  pouce ^  quoique rëellement court)  le  paraît  moins , 
parce  que  les  autres  d<ligts  sont  beaucoup  moins 
longs  et  ne  sont  pas  arquas  »  les  phalanges  .étant 
droites ,  avec  la  dernière  en  crochet. 

Les  membres  poetérieurs  sont  au  contraire  plus 
développés  que  dans  roran^-putang,  les  fesses  plus 
charnues^  les  cuiàs^s  plus  épaisses,  plus  larges^  les 
jambes  également  plus  renflées  au  mollet  ;.  aussi  le 
pied  est-oil  plus  semblable  à  celui  de  Thomitie;  le 
talon  usêei  accusé ,  la  plante  large  ,  les  doigts  remar** 
quables  par  leor  brièreté  et  paniiMint  comme  ti^on« 
qués  à  TeEtréniité ,  :  ce  qui  est  très  différent  dans 
l'orang-outang)  en  sorte  que  le  chimpanzé  peut 
appuyer  toute  la  plante  à  terre.  L  orteil  est  très  fort 
et  presque  aussi  long  que  les  autres  doigts. 

lies  ongiea  des  doigts  antérieurs  sont  assez  déve-t* 
loppés,  celui  du  pouce  au  moins  autant  que  celui 
des  autres;  mais  aux  doigt»  postérieurs  ils  sont  très 
courts  et  très  aplati»!  ®^  t>î^  ^^^^  ^^  dépasser  Vetïté» 
mité. 

Laspectvla  physionomie  de  cet  animal,  est  métan» 
colique,  sérieux,  mêlé  de  quelque  chode  de  dont 
et  même  d'aimant<  Il  montre  en  effet  le  même 
degré  d'affection  pour  son  maître  et  ceux  ,  qui  le 
isoignent  que  le  faisait  Torang-outang.  Il  est  très 
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tranquille  ei  très  obëUftant  aux  moindres  volontés  4e 
sou  niattre  ei^mémo  d<i  tout  le  monrJe.  L*élévatio|Q 
en  ton  do  voix  suffit  poiMP  l'arrêter  «  le  «faire  venir  i 
soi'oa  «*«H  faire  embrasser  oomme  d'un  enfant. 

Sa  déftiarciie  à  'Ufve  est  encore  assez  bien  celle 
de  Torang-^utang,  eest-àr<lire  qu'il  marche  le  plus 
seuTent  à  quatre*  paties ,  dans  une  position  un  peu 
oblique  9.  appuyé  en  avant  sttn  le  moignon,  fofmé 
par  les  articuiations  des  première  et  seconde  phar 
langes ,  et  en  arrière  bien  davantage  $vir  la  planta 
des  pieds  que  Toi^ang  -*  outang ,  qui  s'appuyait  sur 
le  côté  des  mains  ,^  les  doigts  fléchis  en  dedans. 

Du  !reste,  il  aime  à  sauter,  à  se  balancer  et  à 
jouer  comme  ce  dernier.  De  même  qu'un  enfant, 
il  ne  peut  rester  seul ,  et  crie  continuellement  si  l'on 
n'est  pas  auprès  de  lui* 

«  AiiM^i,  en  définitive,  cet  animal  est  trèr  voisin  de 
Tocang^outang,  se  rapprochant  plus  que  lui  de  l'es* 
pèçe  humaine  par  les  membres  et  les  pieds ,  en  ui| 
mot  plus  bipède*;  .mais  ^l  est  plus  lemblable  aux 
qnltdrupèdea  ;par  l'abaissement  du  front,  la  saillie 
des  erètes  aourci^ières  et  la  grandeur  des  oreiUes» 
{InstiUUn  11^  !iai ,  suppl, ,  nov«  1837.) 

Sur  çiie/ques  mammifères  noiweaux;  par  M,  JoulinAir» 

FmnMa  dmJatngéwrous^  gemtte  hitérope^    (  tie^ 
leroptt^)^  y^  Les   kangoturous  héiéropes   se   di^ 
tingueni  des  kangourous  proprement  dits<  et  dei 
hal matures  pa9   l'absence  de.*)  caractères  suivant , 
eoimatins  à  ce»  denx  groupes  :  d  avoir  de»  jambes  et 
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des  tarses  postérieurs  très  altoilgés  y  un  .  H*iii^ièfne 
doigt  dépassant  beàucfoup  lesHutreS)  et  emboiijé.paT 
un  ongle^long  et  fort«  Dams  la  nouveUe.  es^èes^  Ws 
jambes  sont  médiocrement  longues ^  jlâs  .tarses,  ^on^ 
(Tourts  et  épais,  couTerts  de  poilt  tcSuflCust,  .et.  leur 
surface  plantaire,  largement  dénudée,, présçHUc;  up 
joprand  nombre  de  papilles  aplaties,  noires  et  o^iriiiées; 
le  troisième  etie  quatrième  orteil  ne  sont  point  eip^ 
bottés  par  les  6ngle9,  qui  sont  pHits,.xû^rls,  jobMis 
et  légèrement  courbés.  On  dirait  des  .ongles  de  iphi^. 
Le' genre  l;i^térope  a  ie  système  dentaire  des  balma-; 
tureSa  *  \,  i  . 

L'hétérope  à  gorge  blanche  {heUropus  albùgu^ 
laris)  a  la  surface  palmaire  des  membres  antérieuss 
rugueuse,  ce  qui  annonce  qa-ib  doivent  sottTeo t. re- 
poser sur  le  sol;  la  queue  est. d'un  égal  développe* 
ment  à  sa  base  et  à  son  sommetf  elle  est  forte  décou- 
verte de  poils  durs;  le  pelage  est  latnei» ,  excepté  à 
Téxtrémité  des  membres  ;  '  tête  marquée  d«une  ligne 
brune  longitudinale;  joues  blanchâtres,  oreilles  noi- 
res en  dehors,  jaunes  en  dedans;. gorge  Ua^cbe^^ 
poitrine  et  ventre  roux;  cou  et  partie  supérieuse^du 
dos  gris,  fesses  d'un  fauve  rougeàtre,  extrémité  des 
membres  et  queue  d*un  brun  foncé  :  cette  dernière 
terminée  de  blanc.  Longueur  totale  du  museau  au 
sommet  de  la  queue,  r  mètre  3o  centimètre&f  mem- 
bres antérieurs ,  i  a  centimètres;  membre&postéri^urst 
3o  centimètres;- tronc,  60  cenliniètresi^  queue,,  56 
centimètres;  tarses,'  8  centimètres;  tête  osseuse,  ix 
centimètres.  L'hétérope  à.gorgebUnohe  habite  les 
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montagnes  qui  sont  au  sud-ouest  de  Sidney.  On  dit 
qu*il  marche  plutôt  qu'il  ne  Sftute. 

Ordre  des  rongeurs  y  genre  nélomjrs  (Nelomjs). 
« —  La  nouvelle  espèce,  le  nélomys  de  Blainville 
{nelomys  B/ainvi/ii)  a  vingt  dents,  quatre  incisives 
et  huit  molaires,  présentant  à  la  mâchoire  supé^ 
rieure  quatre  collines  transversales,  et  à  Tinférieure 
un  double  V  tourné  en  dedans  et  coudé  en  arrière* 
Crâne  long,  avec  un  buUa  ossea  très  développé  | 
oreilles  courtes  et  arrondies  |  queue  velue ,  membres 
forts  et  trapus;  cinq  doigts  à  chaque  pied,  pouces 
rudimeotaires;  moustaches  noires,  nombreuses  et 
longues;  poils  de  deux  natures,  les  ons  sous  leuv 
forme  ordinaire,  les  autres  sous  celle  de  piquans. 
Tête ,  cou ,  parties  supérieures  du  corps  et  externes 
des  membres  rouzr-doré  ;  bouche ,  gorge ,  poitrine  » 
ventre ,  et  face  interne  de:s  membres^  blancs  ;  queu^ 
brune ,  pieds  d*un  gris  rou)u  I^ongueur  générale ,  45 
centimètres;  du  museau  à  lorigine  de  I4  queue,  a5 
centimètres;  de  la  queue,  20 centimètres.  Le  nélomys 
de  Blainville  a  été  tué  sur  une  petite  île  sur  les  côtes 
du  Brésil,  près  d»  Bahia.  On  dit  q4i*il  s^  creuse  des 
galeries. 

Famille  des  kangourous ,  lialinature^iraia  (  hal^ 
maturus  irma). -ry  jLa  Cqrme  générale  de  ce  nouvel 
halmature  est  d*une  élégance  remarquable  :  sop 
corps  élancé,  sKi:&  membres  fins  et  délicats ,  sa  queue 
surmontée  cl*une  crête  dfs  poils ,et  ternunéede  blanc, 
ses  oreilles  blanches  et  noires,  la  forme  de  ^a. tête, 
tQut  contribue  à  lui  donner  une  beauté  particulière» 

Abgh.  DBS  Dipouv.  DB  1837.  $. 
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Ses  caractères  sont  :  tdte  grise  supérieuremenl;^  joues 
et  lèvres  d'un  blanc  jaunAtre  f  tache  mÂre  sous  le 
menton,  face  exteine  des  oreilles  brune  en  avant, 
biànchàtre  en  avrtère  ^  face  interne  jaune  dans  les 
d'eux  tiers  inférieurs ,  noire  dans  son  tiers  supérieur  ; 
une  tache* brane  entre  les  déut  oreilles,  se  prolon* 
géant  un  peu  sur  ie  cou  ;  poitrine ,  cou ,  flancs ,  faeé 
externe  des  membres,  jaune-fauve-clair;  carpes  et 
tarses  jaunes,  doigts  et  orteils  brunsv  et  noirs  ;  la  queue 
est  grise  ^dans^a  plus  grande  étendue,  noirâtre  vers 
son  sommeti^  qui  se  termine  par  des  poils  blancs. 
Elle  a  une  double  crête  de  poils,  la  plus  longue  est 
«elle  de  son  côté  supérieur.  Longueur  totale,  i  mètre 
8&  centimètres; -du  Tnuseau  à  l'origine  de  la  queue, 
7B  cetytimètres';  la  queue,  6S  centimètres;  membres 
antérieurs,  11  centimètres;  membres  postérieurs, 
45  centimètres  ;  oreilles ,  8  centimètres. 

L'haltnature^rma  habite  les  bords  de  la  rivière 
des  Cygnes,  sur  les  côtes  de  Leuwin  (  Australa^ie). 

Ordre  des  raiigeuùrSy  hydtomis  a  ventre  faupe  (  hy- 
dromis  fulvagasier).. — •  Tous  les  caractères  des  hy- 
dvorois  ;  seulement  le  ventl^  fauve  et  le  dos  plus 
noirâtre;  habite  les  bords  de  la  rivière  des  'Cygnes 
(Australasie). 

Ordre  des  carnassiers^  paradoxure  dei-  Philippihet 
(paradoxurus  Philippitiiensis).  —  Dents  à"  tuber- 
cules plus  mousses  qtie  dans  le  paradoxure  type. 
Au  lieu  d'avoir  des  bandes  sur  les  flancs  et  le  dos,  il 
est  marqueté  d^nn  grand  nombre  de  taches  fauves  et 
bkincbâfpes;  pieds  bruns;  habite  les  îles  Philippines, 
Luçon  et  Mindanao. 


jffépuga/e  zébré.  Il  Kei<dB'gê^m«^'àiix '^yaKado^^tiVé»' 
pc|r  ses  pieds  semî-*plaiicigraélé^^*s6rt''nitisékùèffil!é,^ 
ses  fausses  molaires,  minces^  tfancbàVit\e^  et  (f  en  telles'; 
il  est  à  la  fois  insectivore  et  frugivore;  son  museau  est 
fendu ^  seé  Oreilles  droite'S;  la  queue  non  suscerptlble 
de  se  tordre ,  les  orteils  entourés  de  poils  à  leur  base, 
lés  obgl^  détni-tétradtileà  ;  la  plante  des  pieJs  pôsté- 
rieCits  ëit  nue.  Lé  poil  est  assez  court,  lisse;  le  fqnd 
de  là  i*obè  e^  blanc-ftiuvé,  les  zébrures  sont  formées 
pat*  de  larges  banifes  brun&tres,  disposées  longïtucli- 
nalemetit  sur  le  (^ou  et  transversalement  sur  le  corps. 
La  longueur  de  Tanimal,  depuis  la  pointe  du  nîuseau 
jÙ!n{u*i  la  naiisaûcé  dé  la  quëUe  y  est'  dé  5o  centi- 
ttètréé.  ••'  ■"■■--  ■    "\ 

Vaifibliodon  daté  est  un  carnassier  ôfniiivore',' 
aj^mt  dés  formel  plus  Toùrdes  que  celles  des  parâ- 
doMUt^si  là. tète  éét  nifoins  effiiéél  fes  oreilles  sont 
plMd6tertes,  tes  poils  sôiit  affrhélés*  et  assez  ïôngs'. 
Les  ptttti«s  SufiérieUrés  du  tt6nc,  ses  c6tés',  lés'  ré- 
gions eitemeë  des  nîembi'és  et  rôrïgiH'é  dé  la  qîiéue 
sent  dNi'n  tôû'x  doré ,  teinté  de  brun  ,  et  d  autant  plus 
qU'ôA  s  apprdèb^  davantage  de  \i  M^rté  «hô^ehnè  di^ 
dds.  La  poitrîn^et  l'àbdoMeh  sorii'd'îiiï  titane  faAVe 
t^treât:;  le$  pattéis  sont  bi'ûnes;  lef  dé^us  dû  n'iuseaù 
et4e  front  sdnt  d'un  blanc  brunâttk;  lésr  V;ôVés  d'tî  mù^^ 
seau  et  le  p^anôiui^  deft  yeuk  htittii^iks  jonesj  1ë' 
Biàciioipè  €«  le  detànt  dîi  éob  d*un' jdùhe  tér^eu'i',^ 
récdput  et  1«  baut  du  doti  'nôii^âti^és,  âln^si  que  H 
pldBgmwde  partie  «de  la  qUeué.L^'Icing^ètit  deTaùl- 
mal,  é%  \u  ppinle  du  «Miseau  à  rextréniltë  de  H 
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queue,  esl  de  i  mètre  55  centifluètres ,  dont  \a  queue 
foFnie  près  d^  la  moiti^^  {Àmd*  des  sciences^  18  sep* 
tembre  et  9  octobre  1 837.  ) . 

Sur  le  renard  de  F Hinuilajra  ;  par  M.  OG1I4BT;     - 

•  ^  * 

La  loogueur  totale  de  cet  animal  est  de  'x  piecjs  6> 
poucesy  dont  la  queue  seule  prend  i  pied  6  pouces^y. 
sa  hauteur  est  d'un  pied  4  à  ^  pouces.  Il  se  rappfo-, 
cbe  du  renard  d'Europe  par  les  taches  noires  qu'il 
porte  sur  la  partie  interne  et  couverte  des.oreillefs^ 
il  en  diffère  par  les  particularités  suivantes.  Sa  pe^ 
est  couverte  dune  longue  et  riche  fourrurç.pius 
brillante  que  celle  des  variétés  de  TAmérique;  eljlft 
se  compose  de  deux  sortes  de, poils,  lun  intéj^içur, 
dune  texture  coionneiise  tfèsfine,  Fautre  ei^térieuv,. 
sçyeux  f  très  flexible ,  doux  et  moelleux  dans  toutes» 
les  directions.  L9  fourrure  intérieure  est  d'un, bleu- 
enfum^  et  de  couleur  brune  le  long  du  dos.  QuautÀ 
la  fourrure  extérieure ,  elle  est  d'un  rouge  brillant  k\ 
la  tête,  au  cou  et  sur  le  dos:  le  reste  est  d un[.hlepA 
enfijimé  iusqu'^  la  queue  :  là,. elle. prend  un.  ,caraoT> 
tè;re  «oyeux  un  peu  plus  rude;  elle  fsst  entourée d*Ail>v 
large  anneau^  blanchâtre  et  se  termipe  par  une  lonri 
gue  pointe  ^dun  bai  foncé.  Le  poil  exléf^r  ^de& 
hanches  et  des  cuisses  est  gris.de  lin.. La  gorge^  Tesf*^ 
ton^iac  et  le  ventre  sont  blancs;  il  en  est,  de. média 
de  la  surface  externe,  des  oreilles.. Une. bande  de^ia 
même  couleur  c|esçend  sur  \^  paitîa  extérieur^  dei^ 
jambes  antérieures.  Le  pinceau  de  la  queue  est  bien. 
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fourni  et  régulier,  et  d*une  couleur  grise;  il  &e  tec- 
inine  par  une  grande  pointe  blanche. 

Cet  animal  est  très^'  recherché  pour  la  beauté  de 
sa  fourrure;  aussi  est  «il  très  rare,  surtout  dans  le 
Népaul  ;  il  Test  moins  dans  les  parties  orientales  et 
élevées  de  l'Himalaya.  {Reçue brU.j  août  1837.  ) 

Nouvelle  beleUe  du  Népaul;  par  H.  Hodoson. 

Cet  animal  a  une  fourrure  d'un  riche  brun  foneé 
en  dessus ,  jaune  d*pr  en  dessous  et  blanche  à  la  tête. 
La  queue  est  cyliqtdrique,  en  pointe,  et  a  la  moitié  de 
la  longueur  de  l'animal,  qui  mesure  10  ponces  de 
Textrémité  du  museau  à  l'origine  de  la  queue. 

Ce  bel  animal  est  très  prisé  au  Népaul  pour  les 
services  qu'il  rend  en  débarrassant  de  rats  les  habi- 
tations. On  l'apprivoise  aisément,  ei  les  rats  et  les 
souris  semblent  avoir  une  crainte  instinctive  de  son 
inclination  hostile,  car  dès  qu'on  l'introduit  dans 
une  maispn,  on  les  vqit  s'enfuir  dans  toutes  les  d^ 
rections,  ayertis  sans  doute  par  l'odeur  particulière 
qu'il  dégage.  I^es  babitans  s  amusent  à  raet^iJMni 
courage  à  Ji'épreuve  en  l'accoutumant  à  attaquer  deé 
oies  et  autres  gros  oiseaux ,  et  même  des  chèvres  et 
des  moutons.  Dès  qu'il  est  lâché,  il  s'élance  sur  \à 
queue  de  l'oiseau  ou  les  jambes  de  la  chèvre,  saisit  la 
grosse  artère  du  cou,  et  ne  lâche  prise  que -lorsque 
sa  victime  succombe  épuisée  ^ar  la  pette  de  'SOH 
jang,  (  J?/^«K/i/V«9  oct^  i836.)  :    .. 
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« 

•  Nowelle  espèce  du  genre  felis; par  M,  Martin! 

.  La  f^iptQ  dq  foad  de  cette  espèce  deohat.  est  un 
gfîs^  TPVg^M^^.s  oix  Ip  rouY  .domine  au  sommet  de  la 
f4t^,,ei?i  4^$ciHidwt  JHir  lu)  milieu  du  dos,  sur  les 
jou^Sylsi  pQif;riP^»  («s  épaiilies,  les  membres  amé<^ 
rieurs  et  les  cuisses.  Sur  la  tête,  il  y  a  deux  marques 
longiti^4i^^ks.iioipeç»  rraj^mftni  un  espace  entre- 
coupé par  de  petits  anneaux  irréguliers  ou  des  traits 
noÎPSf.et  à  Pextériem*  de  ceux-ci  oommencent  deux 
ligDes  noines  bien,  tranchées,  qui  prenaient  chacune 
Bàîssanoe  au»dessuft  des  yeu)t>  s'é>ârgbsent  sur  Toc- 
elput  eft  si^r  la  partie  supérieure  de  la  nuque  et  du 
cou,  où  ell^s  eonvergçpt ,  mais  sans  s*approcher  jus-* 
qu*au  cpntact;  alors  dte^  s^abaissent  sur  les  épaules 
peUr'Seiéonfondre  aveo  les  autres  marques  que  porte 
kl  fourrure*  < 

Des  marques  centrales  de'  k  tète  ci-d<îssus  dé- 
ecities vendre  les  traits  bien  marques  qu'elles  por- 
tent, partuine  ligne  brisée. qui  prend  entre  les 
épaules iha-sforme  d'une,  taehe  allongée  ouverte,  et 
eoEnuiieitbande  dorsale  qul^se  continue  jusqu'à  la 
babe.de;la':queae,  mais  cependant  qui  se  divise  en 
deuxriautres-  bandelettes  parallèles  sur  les  hanches. 
Lès  oreittes  sont,  courtes  et  un  peu  arrondies,  noires 
àilWtsémîté  /gvises  au  eenure  et  noires  à  leur  base , 
aii^i  «que  tput  aii(tottr;  au  delà  de  la  partie  noire  qui 
ks  entoisfe  à  oette  l^ase,  il  y  a  un  espace  d'un  gris 
obscur  qui  se  fond  dans  la  couleur  du  cou.  Les  c^tés 
du  cou,  les  scapulums,  les  membres  antérieurs  et 
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postérieurs,  soiit  finemeiit  laarqu^^  de  noir»  Les 
flancs sonlmarbrés  par deS) taches  obliques  et  longi'^ 
tudinales  d'un  gris  foncé,  et  chaque  marque  est  irré- 
gulièrement bordée  de  noir. 

L'angle  postérieur  de  chaque  œil  est  noir,  et  deux 
lignes  noires  coupent  les  joues  ^t  pafsent  sur  une  liu- 
tre  bandelette  qui  se  dirige  en  dessous,  eu  traveis 
de  la  mâchoire  inférieure.  Labdooii^n  est.d'ufi-  blaniB 
sale  traversé  par  d^s  rangées  de  taches  noires  dis(M> 
sées  en  séries  régulières.  La  surface  supérieure  de  h. 
queue  est  noire,  la  partie  inférieure  gris-jaiinàtre; 
elle  est  marbrée  par  des  tacjies  noires  qui  forment 
des  anneaux  peu  distincts,  et  qui  vers  l'extrémité 
prennent  un  caractère  mieux  défini  ;  Textrémité.  ^t 
noire.  La  fourrure  ^t  modérément  épaisse  et  lia^e; 
sur  la  qu9ue,  elle  est  épaisse  et  douce.  Cette  nouvelle 
espèce  provient  de  Java  ou  de  Sumatra.  (  Inst*^  n®  a  ^  8^ 
août  1837.  ) 

Sur  rinstinct  des  chiens. 

Un  homme  digne  de  foi  assure  avoir  vu ,  dans  une 
rue,  quatre  ou  cinq  chiens,  placés  à  distance,  dans 
une  attitude  d attente  qui  piqua  sa  curiosité;  il  s'ar- 
rêta ,  et  ne  tarda  pas  à  voir  arriver  un  autre  chien 
sur  lequel  ils  se  jetèrent  tous  à  la  fois ,  dès  qu'il 
parut ,  comme  cho^e.convenue  entre  eux ,  et  canMnè 
s'ils  eussent  su  quil  passerait  par  là.  Etaiuce  la 
suite  d'une  ancienne  querelle,  ou  une  vengeance?... 

On  vit ,  pendant  quelques  semaines ,  une  demi- 
douzaine  de  chiens  qui  venaient  tous  les  jours,  à  la 


/ 
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même  heure,  prendre  leurs  ébats ,  courir  et  gamba-^ 
der  dans  un  pré  hors  de  tou^  passage  ;  le  motif  de 
leur  réunion  ,  l'envie  de  se  divertir ,  ne  parut  pas 
plus  douteux  que  celui  des  personnes  qui  se  rendent 
au  bal  ou  au  spectacle. 

Un  chien  auquel  on  voulait  apprendre  à  monter 
une  échelle,  fatigne  ou  ennuyé  de  cet  exercice,  s*en 
alla;  mais,  le  lendemain,  on  le  vit  retoui*ner  seul  à 
réchelle  et  s'appliquer  à  réussir,  comme  si  un  mou- 
vement d  amour^propre  le  poussait  à  tenter  ce  nou* 
▼el  essai. 

Un  laitier,  qui  allait  avant  le  jour  en  hiver  prendre 
du  lait  chez  un  fermier  qui  le  lui  vendait,  avait  un 
chien  auquel  il  faisait  porter  sa  lanterne.  Un  matin 
que  ce  chien  se  trouva  accidentellement  enfermé 
au  moment  où  son  maître  partait,  il  se  hâta  de  le 
rejoindre  dès  qu'il  fut  libre,  mais,  s*apercevant  qu'il 
n'avait  pas  la  lanterne,  il  revint  sur  ses  pas,  se  fit 
ouvrir  et  donner  la  lanterne,  qu'il  emporta.  (BibL 
wUv,,  août  1837.  ) 

Sur  le  dinotherium  gigantetim^  animai  antédiluvien  ; 

par  M,  DB  Blainvillb. 

L'auteur  considère  le  dinotherium  comme  consti-» 
tuant  un  genre  de  mammifères  de  la  famille  Aen 
dugongs  et  des  lamantins  de  l'ordre  des  gravigrades, 
dont  la  première  famille  est  formée  par  les  éléphanSè 
Les  ind^ictions  tirées  du  système  dentaire  confir- 
ment cette  opinion.  En  effet ,  les  molaires,  au  nom* 
bre  de  cinq  de  chaque  côté  et  à  chaque  mâchoire 


ZOOtOGit.  4i 

avec  la  couronne  carrée,  sont  profendémeiit  traver«>^ 
sées  par  deux  collines  transverses  comme  dans  les 
lan^ntins;  il  paraît  qu'il  y  avait  aussi  chex  le  dino-^ 
therium  des  incisives  supérieures  moins  dévelop«t> 
pees.  L'orbite  de  ta  tête,  comme  dans  les  lamantins^ 
est  fort  petite  et  latérale  ;  la  face ,  comme  dans  le 
dugong,  est  large )  aplatie,  prolongée,  sVlargissant 
un  peu  comme  dans  les  cétacés.  Les  branches  de  la 
mAchoire  inférieure  se  courbent  en  bas  comme  celles 
du  dugong.  Ainsi,  le  dinotberium  était  un  animal 
de  la  famille  des  gravigrades  aquatiques;  il  n'avait 
probablement  qu'une  pai^  de  membres  antérieurs  à 
cinq  doigts.  Quan(  à  l'opipion  qui  accorderait  une 
trompe  au  dinotberium,  elle  n'est  fondée  que  sur 
la  grande  ouverture  nasale  et  sur  la  grandeur  du 
trou  sous-orbitaire;  mais  ces  particularités  parais^ 
sent  plutôt  élre  en  rapport  avec  un  développement 
considérable  de  la  lèvre  supérieure  et  des  narines, 
comme  dans  les  dugongs,  (^co^.  des  sciences,  i3  mars 
et  i4  avril  iSij.) 

Nouifeaa  genre  de  mammifère  nomme  myrmecoblus  ; 

par  M.  WATBRlacotJSB. 

Ce  nouveau  genre  est  originaire  de  la  Nouvelle*^ 
Hollande.;  deux  individus  seulement  ont  été  vus  près 
de  l'embouchure  de  la  rivière  des  Cygnes.  Les  pieds 
antérieurs  ont  cinq  doigts ,  les  postérieurs  quatre  \ 
les  ongles  sont  longs,  aigus,  presqu'en  faucille. ; 
les  jjimbes  sont  plus  longues  en  avant;  la  tète  est 
atlongée,  avec  le  museau  prolongé,  et  les  oreilles 
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médiocres,  aiguës;  le  corps  est  gvête',  la  queue  mé- 
diocre. Quand  cet  animal  itit  tué,  il  laissa  sortir  sa 
langue  de  ft  pouces  au  delà  de  lextrémitë  da  mu- 
seau :  cette  circonstance  el  le  peu  de  largeur  de 
cette  langue  font  penser  qu^il  d<Mt  vivre  principale* 
«dent  de  fourmis.  (Écho  du  monde  suçant,  iv  dé^ 
oembre  i836.) 

Sur  le  sommeil  hibernal  des  anwiaux  ; 
par  M.  Bertbold. 

LopiiiioD  généralement  admise  sur  la  cause  du 
sommeil  des  ammaux  est  Tincapacité  où  ils  se  trou- 
vent de  conserver  leur  chaleur  animale  propre  lors- 
que la  température  atnlosphérique  vient  à  baisser. 
Cette  opinion  est  appuyée  sur  ce  fait,  que  dans  l'été 
on  peut  faire  tomber  les  animaux  en  létbai^ie  au 
roojen  d*un  froid  artificiel,  tandis  que  le  contraire 
peut  s'obtenir  en  hiver  au  moyen  d'une  chaleur 
élevée. 

L'auteur  a  déduit  de  ses  expériencesies  oovclu- 
sion$  suivantes  :  i^  Les  animaux  tombent  en  isoa^ 
meil  hibernai  qu'ils  soient  exposés  à  l'air  ou  renfer- 
més dans  une  chambre  chauffée;  2^  le  sommeil  est 
plus  profond  dans  une  température  basse,  où  l'on 
peut  rouler  ces  animaux  sans  obtenir  de  mouve- 
mens,  que  dans  une  température  de  lo  à  la*^  R.,  où 
en  les  touchant  on  parvient  à  leur  faire  remuer  la 
tête ,  mais  sans  pourtant  les  réveiller  tout*à-fait  ; 
3^  les  animaux  placés  dans  une  chambre  chkuffée 
s'endorment  plus  tardivement  ,  c'esi-à-dire  vers  le 


tobjrç  9!  4°  • .  l*)ilPilVIAl  '  rtPQ#0t¥«  d«tia  un  apparieaMn t 
ch^q^fii  fuit;  l^  ^^g^^iwn»'  d«  te9ip«««Aure  Iwfrr 
qu.il  p'^3|  {^f^r^M^rç  «Adorfiiit  4)!eAt-àrdîve  q«'il 

^)llt  fiMi^Q  eu)»  ;  alors  U  r^Mi  mèmadMibaiiraii  enr 
ti^Fi^  év<^ill#.^(  fiTQpdd^  HiQpumturei  ce  iiui^a 
lieu  touj<>iir9  le  sQJr  çt  )a  Qvi^:)  ^<'  las  iDdividus 
âgfs  4*^f)/dQçmani  avfâii  les  j^tmas,'  ^ui  nooi  pas 
^qoTje.  pa^  pflir  la  .sqtnmaîl  léthargique;  6\  la 
tçi;||{^C9^m§  dfl  01^  animaaa  pandaïkt  lé  somneil 
ç^%  jp^u  ditfimnt^  d^  oalla  du.  niHieu  ambiant,  et 
pç^f  fjçé^nt^T  '  tQm  las  intermédiaires  entre  2  et 
iÇf"  IV*  l^  ai\(^r  ^wît  <^bsarvé  que  la  température  de 
ranimai  est  tantôt  plus  basse  ^  tantôt  plue  élevée  que 
celle  des  corps  qui  lavoisinent.  Ces  expériences  lui 
ont  prouvé  que  la  température  de  l'atmosphère  ve- 
nant à  s*élever,  ranimai  ne  s'échauffe  pas  aussi  rapi* 
dûment  quç  le#  autra»  corps,  mais  que  U  tempéra- 
ture de  l'atuiQ^phèrjt^  étant  parvenue  à  iSf"  7  R.,  la 
ohaleur  de  ranimai  la, dépasse  prompteipent.  {JHém. 
encjrciop,,  août  iSSy.) 

Nouille  espèce  de  tortue  découverte  au  Brésil 

par  M.G'RKmoin. 

« 

Ce  nouveiau  chélonien  {lerp,^s  articulata)  fuf  sur-r 
pris  {»ar  Taut^ur  spus  un.e  largjç  feuille  ^^  p^l^fuj^j^r 
à  l'abri  de^  rayons  du  çolëil^aUejidant.  qi^'un  insecte 
Pf^^t  à  $a  portée.  4^* 9^<J®  Vi*YaJ[çPi  il  le#çtrrait  for- 
tWïfiUtpçitre  ^^  n^èchairie^,fiÇjrnées,„qyi  n^^emblftl^t 
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assez  à  un  hee  d'oîaeiiiii  Les  végétaux  qu'il  aimait  de 
préférence  étaient  les  feuilles  de  patétuyieret  quel^^ 
qi>es  graminées»  Gheie  tous  les  ehéloniens,  les  Tertè- 
bres  des  régions  ihoracique ,  abdominale  et  lom*^ 
baire,  «ont  souciées  eittrte  elles  et.ne  peuvent  eiécuter 
aucun  mouvement.  Chez  l'individu  découvert  par 
M.  Germon  j  au  tfonitiiire,  la  colonne  vertébrale 
n*est  point  soudée  avec  les  régions  environnantes, 
et  ses  articulations  bien  distinctes  sont  visibles  à 
Fœil  nu*  lies  cètes  sont  séparées  les  unes  des' autres 
et  se  dessinent  très  bien.  Cette  conformation  parti* 
culière  ctonne  à  ce  chélonien  une  faculté  de  locomo- 
tion qui  Téloigne  sous  ce  rapport  de  tous  ses  con» 
génères  et  le  rapproche  des  sauriens.  (Echo  du  monde 
5a(/a/?f,  1 5  avril  1837.) 

» 

Sur  la  migration  des  oiseaux  de  F  Amérique  du  Nor^d; 

par  M.  BAGBHUOf. 

Il  a  été  constaté  par  des  essais  répétés  que  le  pigeon 
sauvage  et  plusieurs  espèces  de  canards  parcoui*ent 
en  volant  un  mille  et  demi  par  minute,  soit  quarante 
milles  par  heure. 

On  s'est  assuré  que  les  oiseaux  de  passage  volent 
souvent  la  nuit;  ils  s'élèvent  alors  davantage  dans 
Tair,  d'où  l'on  entend  leurs  cris,  et  plusieurs,  tels 
que  les  cigognes,  paraissent  à  peine  s'arrêter  dans 
leur  route  des  quartiers  d'hiver  du  sud  aux  lieux  de 

■ 

leur  ponte  près  des  régions  polaires. 

lies  oiseaux  émigrent,  soit  pour  éviter  lé  froid  de 
rhiver,  soit  pour  se  procurer  une  nourriture  plus 
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convenable  «t  plus  abondanie.  En  effet ,  parsai  ceux 
qui  rastenl  dana  les  neiges  du  Nord,  tes  uns  sont  om*^ 
nivoves,  eoniniè  qiielqmes'  corbeaux;-  les  autres  se 
nourrissent  de  bourgeons  ou  de  baies  des  arbres  Teris, 
comme  le  gros^bee  du  pin,  etc.  ;  mais  les  insectivores, 
ceux  qui  vivent  dans  lés  marais  ou  ieà  eaux  stag^ 
nantes,  au  bord  des  fleuves  ou  des  ruisseaux,  émî» 
grent  tous  et  vont  chercher  vers  le  sud  la  nourriture 
qui  leur  manquerait. 

Quand  les  oiseaux  d'hiver,  retournent  dans  leurs 
regi^As  byperboraeniies ,  ils  sont  rempiaoés  par 
d^autres  d'espèces  analogues,  venant  des  tropiques^ 
D'autres  oiseaux  n  emigreot  qu'occasionnellement  et 
partiellement,  lor/Hiu^  (d  nourriture,  manque  zatuai,. 
la  perdrix  tr^vfn^^  la  Delaware  pour  se  rendre  en* 
Pensylvanie*  l^fiA  de  ces  oiseaux  est  si  lourd  que 
le  plu^.soi^yeot,  iq^iapAbie^de  traverser  la  riviàre^.ils 
tombent  jSiar  ),'9au  etiacbèveat  le.reste  du  trajet  à  la 
nagê^  ,,  .  >" 

On  croie  que  les  pigeons  sauvages  ne  viennent 
dansrles:Étattf-Unis  que  pendant  les  hivers  très  rigou* 
reux  :  c'est;  une-erreur^^iOn.ii  vu  d*immensea  vols  de 
ces  oiseaux  dans  le  Canada  en  hiver,  par  un  froid, 
intefise,  maïs  .après ':U(ne  saison  qui  avait  été  très 
abondante  en  &rines  et  autres  graines  dont i  ils  se 
nourrisseni;  ce  n  est  que  ie  manque  de  ces  alimens 
qui  les  fprcc^  k  émigr/er  vars  le  sudv    .  / 

Un  grand  nombre  des  oiseaux  de  pfeis^a^e  «à'Ame^ 
riqueneti:aversentpoint  les  Garolines,.mais  se  rendent 
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dans  les  Iqdes  ùGcidentfties,  à  ^travers  16"  golfe  du 
Mexique;  "«k'attttes  surrei^  la  dinedriofi'  dei  Alteghtt^- 
nyset  se  rendent  airisi  dan»*^  Mexique  ou  dstiis  \é$ 
pays  plus  méridiotiacilx  encore. 
.On  a  supputa  qtte>de9-45o  «tspèô^  d'ôiieatiit  è^M- 
noeédans  rAiiiériqttedtt  nord^  il  n'y  M  A  qU^  t^8^ 
communes  aux  deak  donfhiefitfr,  lés  biséàul  aqtiâti-^ 
quei  formant  plus  dés  trois  cinquiétil&sde  ce  nombre* 
Ces  espèces  sont  surtout  des  aigles  ,  dei  épek^retiâ^ 
des  hiboux ,  deo  <c5rbéanit ,  pour  les  oiseàtrt  de 
terre-^  et  des*  canards  on  des  oiseaux  dé  mtt  pùM  Ufs^ 

*  Quaind  l'^pbqué  du  départ  arrivé,  les  éiséa'ox  de-' 
notent  une^'dOk^té  d'inquiétude  insurmontable.  Un 
peu  ai^nt  l'approche  de  ThiTer  ;  et  qiiëlqueftiis  Ibr^ 
que  lé  froid  se  fait  ééjk  sentir,  le^ôisetaux  dé  paédiige 
se  rassemblent  en  groupes.  Dàffâ  la- plupart  de^  es- 
pèces ^  les  jeunèe^  se  réttni^éent  ^dninié  S^ils  dédai- 
gnaient de  demander  le  chemin  aux  plus  âgés.  hëH 
nos  ^votent  solitaires^,  d'autres  eirf  baf^iltMft  épars, 
d'a«rtres  enfiirei»  colonnes  régulières  ;'^â^  tins^ônî' 
lentement,  d'autres  passent  rapidement)  et  en  pèil^dë^ 
jours:  ont  achevé  tetir  migration.  Quelques  ofÂeattt' 
wtent  terre-  à  tarife  et  se  repùBent  scmveirt;  d'irtftt^s 
s  «lèvent  dans  lesnnage»  et  ne  s'arrêtent  jamais.  Us 
savent  choisir  le  tepips  favorable  pour  )etfr  passage'^* 
diriger  leur  cour^:  et  reirdU^f^r^leS'  ttfèiileè  tietl^ 
qu'ils  ont  d^  fréquentés;  m  :   i 

Beaucoup  d'oiseaux  émigrèitv-lei  jô^r,  maïs  plU^ 
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sieurs  autres,  comme  les  hérons,  les  bécasses,  les 
râles,  etc.,  volent  pendant  là  nuit,  les  uns  en  pous- 
sant des  cris  continuels ,  les  autres  en  silence, 

L'arrÎTée  et  le  départ  des  oiseaux  est  un  des  meil- 
leurs pronostics  pour  la  marche  et  1  état  des  saisons. 
L'aigle  pêcheur  annonce  aux  habitans  des  rivières 
du  Nord  que  le  moment  «st  venu,  poux  la  pêch^  i  et 
le  chant  de  Tengoiuleyeiit  rappçU^.au  fermier  qu.ii 
peut  semer  son  blé  par  un  temps  devenu  favora)>le^ 
ÇJm^n  Journ*  of  sciences,  avril  i8i36.) 

Nouveau  genre  Jt oiseaux. 

M.  Gould  a  montré  à  la  Société  géologique  de 
Londres  deux  nouvelles  espèces  d'oiseaux  provenant 
des  îles  des  Amis  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Ces 
oiseaux,  qui  se  rapprochent  également  des  trois 
genres  pie-grièche,  merle  et  lamprotornis,  doivent 
former  un  nouveau  genre  sous  le  nom  Saplouis  ^ 
qui  est  caractérisé  ainsi  :  bec  un  peu  plus  court  que 
la  tdte,  robuste,  un  peu  comprima,  tuandibule  ar- 
quée itfvec  une  échâncrure  à  l'extrémité,  narines 
ovales,  bien  ouvertes  à  la  base  du  bec;  ailes  courtefé, 
ayant  les  deuxième  et  troisième  rémiges  très  longuet  \ 
la  première  et  la  cfuatrrâme  égales  ;  queue  courte , 
large ,  carrée  ou  un  peu  bifurquée  ;  tarses  robustes  ; 
doigts  et  ongles  grands  ,  courbés.  Dans  les  deux 
espèces,  les  plumes  de  la  tête  sont  lancéolées,  ei  1er 
phimage  général  en  dessus  a  ilné  teinte  claire , 
lustrée^  pa4*tictilièrement  sur  la  tète  et  le  eou.  {Menu 
encychp.^  î^nyier  iSSy.) 
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Mœurs  du  vautour  de  F  Amérique;  par  M*  Mahoult^ 

Ces  oiseaux,  dans  leur  vol ,  montent  à  une  hauteur 
si  considérable  qu'on  les  perd  de  vue  ;  et  à  cette  élë- 
yation  ils  découvrent  aisément  leur  proie,  qui  voie  ou 
rampe  près  de  terre.  Ils  habitent  dans  les  savanes 
dont  la  température  est  chaude  et  sèche,  et  leurs 
excursions  ne  s'étendeiit  pas  au  delà  de  cinq  à  six 
lieues  de  l'endroit  où  ils  font  leur  résidence  habi- 
tuelle. Ils  déposent  leurs  œufs  et  les  couvent  dans  les 
petites  cavités  des  montagnes.  On  les  voit  quelquefois 
se  rassembler  en  grand  nombre  dans  des  endroits 
peu  éloignés  des  Villes,  des  villages  ou  des  routes  fré« 
quentées.  {Institut^  n<»  218,  août  i83^.) 

Sur  le  vautour  barbu  de  rHimalayu; 
par  M.  HoGDSON. 

Cet  oiseau ,  qui  parait  assez  commun  dans  la  parr 
tie  occidentale  de  la  vaste  chaîne  de  THimalaya , 
se  trouve  at^sii  quoique  plus  rarement,  du  côté 
oriental,  dans  le  Népaul.  Il  vole  en  groupes  ou. 
isole ,  et  se  rassemble  partout  où  il  7  a  un  repas  à 
faire,  sans  se  laisser  effrayer  par  le  voisinage  ^de 
l*bomme«  Il  a  souvent  dix  et  même  on^e  pieds  d'eu,7 
vergure;  S2|  forme  est  plus  celle  d'un  vautour  que 
d*un  aigle;  le  bec  ,  de  couleur  de  corne  ^  .est  droit , 
très  fort;  les  narines  spnt  couverte^  de  soies  noires 
raidis,  dirigéjes  en  avant;  deux  pinceaux  des  mêmes 
soies  qui  se  retrouvent  à  la  base  de  la  mandibule  ïnté^ 


Heure  et  ious  le  beip'  donnent  à'<ret  ois<iau*soÂ  nom 
vtfigairê.  La  fêfé  et  iè'ébl  sont  entièreméht  couverts 
de  |>hime9  comptes,  étroites;  pointtiés,'qui'sont  d'Un 
brnri  fefiTe-clair>  areclnne  touche  jtidnâtre.  Lesklles 
sont  iôri^es  afnsrçitéWqnfeûéj'ëties  pl'uméS  fciri- 
céès,  àVec  une  Va(ie''bIâncHe  au  miliëd.  Les  j'afhBes 
sont  courtes ,  les  tarses  trè.^  courts  et  cohiplétemenc 
emplumés  ;  les  serres  intermédiaires,  entre  celles  des 
vautours  et  des  faucons,  sont  d'une  couleur  plom- 
bée. (jBiJ/.  umv.,n^n  iJ&i'j^}  - 


t .  i 


Moeurs  dei  br^cçnSt^pur  M.  Wbs9mabi«. 

>  »    • 

La  multiplication  excessive  du  scoljte  *cte$iructèur 
ayant  fait  abattre  nne  grande' quantité  d'ormes  au 
Parc  et  aux  boulevards  de  Bruxelles,  Tauteiir  exa- 
ifniffâ  dé  nontbréux  fragmens  d'écorces  sillonnées  par 
les'larves  de  ces  insectes.  IV  trou  Va  en  abondance  àans 
ces  silldiiS'de petites  co(|ues  brunes,  longues  de  deux 
lignes  et  demie  à  troiii 'lignes,  appartenant  évidem- 
ment à  utî  hyménoptère  pupivore.  Effectivement, 
environ  six  semaines  après  ^  il  sortit  de  ces  coques 
des  mâles'  et  des  femelles  du  bràcon  inUiator^  (Fab).  Il 
résulte  de'cette  observation  que  ce  bracon  dépose  ses 
œufs  daris  le  corps  des  larveâ  de  sColytes,  et  nous  renà 
en  tes  faisant  périr  lin  important  service.  Chargées 
de  cette  difficile  opération,  les  femelleis  ont  Tabdo- 
meh' teruiiné  par  une  tarière  ou  ovidncte  aussi  long 
qtie  lé  corps  entier.  L  auteur  eut  occasion  d'observer 

^  •  * 

plusieurs  de  ce^  femelles  parcourant  lentement  les 
troncs  des  vieux*  ormes.  Quoique  séparés  des  lar- 

Abch.  des  Découv-  db  1837.  4 
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vQs  de  SQoljt(S3  p4r  touieiepaûiieMr.  ck  r.émree , 
ce9  brsicQPs  savent ,  avec  i^n  iDs^incIsidinirabk y  4e- 
yj^er  au  juste  la  place  oi^  elles  se  Couvent;  profitant 
de  quelque  étroite  fissure  y  ilsy  introdiAÎseut  leur  lon- 
gue tarière,  flexible  enJLout  sen?^  et  déposant  un  œul 
dans  le  corps  de  leurs  yiçiiiH^.  {Jnstifut,  n!*  ^ig,,  / 
septembre  1837.) 

BOTANIQUE. 

.,..  j      •  ■     -  .         •     •••• 

Fructifications  du  ^Mnitlk^  en  Europe. 

La  floraison  de  H  Tanitle  à  feuilles  planes  a  lieu 
au  mois  de  février  sur  des  pieds  de  cioq  uva  ^t  pkus, 
lorsque  le.  cultivateur  a  soin  .d'^te^dre  les  bfancb^ 
et  de  les  tourmenter  par  t;ous  les  moyens  ^vm\f^» 
La  plante  doit  ét^e  cultivée  derrière  le^  palmiers  ^ 
autres  grande  végétaux  des  serres  ch^ude^^  .Pour 
qu'elle  produise  des  frujts,  il  est  nécessaire  de.camr 
mupiquer  le  pollen  aux  fleurs.  Pour  cela»  ou  SQulèye 
le  tablier  et  l'on  met  en  contact  avec  le»  stigmate  une 
masse  poUéneuse  entière  ou  seulemc^nt  une  pa^ijie^ 
Si  un  petit  insecte  ailé  aprèl  s'être  introduit  danf  >le 
tabellum  veut  sortir.  Les  frpnches  rétrécissant  Te^r  . 
trée  de  ce  tube,  il  se  rapproche^  du  tabUer»  que  le 
moindre  mouvement  soulève  alors,  en  même  temps 
qu'il  fait  toml;>er  l'opercule^  que  le  tabellum  reçoit. 
Les  fronches  peuvent  servir  à  la  conservation  du 
tabellum.  Il  faut  un  an  à  la  vanille  pour  mûrir,  Dans 
le  jardin  botanique  de  M.  Marren^  à  Liège ,  la  pre- 
mière fleur  s'ouvrit  le  16  février  i836|  et  le  16  fé- 


¥rier'i637  le  premier  fnirtHiiAr;tDnb>«iJf  sbuliv»! 
nilUera  (iottnii  à  M.  M.  moi»  IfYreS'de^^amUB'jtlcq, 
goiisMB  sont  loiigiias,  pesantes  et  luisantes;  {Mémh 


.A. 


Coloration  artificielle  des  fleurs;  par  Jâ.  Biot. 

Uauteitr  a  présenté  à  I*AcaâémIé  des  sciences  des 
fleun  injediiasieii'coialeur  par  tu  ptëcefle^  lots  8in|>le 
et  très  ingénieux  )  il  asurtoat  vénaôi  eirecleaiilèiqs 
de  la  jaetBthe  Uanchè  eelaréé  en.  roa^^eillalisiNPpi 
rton  'du  auo  de  ^phytolaaoa  éûoandrk ..  Les  •  «attiraliiiès 
ont  aouTent  besoin 'd'mtrodaire.  ^anaJc^s  ttasna \à^ 
gëtàdx  dés  li^fieurs  polorées»  dont  4a  pn^aDèftïéttâ 
répartition  puissant  indîqu/Br.leBrcoBtestuee  incimbv 
ainsi  ^e  la  direotion-  des  conduits  qui  les  alinifl»» 
lent  f  mais  la  plupart  des  mètièraaoolovanMa«UvseÉlt 
absoluitient'reftisres.pa0Ges.tiMus,  ou  n>*y  pénétnciit 
qu'avec  difficulté  et  s  j  arrêtent  ^bientôt,  ou  enfiè  les 
altérant  et  les  dénatnrenL.  :  ..•..) 

Lorsque  M<  Biot  B*occupJa  du  mouvement  de  1^ 
sève  il  rencontra  dans  aes  expérienots  beaucoup  dé 
difficultés  ;  on  grand  nombre  de  plaiite&>  f  efasènmt 
entièremeni  rinjectioti  ^  d'autriss  s  ;  aoot  prêtées  mfèt 
fiMcilit^ ,  sans  que  leur  plaee  dans  le  «jstème  natu^ 
semblât  déterminer  cef  différenoea^  quelques  iniiHi^ 
tes  ont  suffi  pour  ieiner  d'une  muHitttde  4e  petite! 
lignes  rouges  tous,  les  pétales  d'une  rose  bianidiei 
tandis  qu'une  rose  museyide  pareiMènfeiit  bkn^ 
che  n*a  rien  éprouvé*  Bien  plus^  das  fleurs  d'une 
même  espèce  ^  prises  sur  le  même  indrvidu ,  mon* 
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tronx  de  paireilles  opfkMiiîonft.  Du  reste,  quand  fin* 
jeotioik<a  lieu,  on; peut  se  nSndre  'un  compte'exact 
de  s^ marche,  :dè  ses  phases,  des  points  où  elle  doit 
s'accumuler  et  de  ceux  où  elle -dtiîcicl  abord  paraître. 
(^Acad.  des  sciences^  2  janvier  iSSj.) 

f     Cause  de  la  couleur  automnale  des  feuilles.   ^ 

.!<)be. 'feiiilla||[e  de^  arbres  avant -de  •tomber  prend  ^ 
aprèli une :0U plusieurs' nuits  de  gelée,  line  belle  cou^ 
l^w  jàunef-cjÊtrott  )  les  feuille»  de  cortâins  aébrj^sidcH 
viennent  «ouffea..  Là  matiène  ebl(n*ante  jaune  ekaine 
sirbatanoe  giiaaae  particulière,  intermédiaire '  «ntre 
les'huilea  grasses  et  les  résines^  qni  peut  élreiblan-^ 
ehîsjen  oonsewant  sa  propriété' de  se  dissoudre  diffi-*- 
eâlement  dians^  l'alicool ,  d- être  1  grasse  •  et  !()no|ueii6è!* 
Q»  a.  «eaté  raison  de  présumeip  que  d^na  kirdisp&ri* 
tion  de  la>>  couleur  rérte  et .  sa  traxisformatioh)(fen 
couleur  jaune ,  celle-ci  naît  de  la  verte  au  oioyen 
d'un  changement  d'organisation  de  la  feuille  opéré 
par  le  froid,;  et  qui  modifie  l'acte  organique  ;  la  cou- 
leur brune  du  feuillage  n'a  rien  de  commun  aiirec  le 
JA^ne;  elie.  est  produite  par.  un  principe  extracuf, 
d'jabord  incoioie,  qui,  après  la  désorganisation  de 
l'épiderme  des  Veuilles,  devient,  brun  par  l'açtiûn  de 
l'oxigène^  ^alors  il  oomnïunique  à  la.  fibre  dq^iaque- 
lette>du  feuillage,  une  couleur  brune  que  l'fon  ne 
peut  pas  m6me  enlever  par  la  digestion  avec  unesp-^ 
lution  de  potasse  caustique  Ëiible,  ou  un  traitement 
long-rtemps  continué  par  l'hydrogène  suiSûré»  («/ok/*, 
^d /^r/n .,  juillet  .1 837 .) 
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*  Thurs  fossiles  décom>ertes  en  Àîlemagne. 

M.'  Goeppert^  professeur  à  Breslau^  a.  àéoowAn^ 
cinq  espèces  (le 4Ieur9  fossile^  Jabs  les.  lignite^  de.b 
yét^re)ifi0;  eUea.API^'  pour  la:plypa^rt .coonery^  une 
structure  uès.re^seoa^la^te.à  <r^^  def  plaïues  dltur 
jourd'hui  :  ainsi ,  ou  y  observe  ^es  anthères-^;  .di^ 
pollen.  Les  premières  fleurs  parrainent  .provenir 
d'une, espèce  d*aune;  elles  sont  .monoïques,. .réunies 
en  chatons.  Les  fleurs  mâles  sont  des  chatons  alloi^r 
gëft,  cylindriques,  formées  d écailler,  pehées,  sii|pr 
portant  un  périgone  à  quatre  divisions  et  è  quatre 
étamines,  à  anthères  bilohulaireS|  .ayec« des  grai];is 
de  pollen  aplatis,  pourvus  de  cinq  angles  percés  de 
cinq  pores.  Les  fleurs  femelles  deviennent  des  cônes 
formés  d'écaillés  épaisses^  ligneuses,  et  assez  sembla- 
bles à  ceux  des  aunes  vivans.  Les  deuxièmes  fleurs 
sont  aussi  monoïques  en  chatons.  Les  mâles  sont  en 
chatons  cylindriques  formés  d'écaillespeitées-,  pouri- 
vues  en  dessous  d'une  petite  écaille  dé  chaque  o6^; 
le  périgone  est  peu  distinct ,  quatre  étamines  soât 
insérées  à  la  partie  intérieure  des  éeaillea;  ieui^s.fil»- 
mens  sont  très  courts;  ils  siipjK>neiit  oh»dun;idMjc 
anthères  linéaires, bblongnes,  cdntenant  des  graiols 
,de  pollen  ellipsoïdes,  presque  triangulaireft,  atéc 
trois  pores.  Les  fleurs  femelles  ne  se  sont  pas'  xmmit- 
vées  entières;  il  en  reste  des  écaiUes  trilobée», 
comniedans  le  bouleau  vivant.  Les  troisièmes,' aussi 
monoïques ,  proyiénnent  d*Qn  arbre  oonifère.  Lés 
mâles  sont  en  chatons  terminaux ,  sessiles^  ovales^ 
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oblongs;  les  anthères  ont  disparu  et  les  grains  de 
poUen  ressemblent  à  ceux  du  peuplier  blanc;  les 
tknitn  (èHùMeê  deviennent  an  c6ne  o^ale^  fofmé 
d^ëciiilles  itnbriqnëès  an  sommet  et  dis^os^a  en 
qnatrft  rangées  à  U  base.  La  quntrième  flenr  a  un 
ûâlice  Tenttti)  perfeisttmt^  k  cinq  dents,  et  des  stylet 
Hhformes  persistanSk  Enfin,  la  cinquième  a  été 
^irôtivëë  daYis  le  snccin  ;  elle  a  un  calice  caduc  i  trois 
t)tt  quatre  folioles  lancéolées  obtuses  ;  sa  corolle  est 
monopétale  à  tube  court,  renflé  vers  le  haut*;  trois 
étàinines',  à  tube  court ,  renflé  vers  le  haut  ;  le  styte 
est  simple,  deut  fois  plus  long  que  les  lobes  de  la 
cbfoQe.  (Mém.  enôyelop.^  février  1887.) 

Conservation  des  végétaux  vwans  pendant  des  voyages 
de  long  cours  ;  par  M.  t>lSiAvnowB* 

^  -  Après  avoir  préparé  une  caisse  de  telle  fa^on  que 
émir  n'y-  pénétre  pas ,  en  collant  avec  soin  sur  toutes 
-les  jointures  de  la  caisse  plusieurs  bandes  de  toile 
anfeo  une  colle  inaltérable^  M.  d^Eanionn»  fit  avec 
de  l'argile  à  potier^  de  la  fiente  de  vache  et  de 
veau,  un. mortier  un  peu  liquide,  dans  lequel  il 
trempa  les  leeîaes'  des  arbres  après  en  avoir  préa>- 
kblemeiit  enduit  .le  tronc  ;  ceU  fait,  il  les  recouvrit 
de  mousse  des  champs,  et  les  plaça  dans  la  caisse, 
vempliss^nt  exactement  avee  de  la  paille  les  iuter- 
.valiés,  qui  auraient  pu  leur  permettre  le  ballotte- 
ment lors  du  tangage  ou  du  roulis  du  navire.  Il 
Carma  là  caisse,  et,  après  avoir  pris  pour  ses  jointures 
extérieures  les  mêmes  précautions  que  pour  celles 
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du  dedans  9  il  la  fit  placer  dan^  la,  cale  du  navire 
qui  devait  l'emporter  à  l'île  Maurice.  Le  navire  arriva 
à  bon  port,  la  caisse  fut  débarquée,  ouverte  devant 
là  dèniitie  ^  è« ,  an  Heu  de  bofs  sec  ou  privé  de  sève , 
que  l'on  ^'attendait  à  trouver  ,  on  vit  àVec  surprise 
des  arbres  en  feuilles  et  en  fleurs.  Ces  arbres  furent 
ensuite  distribués  à  plusieurs  habitans  de  la  colonie. 
{AêAd.  des  sdenees,  i4  août  iSS^.) 

•  *  •  I  * 

MINÉRALOGIis;. 

Mines  cCor  découvertes  en  Virginie  ;  par  M.  Silliman  . 

L'or  de  ces  mines  se  trouve  dans  le  quartz,  qui  est 
disposé  en  couches  ou  lits,  suivant  la  stratification 
régulière  des  couches  schisteuses  du  pays»  L'or  y  est 
disséminé  en  pépites  comme  en  grains  quelquefc^s 
visibles  à  l'œil  nu,  Niais  le  plus  souvetit  entièrement 
invisibles,  même  avec  les  loupes  les  plus  fortes.  C'est 
surtout  près  des  ruisseaux  ou  dans  leurs  lits  que  les 
pépites  d'or  ont  ëtë  trouvées  ;  il  en  «st  qui  pèsent 
quelques  oftces  et  même  quelques  livres. 

Des  essais  fdits  par  lavage  et  amalgamation  ottt 
donné  un  prodttit  moyen  de  un  à  trois  grains  d  or 
par  livra' de  mine. 

De  grands  travauk  ont  été  commencée  à  Gulpeper', 
près  Frédéricksberg;  pour  former  des  moulins  d'à- 
maigamtitiôn  et  briser  le  tninerai.  T^a  veine  de  qoarti 
auriftre  parait  s'y  diviser  en  veinules ,  dont  les  pitis 
petites  sont  les  plus  riches.  (  Bibl.  nnh.,  sept.  1 83^.) 
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Sur  les  mines  ior  de  la  Caroline  du  Nord; 

par  M.  Smith. 

Lor  se  prouve  dans  W,  Caroline  du  Nord  soua  ttoîs 
condition»  différentes.  La  première  est  celle  i  la- 
quelle il  se  présente  à  l'état  de  filons.  Il  se  trouve 
dan^  le  quartz  et  l'ardoise^  spit  combiné  aus  cristaux 
de  fer  sulfuré,  soit  dans  des  cavités  laissées  par  la 
décomposition  des  pyrites ,  où  il  se  trouve  mélangé 
avec  l'oxide  de  fer. 

Le  second  état  est  celui  où  Tor  se  rencontre  dans 
les  dépôts  dalluvion,  qui  occupent  le  fond  des 
vallées. 

La  tiroisième  position  et  la  plus  singulière  est 
celle  de  dépôts  ou  de  poches  placés  au  sommet  ou  sur 
le  penchant  des  collines.  Ils  ne  présentent  pas  de 
veines  régulières,  et  les  fragmens  métalliques  qu'ils 
renferment  n'ont  nullement  l'aspect  arrondi  des 
paillettes  a^uviales,  l'or  y  paraissant  au  contraire 
sous  une  forme  cristalline.  Ces  dépôts  se  rencontrent 
à  diverses  profondeurs,  depuis  quelques  pouces  jus- 
qu'à cinq  pieds.  A  cette  dernière  distance  de  la  sur- 
face du  sol,  se  trouvent  les  p^us  riches  de  ces  dépôts. 
En  i83i  des  ouvriers  découvrirent  à  i8  milles  de 
Charlottestown,  sur  le  sommet  d'une  colline,  un 
dépôt  si  riche  que  dans  un  espace  qui  dépassait  à 
peine  trois  pieds  carrés,  on  recueillit  jS  livres  dW; 
un  seul  mprceau  pesant  9  livres  %  onces  et  7  gros 
était  engagé  entre  la  couches  de  quartz  et  celle  d  ar- 
doises ;débarrassé  de  l'argile  qui  y  était  attachée,  il  of- 
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frit  uoe  niA^^Uor  pur,  à  TexçepiliDn  d'un  morf^aau 
de;  quartz  incrusté  prè&  de  Teiuréiiiitë  iaférieure. 

Le9  méthodes  d'exploitation  varient  suivant  la'  po* 
sition  spéciale  du  minerai.  Les  .profits  d«s>. mines  en 
filons  sont  plus  assurés  que  eeuK  des.  mines  en  poches, 
les  veinejs  paraissant  s'agrandir  à  mesure  qu'on  s  e- 
Iqigne  de  Ja  sur&c^.  {BiàL  iiaiV»,.  optobre  1&37*) 

Mines  cPor  de  Cfiimendros y  ,a  90  milles  de  Malacca. 

On  trouve  à  diverses  profondeurs  dans  la  colline 
de  Chimendrpç ,  variant  de  1 2  à  20 pieds ^des. vein; s 
d*un  roc .quarizeux  courant  dans. un  lit  d'argile  en* 
durcie.  L'or  se  trouve  en  petits  fragmens  irréguliers, 
disséminés  dans  la  roche. 

.  On.  brise  la  roche  quartzeuse  ^  après  quoi  Ton  piie 
les  morceaux  dans  une  espèce,  de  mortier  de  quartz. 
Oo  tamise  la  poudre  et  on  l'expose  dans  un  vaisseau  de 
terre,  de  forme  conique ,  à  l'action  d*un  courant 
d'eau.  lia  poudre  d'pr,  so^gneusemei^t  lavée  dans  une 
noix  de  coco,  est  séçhée'en  promenant^un  charl^on 
roijige  sur  sa  surface  ,  puis  pesée  en  quantités  déter- 
minées que  l'on  enferme  dans  ;un  morpjeau  d  étoffe. 

.40  livres  de  la  roche  pulvérisée  donnent.en  mojepne 
24  grains  d'or  pur.  Les  essayeurs  malais  estiment  la 
pureté  de  l'or  par  degrés  j  qu'ils  appellent  mutu^y.  et 
dont  ils  comptent,  dix  >  desqrte  que  Tor  à  10  lUM-tu 
est  de  l'or  à  24  karats.  {^Même  journal,  juillet  i837..) 

Sur  les  mines  détaîn  de  Malacca;  par  M.  Newbold. 
.  La  surface  de  la  péninsule  de  Malacca  e^t  recour 
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tevte  pur  un  iol  d'âlluvion  riche  en  or  et  dit  ëtâin  ^  Ces 
métaux  s'y  rencontrent  depuis  ie  i4*  degré  de  lat. 
nord  jusqu'au  3*  degré  de  lat.  sud  ,  et  dtfr  98*  au  loj"" 
de  long.  est.  On  estime  à  environ  10,000  onees  le 
produit  en  or  de  cette  taste  surface  ;  ou  en  retire 
?^i,6oo  pouds  d'étain,  c'est-à-dire  à  peu  près  4^,000 
quintaui.  Les  mines  sont  généralement  creusées  dttfts 
les  terrains  marécageux,  à  la  base  des  montagnes  pri- 
mitives ;  elles  ont  en  moyeune  de  6  à  20  pieds  de 
profondeur,  et  suivent  les  couches  du  minerai;  les 
couches  ont  de  6  à  ab  pouces  d'épaisseur ,  et  consis- 
tent en  une  quantité  de  grains  pesans ,  de  couleur 
foncée,  avec  un  lustre  métallique,  et  mêlésde sable 
blanc  micacé. 

Les  couches  sous  lesquelles  on  trouve  le  métal  for> 
ment  ordinairement  la  série  suivante  :  un  sol  végétal 
noir,  une  argile  rouge,  une  marne  blanche  avec  de^ 
cailloux  quartzeux ,  et  enfin  un  lit  de  sable  blanc 
micacé.  Sous  le  minerai  est  une  coucher  de  8téatîte,ou 
le  roc  lui-même  en  état  de  décomposition. 

Le  minerai  est  lavé  dans  des  ruisseaux  artificiels 
et  remué  avec  des  râbles  de  fer;  on  sépare  ensuite  â 
la  main  l'étain  des  autres  pierres  pesantes  restées  au 
fond. 

On  fond  deux  on  trois  fois  par  année ,  et  toujours 
pendant  la  nuit ,  pour  éviter  la  chaleur.  Le  minerai 
est  placé  en  couches  alternatives  avec  du  charbon 
dans  un  grossier  fourneau  d'argile,  percé  en  bas  d'un 
trou  pour  la  sortie  du  métal.  Le  feu  est  excité  par 
de  grossiers  soufflets  de  cuir,  ou  bien  par  des  bam- 
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bous  creax  datis  leiqucls  o&  souffle*  Le  néial  fmid> 
côvile  dans  une  fo^se  ereusée  |M>iir  seiirir  de  Yéêertair, 
où  ii  est  puidë  evee  une  cuiller  eu  fer  et  uib  dent  \e$ 
moulée  (K>ur  être  réduit  eu  lingots* 

Cent  parties  de  mioêrai  donnent  tiS  à  77  d'étain 
pur.  Le  prii  de  retient  n*est  que  de  a8  à  ^9  ir.  pur 
({uintal,  tandis  qu'il  est  en  Cornouiilles^  pour  la  même 
quantité,  de  80  fr.  Plus  de  700  tonn0aua  (de  ao  quin- 
taux chacun  )  sont  annuellement  exportés  de  Malaoea 
et  de  Banca  en  Angleterre  *,  le  reste  alimente  les  mar- 
chés de  la  Chine  et  de  l'Indostan*  (  Même  /ournai^ 
atril  1837.  ) 

Sur  une  structure  non-enoore  observée  dans  le  diamant ^ 

par  M.  BaBWSTsa. 

L^auteur  avait  remarqué  que  presque  tous  les  dia- 
mane  présentaient  une  structure  à  double  réfraction 
itnparfiiite,  comme  si  leurs  '  particules  avaient  été 
agrégées  les  unes  aux  autres  par  Taction  de  forces  ir- 
régulières; mais,  s*étant  rappelé  plus  tard  que  deslen- 
tilles  en  saphir  et  en  rubis  n'avaient  jamais  produit 
d'images  doubles,  quoique  par  suite  de  la  direction 
des  rayons  la  double  réfraction  ait  dû  toujours  être 
plus  forte  que  dans  le  cas  du  diamant ,  M.  J7.  a  été 
conduit  à  rechercher  si  la  duplication  de  Timage  que 
présente  quelquefois  cette  dernière  substance  ne  de- 
vait pas  être  attribuée  à  quelque  autre  cause.  Dans  ce 
but,  il  examina  la  lumière  transmise  à  travers  le  dia- 
mant en  le  combinant  avec  une  lentille  concave  de 
la  même  dislance  focale,  de  manière  a  rendre  parai- 


liàes  les  rayons  transaûs;  mais  celte  expérience 
^'ajant  rien  indiqué -«Un»  la  structure  du  diamant, 
1  auteur  £t  tomber. sur  la  surface  de  la  lentille  placfée 
dans  une  ,chambre  obscure. ;ut)  pinceau.  étcA^,.4A 
rayons  de  lumière,  et  se  servit  pour  lobsierver  de  plus 
-près  d'juno;  lentille  d'un: denii*pQuce  de  diamètre,  j^n 
faisant  tourner  la  surface  plape  de  la  lentille,  il  s'a- 
perçut aussitôt  qu  elle  paraissait  couverte  d'une  muU 
tilude; de. ligues  parallèles  ou. de  veines  dont  les  unes 
réfléchissaient  mieux  la  lumière  que  les  autres.  La 
surface  du  diamant  renfermait  dans  Tespace  de  7^  ^^ 
pouce  plusieurs  centaines  de  ces  veines  possédant 
des  pouvoirs  de  réflexion  et  de  réfraction  différens 
tes  uns  des  autres,  comme  si  à  Tépoque  de  la  cristal- 
lisation du  diamant  les  diverses  couches  dont  il  est 
ootoposé  avaient  été  soumises  à  des.  prisions  diffé- 
rentes ou  déposées  sous  l'influence  de  forces  attr^O'i- 
tîves  d'une  intensité  variable*  Les  plans  de  ces  di*- 
.verses  couches  se  trouvant  perpendiculaires  à  Taxe 
delà  lentille»  chaque  couche  doit  avoir  un^.fpjer 
distinct,  et  par  conséquent  donner  naissance  à  une 
suite  d'image^  empiétant  partiellement. Tunt^  sur  Tau- 
.tre.  {Même  journal ^  npv,  1837.) 

Edsvarsite^  nouveau  minéral  découvert  en  jimerique 

par  M.  SHBPARn. 

L'edwarsite  en  petits  cristaux  ressemble  au  zir- 
cône;  il  se  trouve  disséminé  au  milieu  de  la  buchol- 
site  dans  le  gneiss ,  à  Norwich  dans  le  Connecticut. 

L'analyse  qualitative  a  démontré  que  ce  minéral 


est  composé  essentiellement  de  phosphate  de  cerium, 
qui  s  y  trouve  dans  les  proportions  suivantes  :  ' 

Phosphate  de  cerium .  .  • 56^53 

Acide  phdsphorique 26,66 

ZWcbiie .;...'..'..  .'.^ '7,77     '         ♦''■ 

■    -AJumibe:  :/.... /....^iV.i;     4*44  •'^ -" 

•    -^ Acide  àtiiéiqùrei . . . ...  .......     3,33  ,;  >l 

•  ■'"''•"'-'.».■•>>       -1  • .  . .      I    .  ,    -  ■  '  -  *-    .         ;  : .  »  i 

/ 

Protoxide  dé  fer,  glucjme,  magnétaé  i  otie  tracée 

L'edwarsile  'ein'doficuà  phosphate  «esqUi-^basique 

de  cerîiiiAn.  ;(  MeMl^jùar^di,  abùt  1837 .  )  >       !      . .  -i 

-Emmoniâe,  nouvelle  espèce  minérale; par  M.  Thobison. 

'  '4Ie^;iniQérâl  «at  d'un  blanc  de  neige  ^  d*une  stro.o^^ 
tixre;lun.|Seu  jfeuUletjée,  pré^entaiHit  4in  clivage  Join 
parfait  parallèle  atix .  faceâ  .lal^aies;  4'un  pmHii) 
x^homboèdre/drèiti:!!  a  un, aspect  général  écailleuxj 
cx>inme  certaines  variétés  de  gypse;  il  est  translucide 
&ur  les  bords  et  très  fragile;  sa  pesanteur  spécifiqu4l 

il  est  composé  de  :  :r.({  r 

Carbonate  de  strontiane 8^969 

-  de  chaux la^o 

Peroxide  de  fer i  ,00 


■■hMV^MMV^ 


I  '         .  .  .     .     .       .•  \  :  «  i#»  '  I 


^^^19 


'  ■     ,  •  l  »     .        • •         ■     •  , 


Le  minéral  paraît,  cônsis^ter  en  deux  atomes  dex^ar- 
bonate  de  cbaui:;  et  neuf  atomes  de  catbonate.^cle 
strontianeu  {Même  journal ,  mars  i%i'j*) 
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Cristal  (U  eolombiU  (tune  djunensioa  remarquable. 

On  a  découTert  dans  les  environs  de  Middletown 
un  nouveau  dëpôl  de  colombite  enfermé  dans  une 
niasse  feldspatbique;  ses  cristaux  se  distinguent  par 
leur  régularité,  leur  éclat  lustré  et  leurs  dimensions 
très  grandes;  quelques  uns  pèsent  trois  à  quatre 
onces.  Les  suhstances  associées  à  la  colombite  sont  la 
obanx  plwspbutéej  l'iiraDÎle.et  l'albîti^ 

L'on  A^  trouvé  dans  \k  mèvie  iMattié  u«e  mMf^  ^ 
colombite  encore  beaucoup  plus  gr<)6se  qu9  1^  pr<é* 
cédentea;  elle  pèse  6  livres  a  onces  ;  la  masse  entièlre 
pesait  i4  livres.  Cette  pièce,  quoique  assez  irré- 
gidière,  fait  évidemment  partie  d'un  cristal  r^piKer 
dont  Tinoidence  des  diverses  Êtces  a  pu  être  détcv4 
minées  au  goniomètre.  L'on  voit  empâtés  dans  soii 
intérieur  quelques  morceaux  de  feldspath  et  de 
quartz ,  et  quelques  unes  des  feces  de  cassure  siNit 
bordées  d'uranlte.'  La  pesanteur  spécifique  de  cet 
échantillon  est  de  5,4*  (  Amer.  j<mrn%  y  juillet 
i836.) 

Carbonaie  de  magnésie  noÉifde  Flnde  méridionale. 

Ce  minéral,  qui  se  trouve  à  Salem,  se  rencontre  en 
veines  peu  considérables,  d'un  pouce  à  un  pied  de 
puissance,  et  quelquefois  aussi  en  couches.  Sa  pesan- 
teur spécifique  à  la  température  de  a3,5  R.,  varié 
entre  2^970  ^  ^fi97*  Beaucoup  d'air  s'en  dégage 


lorsqu'il  e^t  flwg/i  iw^  l>au,  «tjl  h^ppe  à  U  lan- 
gue. Il  4Mt  <X)mpoft9  cie 

Magnésie 4^«34 

Acide  eatbonique S  i  ,66 

■  I " 

lOOyOO 


(  Asiatic  jburn.  ). 
Nouille  substance  minérale  nommée  gédrite; 

4  ' 

par  M,  DvFRBiroT. 

Cette  substance,  <{uî  parait  confititvetr  une  roche, 
a  été  recueillie  priés  du  village  de  G^dre^.dans  la 
vallée  de  Héas  (Hautes-Pyrénées).  Son  analyse  a 
donné  la  formule  5/"5'  4-/w.  A*  +  Ay,  compositiou 
qui  diffère  essentiel Uipent.  de  celle  de  tous  les 
minéraux  connus,  {^Ann^  des  mines  ^  t.  X..) 

Nouveau  gonbmùstre  a  réflexion  ;  par  Jlf .  Mandl. 

Dana  ce  goniomètrcj^le  cris.tal  à  observer  est  fixé 
à  un  prisme  vertical ,  et  le  cercle  gradué  est  horizon- 
tal. L'instrument  est  placé  sur  une  table ,  au  milieu 
d*une  chambre  éclairée  par  deux  fenêtres^  sur  cha- 
cune des<juelles  on  forme  une  croix  avec  un  fil  à 
plomb  et  un  fil  horizontal.  Vis-à-vis  des  fenêtres, 
dans  les  coins  de  la  chambre,  se  trouvent  des  croix 
semblables  sur  les  murs.  Le  fil  horizontal  de  ces  croix 

r 
t 

est  à  peu  près  à  la  hauteur  du  cercle  gradué  horizon- 
tal. L'observateur  est  assis  devant  le  goniomètroi 
contre  le  jour,  ayant  l'œil  tout  près  du  petit  cristal. 
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Legoniomàtreayàrit  été  rendu Kdiriitotitaliet  le  cristal 
vertical,  au  moyen  de  niveaux 'ft  bttH^  d'ait,  et  |>àr  une 
méthode  analogue  à  celle  qui  est  eipplojée  pour  le 
goniomètre  dfe  Wollaston,  on  fixe  :1e  cercle  sur  zéro 
et  on  fait  coïncider  la  croix  de  la  fenêtre  vue  par  ré- 
flexion daiis  la  surface  du  cristal  avec  la  croix  vue 
directement  sur  le  mur*  En  tournant  le  cristal  jusqu'à 
ce  que  la  seconde  face  arrive  dans  la  même  position , 
on  obtient  l'anglç  du  cristal.  Ap|^.fllKpi^Jlî|  dette 
opération  sur  un  çûté.da  gonioim^tre,  on  répétée  la 
même  manœuvre  de  Vautre  côté ,  avec  les  mêmes  sur- 
faces du  cristal.  Par  ce  niojen ,  on  éliminé  a  peu  près 
complètement  toutes'  les  erreurs,  ces  erreurs  étant 
toujours  contraires  Tune  à  l^autrè  sur  les  deux  côtes 
opposés  ;  on  fait  des  observations  différentes,  comme 
avec  deux  goniomètres  placés  dans  des  chambrés 
séparées,  et  on  a  eh  même  temps  l'avantagé  du  mini- 
muiQ  des  erreurs.  Pour  parer  à  rincpnyéDie^nt  du 
défaut  de  fixité  de  Tceil,  M.  ilf^/zâ^/ applique  devant 
l6  cristal  une  lame  verticale,  qui,  par  sa  largeur, 
n'empêché  pas  la  réflexion  sûr  la  surface  du  cristal^ 
et'  dans"  laquelle  une  ouverture  longitudinale  très 
étroite  offre  une  ligne  fixe  pour  la  position  de  Voeil. 
On  petit  même  faire  cette  lame  double  afin  de  pouvoir 
fixer  ses  lunettes  entre  les  deux  lames,  si  on  est  obligé 
d'employer  des  lunettes  pour  observer  la  croix  sur  lie 
mùr,  et  par  ce  moyen,  on  empêche  le  désagrément 
qui  résulté  de  la  réflexion  des  objets  placés  hors  de  la 
fenêtre  sur  la  surface  intérieure  du  verre  dés  lunettes. 
{Institut f  il^  1 94 >  janvier  1837.) 


«  I 
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PHYSIQUE.  .         . 

De  là  répulsion  exercée  lès  ûtiT-  sur  féi  às^es  parles 
€ùrpsehaUfj^lparMi¥ismmÉa[.   '       '"' 

En  c.hauf£siBt  deux  plaquer  de  verre  appliqu,é^^ 
Tune  sur  Tautre  sans  corps  intermédiaire,  la  répul-» 
^ion  se  manifeste  de  la  ^manière  la  plus  évidente  par 
les,  ccmlem:s  des.  lames  n^i^pes  q|il  se.lfifmept  qi/^ 
les  deux  verres ,  et  qui  se  distribuent  régjujiièrem^nl 
au^ur  des  points  de  contact  y  dans  Içs  poiiij^s  où  les 
4e^x  surfaces ^sont  à  des.dis^np/ESftfcH'j^  petits.  1  uf^ 
de  l'autre ^  mais  gjvi  augmentent  à  partir, ^ de^  ^f;^ 
points  de  contact.  Par  ce  moyen  ,  Fauteur  arpyj  s[a^i 
surer  avec  exactiUide  t|[e  l'effe^t  d^  la  séparation  ^es 
deux  verrea^et  paf;  conséquent  d'fin  lé^er.élpi^n^ 
ment  de  Tun  à  r.ég^Jrd  ^e  Vautre  opéiré  par  1  aciÎQn  ,^e 
la  chaleur^  • 

£n  formant  plusieurs  .paires  de  deux  .verre^^.rei^;^ 
tangulaires ,  un  certain  degré  de  pression  £aiiMJi(t  ap- 
paraître entre  les  pbques  un  système  çolo|>é  com- 
plet ^  une  tache  noire,  qui  formait  |e  centre  );;c(mpl^- 
tait  ce  système.  L'auteur  pUça  ces  couples  sui;  iip^ 
plaque  de  verre  qu*il  chauffa  par-dessous  avec  la 
flamme  d  une  lampe.  L'effet  de  cette  flamme  sur  le 
système  coloré  était  très  prompt.  On  voyait  la  tache 
noire  disparaître  et  faire  pUce  au  l^lanc;  pui^  le 

Argb.  DBS  Dbgouy.  d<  1837.  5 
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jume  succéder  au  blanc ^^  le. pourpre  succéder  au 
jaune ,  et  les  différentes  couleurs  se  succéder  les 
unes  aoxiautrèédalis  Tordre  ou  ou  les  voit  paraître 
en  allant  de  Tintérieur  à  rextérieur  du  système  co- 
loré ;  dans  le  point  centrât,  où  avait  lieu  le  contact 
p|tii|H«if»^S  ir^r§^  acquéraient  sHCCjessivein?m^  im 
distances  q«|pmp9>|d|i|l1te^^^^l(4l|^ul0tu>#  ^i»on  voyait 
se  succéder;  à  la  fin,  toutes  les  couleurs  disparais- 
sàietit,  et  cela  d'autant  plus  promptemènt  quela'cha- 
letiit  était  plus  forte. 

'En  pressant  lés  ^^erres  riin  contre  Fautré  an  put 
ikire  reparaître  Tes  couleurs ,  mais  on  ne  put  oltenir 
le  système  coloré  entier. 

'  Après  avoir  éloigné  la  flamme,  les  conleurflTlspà*' 
rkiksaient  dané  Tordre  inverse  de  celui  qu'elles  avaient 
Auivi^ans  leur  première  apparition  :  ée  retour  s*opé«* 
raif  lentement. 

"  Si  te  couple  des  vert>es  n'était  pas  horis^otital ,  tnisiis 
un  ipeu  incliné,  et  qu'après  avoir  obtenu  léa  couleurs 
par' l'action  de  la  chaleur,  on  retirât  promptemènt 
la  flamme,  le  verre  supérieur  glissait  sur  le  verre  in^ 
féSrIéur  et  tombait  au  lieu  de  s'appliquer  de  nbiivéau 
sùi^  ce  dernier.  La  force  de  répulsion  était  assèt  ûon^ 
sîcférable  pouf  ^ù^monter  Tobstacle  qu'oppbjiàit  la 
poids  du  verre  sdfiérietir,  et  pour  le  maintenir  à  di-* 
stancè.  (U/W.  i^iii/(^J,*avril  1837.  ) 


par  M.  Taj^ot. 
En  mêlant  une  solution  d'acétate  de  plomb  avec 


une  solution  jsaturce  d*hj^iodale  de  potasse ,  i^%  qu# 
l'on  agite  fortement  le  mélange^  Fiodurede  plomb  qui 
se  forme  en  abondance,  quoique  d*abord  jaune,  devient 
aussitôt pMe ,  puis  après  comj^lëten^ent  blanc.  SSt'bn 
prend  une  petite  quantité  dé  ce  dernier  prépaLté  ffat-' 
tixem^l^^ft^eofthtttikiàe,  si  on  fé  comprime  entre 
dewi  pla^etf^^  ver^eVét  qnon  Tobserve  â^fald^édd 
microscope,  on  le  vevlra  entièrement  compose  'de 
oriawuk  HSil^liattf^'h^  fins,  et  si  on  Pabandoiine 
peadaBr  ^etque  temps  dans  6et  ^tatr-Ià ,  il  ne  subit 
aucun' ehMgëment,  même  après  plusieurs  mois» 

Mi^iasi  lopsquU  est  encore  frais  on  fer*  ohaufTe  au 
mojéu  d'une  lampe  h  alcool,  il  tourné  dfe 'sinte'^au 
jMite ,  tti^  momem  même  où  on  le  ehîiufffe.  Dès  que' 
ce  ofaaiigemênt  ée  couleur  a  lieir,  on  doit  le  retire^ 
de  deséu^  fat  lampe  et  (^examiner  de  suite  au  miero-» 
aeope:  alors  on  verra  q^ie  non  seulement' }à  couleur 
est  cbMtigféé',  mais  que  les  cristaux  blattes  dapillaires 
ont  eniiè^eiiient  disparu  jusît^tf  à  là  plus  légère  trace, 
et  qu'à  leur  place  le  champ  de  vue  du  microscope 
est  couvert  d'un  assemblage  de  cristaux  jaunes  qu\ 
sont  des  hexagones  réguliers  minces. 

Mais  après  quelques  minutes  y  lorsque  les  plaques 
de  verre  deviennent' froides,  la  couleur  blanche  i^-^ 
vient  oomme  avanb ,  et'  le  microscope  montre  dé  nou*» 
veau,  une  iœiiltîilide  de  cristaux  blancs  capîRiifires,' 
les  cristaux  faeze|^i>ei  ayant  à  leur  tour  comptéce^- 
nent.  disparu.   (  JLomL  Phil.   Magaz,  ,   décembre 
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Maxùnuun  de  densité  de  certaines  dissolutions  aqueU' 
1  ses; par  M.  Dbsprbtz. 


Les  résultats  principaux  des  v^cb^rcfauM  44  l 
teur  spfit  les  suWws  : 

I*.  L'eiiu  de  mer  et  toutes  les  dissololiens.aqMM*- 
s^  acides^  alcooliques,  salines  ou  alGalinea».  posa^ 
nent  un  i^axiiuum.de  deusite  ; 

a*.  Ce  «saximuro  baisse  beauoQnppItts  iwideeieBt 
quf  le  point  d^  congélsition ,  don^  \à  yariaUiOii,  ainsi 
que  cdle.de  )a  densité,  est  sensibl^Bnent  proportion-, 
nelle  à  la  qfiantité  de  inaUère  ajoutée  à  Teau.  Le  point 
du  maximum  est  d'abord  au-dessus  de  la  con^lalion,. 
puis  il  l atteint,  et  enfin  la  dépasse*  péjà^  pour. sept, 
centième^  de  ,sel  ou  d  acide;,,  pu  d  aloaM,  i\  peut  se 
trouyer.à  i!i  degrés  au-dessou^ , de  la  'CQpgélatioa;i 
en  sorte .qu  il  n'est  possible  dç  découvrir  ce.nfaxjmun»: 
qu'en  ^maintenant  le  corps  dans  des  j^ubes  unip^vi/ 
étroit^  au-dessous  de  la  congélation.  {Ins$ifHff  u^  ^osny 
mars  iSJ^a) 


.,<.  » 


Influence  de  la  vapeur  sur  la  végétation  ;  par  MM.  En- 

WARDS  èt.CoLUf. 

Les  auteurs,  en  plaçant  difSérentes  graines  dans  des 
circonstances  parfaitement  semblables  sous  tous  les 
rapports,  sauf  sous  celui  de  l'état  hygrométrique  du 
milieu  ambiant ,  sont  parvenus  à  constater  xi'une  xn^^\ 
niëre  iji^eçte  les  effets  que  Teau  à  l'état  de  vapeur- 
produit  dans  la  germination.  Ils  ont  ainsi  reconnu 
que  la  vapeur  d'eau  a  une  influence  très  grande  dans 


J 


Q^ie  première. période,  de  kr^égëtiitifOii  ;^u*èlle  âj;- 
cétère  d*tuiQ  manière  nobble  la  produetldn  du  pllé- 
nomène^  que  lesoonditioaalésplttsftivwitbles à  cette 
a«wëlénilton  sont  :  i\  qu  il  j  ait  une  certaine  '  prc^ 
portion  d*eaii  dans  Las  graines^  a*",  que  Fair  soit  très 
près  de  rkuHiidité  extrême.  *    r 

Étendant  leurs  expériëncess  maia  d'une  manière 
moins  suivie,  aux  périodes  subséquenaas  -chi  la  tëgé- 
ta^on,  lestauteurs  ont  reconnu  que  cette«înSttencé 
sy  faisait  aussi  fortement  sentir. 

Comme  confirmation  de  leurs  expériéaees;  MM  •  Ed" 
wards  »t  Colin  citent  la  puissance  de*  végétation  dé 
nie  d^  Cuba,  ou  tous  les  matins,  nu  lefm^  du  soleil, 
Tair  est  assez  près  de  l'humidité  extrême,  et  ne  s'en 
éloigne  dans  le  reste  de  la  journée  que  de  i5  degréSf 
terme  moyen. 

Ils  citent  encore  les  résultats  remarquables  d*essais 
qui  ont  été  faits  dans  des  serres  chaudes  en  Angle- 
terre,  pour  apprécier  l'effet  que  pouvait  produire  un 
état. de  vapeur  voisin  du  maximum^  C'est  sur  les  r^i^- 
sins  et  les  ananas  que  ces  effets  ont  été  plus  frappans^ 
les  ananas  surtout  étaient  énormes ,  il  y  en  avait  qui 
pesaient  jusqu'à  8  livres^  on  parvenait  à  saturer  Tair 
d'Uumidité  en  mouillant  d'eau  les  tuyaux  de  chaleur 
de  la  serre.  (  Institut  ^  n®  ao8,  mai  1837.  ) 

» 

Sur  le  son;  par  M.  CAGNiAan-LATOUR. 

*  « 

M.  Savart  a  trouvé .  qu'une  colonne  dair,.  lors- 
qu'elle vibre  dans^n  tuyau  de  flûte  à  parois  mem- 
braneuses, donne  un  son  plus  grave  que  celui  d'une 


70  SCIENOBS*  FST.SIQUS8. 

Qfixe  4€|  paénieloi^giietir  à  p*ro»  rigidei*  Lu  pin* 
p^r(  dl9  i^tiW  ^ui jouent' de  la  Mt«  travevsièm  ont 
pu  r^unatquei;  que  cet  ifistrament  résonne  d'ordi- 
naire pins  faoîlement  lorsque  ses  parois  intérieures 
Mont  fortem^nfe  jnonilléas  d*eau«i  L'auteur  a  observé 
qu'un  petit  marteau  de  .meronre  sec  pent  toujours 
ffPf^mre  deà  bettemeos  lorsqu'on  ite  frotte  entre 
Jes  d<Hgt8^  «nie  q«*il  n'en  est  pa»  de  même  dans 
le-iM  Qàsk»;pBmis  intérieures  du  maméao  ^ont 
mouillées  d'eau, 

Ciés  di?efSi  finis,  ont  suggéré  A  M.  CagniM^d^La-- 
Haut  ïidép  .d'examiner  si  la  colonne  d'air  que  ren- 
,fertne  un  puits  aérait  plus  ou  moins  propre  à'  faire 
retentir  les  sons^  suivant  que  le  puits  contiendrait 
<le  t'eau  ou  serait  à  sec,  et  il  a  cru  reconnaître  que 
la  résonnance  était  plus  marquée  dans  le  premier 
cas  q^ue  dans  te  second. 

Il  a  remarqué  aussi  que  les  sons  produits  soUs 
la  voûte  d'un  pont  en  pierre  retentissent  dfeivan- 
tage  dans  le  cas  où  le  fond  sur  lequel  reposent  les 
piliers  de  la  voûte  est  recouvert' d'eau  que  dans  le 
oas  contraire. 

Enfin ,  il  a  eu  l'occasion  de  pouvoir  apprécier 
plus  facilement  encore  Tinfluence  que  la  stirSice  de 
l'eau  exerce  sur  la  résonnance  de  l'air,  en  obser- 
vant, dans  une  propriété  aux  environs  de  Chartres^ 
deux  silos  de  construction  et  de  dimensions  sem- 
blables  :  car  l'un ,  ayant  son  Fond  recouvert  d'eau 
depuis  quelques  années^  est  devenu  d'une  sonorité 
très  grande,  tsindis  qu'il  n'en  est  pas  de  méhiè  de 


Umr  fafir  ]rMM)r<|«er  eo  ouim^qui?  >dÉn«  I0  piteaMf? 
éko  te  ^on  se  ^r^looge  pendtMit  un  cerbiift  jkenipé 
apte»  que  im  a  cessé  «d^  le  prddime,  o»  qui  lai 
£iic  prriaminer  que  leaiai  à  raison. 4iftfiali  de  s» 
smslaee^  £iv4msii:  la  réflexion  du  4on  è  <peu  pnie 
admme  eUa  U  fait  à  Tégard  de  la  htmière-  Poiiir 
vérifier  cetM  présonaplion  ^  il  ae  proposé  de  faire 
polir  leâ  parois  ijalérieorei  de  la-  caisse  d'un  yiolon , 
par  ff application  d*un  vernis  ftràs  luisant,  pour  sa** 
voir  si  par  ce  moyen  la  sonorité  de'  riMtrumenb 
éprouvera  quelques,  modifications  apprécii^ics.  (//i- 

stiUU,  v^  304)  avril  1837*) 

•    •  • 

Sur  la  vibration  des  corps  solides;  par  le  mbvb. 

M*  Càgniard'Laiour  a  fait  des  recherches  ponr  se 
rendre  compte  des  modifications  que  leffet  sonove 
des  cOrpi  solides  pent  subir  dans  certaines  ciroon* 
j^ances.  Les  principales  observations  qu'il  a  recueil-' 
lies  sont  les  tuivantes  : 

1^  lies  vibrataens  lonjj^tudinales  d'un  fil  d*aeier 
trempé  sont  plus  graves  que  celles  d'un  fil  de  mène 
longueur  non  trempé  ;  le  métal  des  eymbales  et  !e 
fer  donnent  des  résultats  analogues.  / 

a^.  Le  son  transversal  d'un  barreau  d'acier  trempé 
devient  aussi  pins  aigu  par  le  recuit;  il  en  est  de 
mèmt  du  métal  des  cymbales  tremjpées* 

3*.  Lé$  vibrations  longitudinal^  d  un  fil  de  ier" 
écffOtti  dotinent  le  même  son  que  celles  d'un  fil  de 
fer  reeuît  de  même  longueur;  le  làiion  et  l'argent 
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sont  dans  le  mAme  cas.  An  sojet  de  ces  observa*^ 
ti«ns  Tautéur  iaàt  remarquer  qu  elles  mëHteilt  peut* 
èlve  quelque  attention  de  la  part  des  phjfsioiens'y 
en  ce  sens  qu'elles  semblent  démonfrer  que  les 
simples  Tariations  de  densité  dans  un  métal  n'i»^ 
flnent  pas  iur  la  titesse  de  ses  vibrafîont  lot^fitli*- 
dinalés,  et  que  pal"  conséquent  la  propagation  du 
son  dans  les  corps  solides  s*exéoute  de  la  même  ma- 
nière que  dans  l'air,  puisque,  comme  on  le  aait, 
la  Tilesse  dn  son  dans  ce  fluide  est  indépendante 
de  la  pression  barométrique. 

4^.  Enfin  la  sonorité  d'un  barreau  de  enivre  écroui 
s'atténue  beaucoup  par  le  recuit;  mais,  le  contraire 
s  observe  à  Tégard  de  l'argent,  c'est-à-dire  .que  si 
l'on  fait  recuire  une  lame  écrouie  de  ce  métal,  on 
la  rend  sensiblement  plus  sonore  qu'elle  n'était  aupa- 
ravant. Le  même  effet  semble  avoir  lieu  à  l'égard 
d'une  lame  écrouie  de  zinc ,  car  une  pareille  lame, 
lorsqu'on  la  recuit  en  l'échaufiant  jusqu'au  degré 
du  plomb  qui  vient  d'entrer  complètement  en  fu- 
sion ,  résonne  ensuite  plus  long-temps  après  l'action 
d'un  cboc,  et  le  son  est  d'ailleurs  plus  aigu.  (Insfiêuty 
n*  aia,  mai  iSSy.) 

Sur  les  larmes  bataviques;  par  lb  uâiiB.. 

On  regarde  généralement  uiie  larme  batavique 
comme  un  assemblage  de  ressorts  tendus  et  solidaires 
les  uiis  des  autres ,  parce  qu'au  moment  où  l'on  brise 
la  qUeiYC  d'rniè  pareille  larme  ,r  celle-ci  d'ordinaire 
éclate  et  se^pnlvénse.  Cet  effet,  suivant  Fauteur',  ne 


serait  pas  dA  à  h  mtip}e  aon&tràdîèii  et  la  queue , 
mais  plutôt  aui  'mouTemèns  Tibnrtoirës  que  le  mode 
de  sonstraérioii  occasionne  dans  le  Système,  et  a 
ramplttudé  que~'ceS  mouTemens  peuvent  avoir  1 
raison  d^  i'élastirifé  "partictilière  dont  -  jparatt  Jouir 
le  Terré  4e  pareilles*  lànnéi.      '" 

A  l'appui  de  son  opinion  il  annonce  avoir  reconnu 
que  la  queue  se  sëpare  sans  que  la  larme  éclate^ 
lorsque  pour  cet  effet  on  emploie  la  fusion  à  I  aide 
du  chalumeau  ;  que  Ton  peut  même  parfois  casser 
impunément  i  froid  une  pareille  queue;  loi^que 
préalablement  elle  a  été  ramenée  par  un  léger  recuit 
à  l'état  dé  verre  ordinaire  dans  ses  points  de  rupture; 
et  qù'enân  on  peut  taiHer  à  facettes  le  corps  d*uAe 
larme  batàvique  en  Tusant  avec  précaution  sur  une 
meule  de  lapidaire.  II.  fait  remarquer  en  ontfe 
qu'ayant  essayé  d'appuyer  sur  des  sphères  de  diffé- 
rons diamètres  des  portions  de  queues  bataviques  à 
peu  près  droites  et  cylindriques,  pour  connaître  le 
maximum  de  flexion  que,  sans  casser,  elles  pou- 
vaient supporter,  soit  avant,  soit  après  le  recuit,  il  a 
trouvé  que  dans  le  premier  cas  cette  flexion  était 
moins  limitée  que  «lans  le  second;  qu'ainsi,  par 
exemple,  avant  le  recuit  une  portion  de  queue  d'en- 
viron un  demi-millimètre  d^épatsseur  se  courbait 
£iciiement^  suivant  un 'arc  de  cerde  de  cinq  centi- 
mètres d'e  diamètre,  mais  se  cassait  lorsqu^aprëé 
l'avoir  recuite,  on  essayait  de  la*  soumettre  à  la 
même  flexion. 

Ije  verre  des  larmes  bataviques  n'est  pas  sensible- 
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ment  plus  dur  que  1«  verre  ordiDaîre,  mais  il  parait 
avoir  beaucoup  plus  4e  ténaisité,  car  une  des  por- 
tions de  queue  dont  il  vient  d'être  question  ayant  été 
placée  par  ses  extrémités  sur  deux  points  d'appui 
horizontaux ,  puis  soumise  dans  jon  milieu  à  divers 
efforts  verticaux  avant  et  après  sop  reouM^  a  pusup* 
porter,  dans  le  premier  cas.,  un  poids  de  deux  kilo- 
grammes ,  tandis  que  dans  le  second  f  elle  «'^  rom- 
pue sous  la  pressipn  d'un  demi-kilogramme  seule-* 
mçnt;  différence  qui,  suivant  M.  Cagmard^Laiour , 
serait  encore  à  Tappui  de  son  opinion ,  que  le  mour* 
vement  de  contraction  ou  de  détente  par  l'action 
mécanique  duquel  une  larme  batavique  se  pulvérise 
en  éclatant  doit  avoir  une  amplitude  extmonlinaire* 

Dans  l'intention  d'apprécier  l'énergie  de  cette  ac- 
tion^ il  a  rempli  d'eau  plusieurs  gobelets  de  verre 
qui  avaient  été  mal  recuits,  et  a  faiit  éclater,  à  laide 
d'une  pince I  au  milieu  de  cette  eau,  tantôt  des  lar- 
mes bataviques,  et  tantôt  des  sphères  creuses  en 
verre  dans  .lesquelles  on  avait  fait  le  vide.  Dans  le 
premier  cas  les  gobelets  se  brisaient  ordinairement , 
quoique  les  larmes  Uie  fussent  point  appuyées  contre 
Les  parois  de  ces  gobelets,  tandis  que  dans  le  second 
cas  ils  résistaient,  quoique  le  diamètre  des  sphères 
employées  excédai  en  général  un  centimètre. 

IL'auteur  a  fait  sur  les  larmes  bataviques  diveracé 
autres  observations,  notamment  les  suivan|ies  :  i®.  ai 
l'on  fiiit  recuire  une  larme  batavique  au  rouge  som- 
bre ^  c'est-à-dire  de  façon  qu'elle  ne  puisse  plus  écla- 
ter après  son  refroidissement,  et  nait  pas  changé 


iWviAtmwt  fi«  foilme^  on  tronte  qtto  leiôii  de  set 
tibratîons  transrersales  eM  dereiiu  plus  «ign  ;  2*.  les 
^brii  à* urne  kme  édatër,  lonqu'ib  ont  élrf  chUbf- 
£f$  deniéaM^  puis  refroidis,  sont  moins  denses  qn'fto 
vaaft  ce  recuit^  y*  dans  les  mêmes  ciroonstanceS) 
ipe  brnie  batftviqne  entière  ne  dbange  pas  sensible- 
ment de  densitë ,  ce  qui ,  dans  l'hypotbèse  ou  ie  verre 
deceHe  larme  réitérait  pl«M  dilaté  après  le  recuit, 
Gomiie  ^ii  arriye  auK  ilebris  éclatés ,  autoriserait  à 
penser  que  les  bulles  oit  pietiles  cavités  «ontenoes 
dana  cette  larme  éprouvent  «me  oontraclion  qui  com« 
pense  la  dilatation  du  verre  ;^4^«  enfin  la  densité  des 
débris  d'une  larme  éelatiée,  qu'ils  soient  reéuiti  ou 
non ,  surpasse  celle  d'une  larme  entière*  (  Insttiut^ 
n*  %igk,  septembre  1837.) 

Sur  la  transmission  des  rayons  chimiques  du  spectre 
solaire  à  travers  différens  milieux;  par  madame 

SOMMBBTILLB. 

L'attteur  s'est  servi  pour  ses  expériences  de  ohlo« 
mre  d'ai^eot  d'une  pureté  et  d'une  blancheur  par-» 
faites;  il  était  à  l'état  liquide  et  pouvait  s'étendre 
uniformément  sur  le  papier. 

Un  morceau  de  verre  d'un  vert  très  pâle  5  parftiite^ 
ment  tratisparent  et  ajant  moins  de  77  de  pouce 
d'épaisseur,  n'a  laissé  passer  sucun  rayon  chimique; 
après  une  demi-»heure  d'exposition  à  un  soleil  très 
ehaud)  le  chlorure  d'argent,  placé  derrière  le  verre , 
n'offinit  aucun  changement  de  couleur;  on  peut  en 
conclure  que  les  verres  de  couleur  verte  ont  la  pro'* 
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priéië  d'intéroepter  en  totalité  la  partie  1«  pins  té- 
fvângible  du  spectre  solaire. 

Des  lames  de  mica  yert  foncé  sont  anssr  à  {ieii 
près  imperméables  aax  rayons  ekimiqaes;  cepen- 
dant,  quand  elles  sont  très  minces  et  que  FacHon 
solaire  est  très  prolongée,  elles  n^irrfttent  pas' com- 
plètement les  rayons. 

Ces  expériences  aTaient  d*abord  porté  Taliteiir  à 
croire  que  foutes  les  substances  Teites  possédaient  là 
même  propriM,  mais  il  ne  tarda  pas  à  reconnattre 
qu'il  a^ait  trop  généva^Bé  lés  résiilttatls':  eh  èflet, 
ayant  soumis  aux  mêmes  épreures  une  grande  én^e^ 
raude  dont  Tépaisseur  était  de  o,35  de  pouce,  elle 
transmit  sans  difficultés  les  rayons  chimiques.  Ainsi, 
la  matière  qui  colore  en  vert  l'émeraude  n'agit  point 
sur  ces  rayons,  tandis  que  celle  qui  donne  la  même 
couleur  au  yetre  et  au  mica  exerce  sur  ces  rayons 
une  action  très  marquée.  ^ 

Le  sel  gemme  possède  à  un  très  haut  degré  la 
propriété  de  transmettre  les  rayons  chimiques  ;  le 
▼erre  violet  coloré  avec  le  manganèse  et  le  verre  bleu 
foncé  transmettent  aussi  très  rapidement  ces  rayons. 
D'autres  corps  présentent  cette  propriété  à  deux 
degrés  intermédiaires,  et  qui  peuvent  varier  de  l'un  à 
Tautre,  quoique  la  couleur  soit  ft  peu  près  la  même  : 
ainsi ,  le  verre  rouge  foncé  ne  laisse  passer  que  très 
peu  de  rayons  chimiques,  tandis  que  le  grenat  les 
laisse  passer  presqu'en  totalité.  La  topaze  blanche^  et 
bleue,  le  béril  bleu-pàle ,  là  cyanite,  le  spath  pesant , 
l^améthyste,  transmettent  facilement  les  rayons  chi- 
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mîqiiM)  tandift  que  le  béril  jmum  »u'«n  >ti»iiuii#i 
points ^i7iAÉ&.iM»V.>  oclobie  iSS^k  )  . 


^  «'  •    ,♦«.••( 


Instrument  pour    mesurer   Pintensité  lumineuse    des 
rayons  solaires,  nommé  actinomètre  ;  par  M,  R^mz. 

.  'C«1i.î«9irufliiem  «a  compose. <l*ini  Jaiiga.eylwdce  de 
verre  tj^riuîné  don  çôié  par  lui  mbei^piUaire  ouv^rfe 
qui  «ei?i  de  réservoir  à  un  liquide  irèa  foncée  t^l 
qlLUAP  «oIlsiitM»  eonçentnée  de  «uJUaiieide  cuii^l^^/H 
bit  roffiee  dfuft  ibermomèlce.  trè»  seo$ibleu  L(if(w4 
do  cylindre,  mobjle  comme,  un  piston,  e^t  retenu 
par  une  vis  qui  traverse  la  garniture  en  cuivre, 
dan»  laquelle  est  fixe  le  bout  du  cylindre.  Cette 
▼18  a  un  double  but  :  elle  permet  d'abord  da.régfler 
à  chaque  expérience  l'oxtrévnitë  delà  cotùline  liquide 
sur  un  p<Mnt  fixe  d'une,- échelle  attachée  au  tubciy 
mai»  d'ailleurs  arbitra irei;  ^  secend'lieuy  elle  donne 
la  'facilité,  quand  oii  fait  maroher  le  liquida  jdsqu^à 
on  dvaaemeiit:  qaa  rebu  lé  tube  à  «es^  eitréniitë» 
supérieures,  d'âoigner  les  buUea  d'air  qui  pourraient 
s'être  introduites  dans  le  haut  du  réservoir.  L'instvu^ 
n»ent  est  renferme  dans  une  boîte- noircie- reeouTerte 
d'une  glace  en  verre;  on  le  maintient  durant  l'obser* 
yation  dans  une  position  horisontale  telle  que  lea 
rayons  solaires  puissent  frapper  (a  glace  à  angle  droit* 
Exposé  au  soleil^  le  liquide* coloré  absorbe  tous  les 
rayons  qu'il  reçoit,  sechaolfe  et  se  dilate ,  et  la  dila^ 
tation  qu'il  subit  dans  un  ejBpaoe  de  temps  très 
coon  peut  èxte  ^  regardée  comme  proportionnello 
à  l'intensité  des  vayôns.  Le  nombre  de  degrés  qu'on 
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obûeDt  «insi  doit  être  corrigé  de  l'effet  dm  inflcMnoes 
calorifiques  ëtraagèrei ,  ce  qui  se  hh  en  oks^^mut; 
la  variation  de  l^instrument  à  l'ombre  pendant  une 
minute»  tant  avant  qu'après  l'observation,  et  en  ajou'' 
unt  la  moyenne  au  chiffre  trouvé  au  soleil ,  ou  eh 
la  retranchant  suivant  le  sens  de^csettis  vaYiàtiën. 
Conridérant  Tabsoiption  comme  proportionnelle  à 
kl  densilé  de  l'air»  M.  Kamt  trouve  que  suf  ioo'rayc«^ 
exiérieiirs  à  latmosphère  68  pBrnendmieUt  as  niv 
veau  de  la  mer.  (MAm,  enejv/cféyûùMri^*^ 

Manière  de  produire  les  couleurs  de  Nobili; 

par  M,  BOETTIGBB. 

•      •  •  •  * 

En  mettant  dans  ^n  flacon  pletn  aux  deux  tiea» 
duQf  solutÎAu  concentrée  de  $el  ammoniae,  de  la: 
limaille  de  cuivre  très  fine,  et  que  Ion  remue  plu»f 
sieurs  fois»  ai^  bout  de  vingt-quatre  iieures  on  aura  ua- 
liquide  qui ,  exposé  à  l'air,  prendra  ausaî^t.  une  belle 
eouleur  bleue ,  mais  qui  reviendra  à  la  limpidité  dsi 
l'eau  qu'il  avait  auparavant  si  cm  l'enferme  de.nou^ 
veau  cUins  un  flacom ,  et  qu'on .  le  remue  avec,  de  la 
limaille  de.  cuivre  fin6.  -Si  dans  ce  liquide  aramoBÛ^ 
cal  contenant  dn  chlorure  de  cuivve,  ea  ploÉge^une> 
feuille  de  platine  bien  décapée ^  elle  ne  oiiaBge  pas 
d'aspect;  mais  dès  qu'on  la  touche  avec .  un  petiti 
bàlon  de  zinc»  toute  la  partie  quiplongCi  daau;lei 
liquide  alcalin  ae  recouvre  aussitôt  d'une  pelliet^ 
de  cuivre  très  fine,  qui  disparait  lout  ausa^vimoar 
partant  à  Tair  la  feuille  de  platine. qui. réprend' 
sa.  couleur  blanche  primitive.  Cette  disparition  ida 


)a  pellicttltf  d«  cuÎTre  fl^eipliifiie  pirla  préaeiiMd'iiiMf 
petite  qnantitë  d'amntoniaque  libre  qui  en  dua  le 
liquide;  car  si  en  sortant  la  feuille  de  platine  de  la 
solution  on  la  plonge  subiieinent  dans  de  Teau,  le 
cuivre  restera  sur  la  feuille  lorsqu'on  Texposera 
à  Vàbf.  Si  Toh  fiiit  agir  le  peiil  faàion  de  sine  une 
ou  detf &  miaiices  aor  le  frfatine ,  il  se  développe  iut  le 
zinc  de  petkeébulles  degax^et  ce  dernier  «ereeouvN 
d'une  couleur  noii«.  En  laéme'tempa,  la  couleur 
fouge  de  la  pcMic^tele  de  euivre  sur  le  platine  dia^ 
parait  et  est  remplacée  par  des  quances  très  variéea 
de  jaune ,  de  vert,  de  r^uge,  de  brun  et  surtout  de 
B<Hr.  Pour  fitep  dtt  cotileurs,  il  faut,  dès  que  le 
dentiàre  commence  è.  domina,  retirer  la  feuille  d^ 
platine  et  la  laiMèr  sétiier  à  Tain  {BU/,  iiniV»,  juin 
1887O 

Cause»  dé  tinfhunmûUem  spetutanèe  du  charbon, 

L'inAamuiation  e$|  d'autant  plus  à  ciuinâre  que 
le  charbon,  est  briié  en  morceaux  plus  petiu.  Géné^ 
ralement  le  charbon  puivéri^  ne  s'enflamme  spop<^ 
laBé^eot*  que  lorsqu'il  se  trouve  accumulé  au-dessus 
de  100  livres»  dana  un  vase,  1^  qu'il  y. occupe  up«^ 
épaisseur  dau  mein»4Q  poucfa»  Ce  phénomèn^^  ^q 
produit  avec.d'autai%^  plii^  d^  promptitude  tpx^  4e 
laps  de  lempa  écoulé  entre  «a  fabrication  et  sa,  <jlivi*< 
sion  a  été  pliia  court.  Lesdeu^  condMipPf  essenÙQ)le« 
à  l'inflammation  sponunée  aoot  la  cepacité  dabfPFf»^ 
lion  et  Tagrégation  de  la  mfi»ae  telle  q^'M^  piiiase 
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permettre  laccuBiui^tipii  du  calorique  ri^q. libre. 
(Mém*  encyciop.^f  octobre  iBiy»).  -a  :   . 

Sipiton  thermostatique  inventé  par  JU.  Sobj^.l* 

Cet  appareil  a  pour  objet  d  établir  lëquîiibrei  jd^ 
température  entre  des  liquideft  renfermés  daM;d0S 
vases  séparés,  ou ,  ce  qui  revient  au  mèoie^  d*échaiil^ 
fer  des  liquides  contenus  .dans  plusieurs  vases  ei^, ap- 
pliquant la  chaleur  à  un  seul.  Il  sa.compp^.de  dea;^ 
siphons  solidaires  qui  s'amorcent  simulunénient  9^ 
moyen  d'un  réservoir  plein  d'eau  qui  se  plf^çiç  ^  U 
partie  supérieure -d'un  des  siphons,  se  vide,  apssil^ 
qu'il. est  en  place,  et ,  se  remplissant. île  Tair.^i.se 
trouvait  primitivement  dans  les  deux  siphons,  déter- 
mine leur  amorcement.  Ces  deux  siphons  plongent 
de  la  même  quantité  dans  le  vase  plein  d^eau  chaude 
et  de  quantités  inégales  dans  celui  qui  estpiçin 
d*eau  froide  :  il  résulte  de  cette  inégalité  que  celui 
qui  plonge  le  moins  amène  Teau  chaude  du 'premier 
vase  dans  le  second ,  et  qtie  J'autre  porte  l'eau  froide — 
du  dernier  vase  dans  le  premier,         <.  .  i  /  . 

'-  Le  jeu  des  siphons  est  favorisé  par  un  tube  pleÉncLT 
â*air  qiii  environne  la  branche  plongée  dan&  l'eaiV' 
chaude  du  siphon,  qui  porte  Teau  froide  dans  le^iraf 
chauffé  direciement.  Cette  couche  d  air,  empeeluini 
réchauffemetit  de  l'eau  froide  dans  oeUe  partie  div» 
sijphon ,  augmente  la  vitesse  d'écolilemient  daoa.o^^ 
siphon  et  par  suite  dans  l'autre. 

Cet  appareil  a  été  appliqué  avec  succès  ait  chauC' 


PHYSIQUE.  8C 

fage  des  bains  domestiques  et  des  cuves  de  teinture. 
{Bull,  de  la  Soc»  denc,  uoveinbre  i836.) 

Nouvel  hygromètre; par  M.  Pbltier. 

Cet  instrument  est  foudé  sur  le  même  principe 
que  celui  de  Leslîe,  le  refroidisseinent  d'un  liquide 
dont  une  portion  s'évapore  ;  mais  si  le  principe  est 
le  même,  les  moyens  de  manifestation  sont  fort  dif- 
férons. L'appareil  de  M.  Peltier  est  une  couronne 
de  trois ,  quatre  ou  cinq  couples  thermo-électri- 
ques ,  disposés  de  manière  à  recevoir,  toucher  et 
supporter  une  capsule  en  platine  très  mince  rem* 
plie  d'eau;  les  couples  qui  ne  touchent  pas  la 
capsule  deviennent  inertes  et  ne  sont  alors  qu'un 
obstacle  à  la  bonne  conductibilité  du  circuit;  il  vaut 
donc  mieux  un  petit  nombre  de  couples  qui  tou- 
chent la  capsule  qu'un  grand  nombre  dont  trois  ou 
quatre  au  plus  la  toucheraient. 

Les  deux  élémens  extrêmes  de  cette  pile  sont 
réunis  au  moyen  d'un  multiplicateur  de  loo  à 
iSo  tours.  CettB  pile»  soutenue  verticalement  à 
5  centimètres  dii  socle,  est  placée  au  milieu  d'un 
tube  en  carton  qu'elle  ne  touche  en  aucun,  point; 
un  disque  en  papier,  percé  d'une  ouverture  un  peu 
plus  grande  que  la  périphérie  de  la  couronne^  per- 
met à  la  capsule  de  poser  sur  la  pile  en  touchant 
légèrement  le  bord  d«  papier;  le  bas  du  tube  en 
carton  est  bien  clos  par  une  bande  de  papier  collé  au 
socle;  aucun  courant  d'air  ne  peut  ainsi  pénétrer 
dans  l'enceinte  où  est  placée  la  pile.  Le  rayonnement 

Arch.  ohs  Dxcout.  de  1837.  O 
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eiiërieut*  pouvant  altéi-er  f «quiiibre  de  températitre 
de  cette  première  enceinte  ^  l'auteur  y  à  joint  un  se- 
cond tube  en  carlon,  laissant  entre  eux  un  espace 
libre.  Toutes  ces  précautions  sont  nécessaires  pour 
abriter  compiétement  les  soudures  :  la  moindre  iné- 
galité dans  l'action  de'  lair  qui  les  entoure  donne- 
rait un  courant  qui  modifierait  le  courant  produit 
par  le  Yroid  de  la  capsulé.-  Si  on  laissait  la  capsule  à 
Tàir  libre,  les  courans,  augmetitant  Tévaporation , 
produiraient'  un  refroidissement  qui  ne  serait  pas 
Texpression  de  sa  seule  hygrométricité  ;  iï  faut  ûarte 
couvrir  le  tout  d'un  récipient  à  \wtge  tubulure,  qtii 
laisse  une  communication  suffisante  de  l'intérieur  à 
l'extérieur ,  sans  permettre  aux  coùrans  d'air  d'en 
effleurer  la  surface.  (Instùrit,  n^aii,  mai  iSSy.) 

Paramètre  magnétique  pour  mesurer  les  hautes  tempé- 
ratures; par  M.  PoUILLET, 

Pour  donner  ime  idée  de  cet  appareil,  imagivioYis 
que  l'on  prenne  la  culasse  d'un  «anon  de  fûsil ,  que 
t'on  y  creuse  un  pas  de  vrs  de  2  millimètreâ  de  pro- 
fondeur et  d'un  mitlitnètre  de  largeur;  que  ce  pas  de 
TÎs  étant  parfaitement  vif  et  propre ,  01^  y  roule  tm 
fil  de  platine  d'un  millimètre  de  diamètre,  etqii'en- 
suite  on  rabatte  l'es  €léts  de  vis  au  tn&rteau  pour 
couvrir  compléternent  le  fil  de  platine,  qui  fiiit  ai^si 
trois  ou  quAtre  tours ,  et  qui  se  trou've  par  cette  ex- 
trémité «complètement  perdu  dan^  la  masse  de  fér. 
Cela  posé,  l'on  fait  pas8é^  le  fil  de  platine  dans  l'in» 


y 
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térieur  du  oànoa,  et  militant  «on  a&e;  an  remet  la 
Cillasse  awi  bout  du  c^fKM)  et  l'on  hnae  au  feu  d« 
forage  pour  qu'elle  sunisfte  inliinein«nt  a<vee  lui.  Ije 
oaiion  est  esksiiito  t^eimplt  de  magnésie  ou  d'amuiiHe 
ponar  que  le  éil  de  ptatilie  eoit  bien  maintenu  et  ne 
vienne  fia5  touche^  les  bords  ;  on  en  fait  autant  à 
Taatne  bontdu  «oanon,,  eenltsmenc  cette  deuxiàmeco* 
lasee  esfc  pereéedans  8a  iongneur  pour  laisser- plissev 
le  premier  fil  de  platine,  qni  ne  doit  pas  la  loiKber« 
On  a  de  la  aorte  un  circuit  mélalliiqtte  composé  dn 
canon  et  des  deux  fils  de  platine  ^  les  deux  culasses 
représentant  les  deux  soudures  de  cenciroust;  bn 
chai^Gant  la  première  soudure ,  qui  est  seule  deetinite 
à  recevoir  ie  feu  ^  et  qui  est  lutëe  avec  une  composÎK 
tion  de  terre  péCmctaire  ^  on  a  donc  un  courant 
thermonélectrique,  dont  l'intensité  dépend,  suivanit 
uïie  certaine  loi^  de  ia  température  À  laquelle  le 
bout  du  canon  se  trouve  exposé.  Ce  courant  passe 
dans  un  multiplicateur  fomné  avec  un  ruban  de  oui-« 
vre  rouge  <le  9  à  lo  miUif^ètres  du  largeur  aur  cn4 
viron  |  millimètre  d'épaisseur  :  il  ee  compose  de  a5  à 
3o  tours.  Une  aiguille  de  boussole  otdinaire^  placée 
siir  un  pîvotdans  l'intérieur  du  multiplicateur,  re^ 
çoit  l  action  du  courant,  et  éprouve  une  déviation 
dépendante  de  son  intensité.  Pour  se  ine«tt*e  à  1  abri 
de  la  variaition  «des  clifiets  que  l'aiguille  peut  reoefvotr 
du  courant  à  raisom  de  sa  position  relative ,  on  a 
rendu  le  multiplicateur  mobile  autour  de  Taxe  du 
pivot  de  laiguille ^  et  on  le  fait  tourner  à  mesure 
qu'il  dévie  l'aiguille;  de  manière  que  son  action  sur 
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elle  reste  toujours  perpendiculaire  à  sa  longueur,  ou, 
en  d^autres  termes,  de  manière  que  le  multiplica- 
teur et  l'aiguille  soient  toujours  dans  le  même  plan 
vertical.  Gela  posé ,  si  Ton  représente  par  i^ooo^ooo 
Tintensité  de  la  force  avec  laquelle  le  magnétisme 
terrestre  tend  à  ramener  Taiguille  dans  le  méridien 
magnétique  lorsqu'elle  se  trouve  perpendiculaire  à 
ce  plan ,  i}  est  facile  de  voir  que  Tintensité  du  cou- 
rant sera  représentée  par  1,000,000  sin  z,  lorsque, 
étant  dans  le  vertical  de  Taiguille,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire ,  il  la  maintiendra  dans  une  position 
telle  qu'elle  fasse  un  angle  Z  avec  le  méridien  ma- 
gnétique. Cette  déviation  z  s'observe  avec  une  lu- 
nette que  le  multiplicateur  emporte  avec  lui  dans 
son  mouvement.  Pour  graduer  cet  appareil  au  moyen 
du  pyromètre  à  air ,  on  lute  dans  la  moufle  de  fier,  et 
contre  le  réservoir  de  platine,  celle  des  extrémités 
du  canon  qui  est  destinée  à  être  chauffée ,  puis  on 
observe  en  même  temps  la  température  indiquée  par 
le  pytqmètre  à  air  et  la  déviation  correspondante  z^ 
que  le  courant  thermo-électrique  qui  en  résulte  im* 
prime  à  l'aiguille  de  sa  boussole.  On  obtient  ainsi 
une  série  de  déviations  et  de  températures  corres- 
pondantes. Or,  si  une  intensité  de  courant ,  donnée 
par  une  différence  de  température  t  entre  les  deux 
soaidures,  est  exprimée  par  1,000,000  sin  z,  l'in- 
tensité moyenne  correspondante  à   un  degré  sera 

100,000    «        ,     ,  .  .  ,  ,, 
.  iLn  calculant  ces  intensités  moyennes  d  a- 

prés  un  très  grand  nombre  d'observations  qui  ont 
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«té  faites  de  loo  à  i,ooo  degrés^  on  a  obtenu  les 


résultats  suivans  : 

• 

« 

/ 

Différence 

Intensité  moyenne 

Dériation    totale 

de  tempéntnre  entre 

du  ooamit 

correspondante 

les  deux  sondnrei , 

pour  une  différence 

l'one  d'elles   éUnt   à   la 

de  i*,ou  Talenn 

différence 

tempéntore  ambiante 

de 

des  températures  > 

de  t5  ou  ao*. 

1000000  sin.  Zé 

ou 
râleurs  de  Z. 

ou 

Taleors  de  i. 

t. 

lOO 

950 

5«,27 

i5o 

9*0 

7,55 

20O 

1 

890 

10,16 

a5o 

860 

12,26 

3oo 

83o 

i/„a5 

35o 

8o5 

i6,a3 

400 

780 

18,11 

45o 

760 

20,00 

5oo 

745 

-21,5l 

55o 

73o 

23,38 

600  . 

720 

25,36 

65o 

73o 

28,19 

700 

755 

3i,52 

75o 

780 

35,48 

800 

8i5 

40,41 

85o 

85o 

46,1 3 

900 

885 

5a, 5o 

95o 

920 

60, 5o 

1000 

1^5 

•  7^2,00 

d'où  il  résulte  que  le  courant  thermo- électrique 
qui  se  développe  au  contact  du  fer  ^t  du  platine 
n'est  point  proportionnel  à  Veteès^  de  tempértttui^e , 
mais  que  son  intensité  moyenne  pour  un  degré  Ta 
d*abord  en  diminuant  jusqu  à  environ  600,  et  qu'en- 
suite elle  va  en  augmentant  assez  rapidement ,  de 
manière  à  être  à  peu  près  pour  i^ooo  degrés  ce 
qu'elle  est  pour  100.  Si  an  moyen  de  ces  données ,  on 
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odcule  rintenstilé  absolue ,  cocreapondaste  à  ehaqu«> 
degré,  on  reconnaît  que  le  mininBusi.  djafeentité  a 
lieu  à  très  peu  près  au  rouge  naissant,  et  que  c'est  à 
partir  de  ee  point  que  Tinteiisité  con»mei>ee  à  aug- 
menter. 

Deux  autres  appareils-  construits  avec  des  fers  très 
différens  ont  donné  les  mêmes  résultats;  feurs  inten- 
sités se  sont  trouvées  profiortionnelles  à  c^ile  de  la 
table  précédente;  quant  k  leur  valeur  absolue  ,  elle 
dépend  dès  dimensions  du  circuits 

Le  pyromètre  magnétique  offre  cet  avantage  d*étre 
un  instrument  réellement  pratique ,  et  d'avoir  une 
sensibilité  qui  augmente  k  mesure  que  la  température 
s*élève.  iiorsqu'il  a  été  gradué  sur  le  pyromètre  à  air, 
il  devient  propre  à  donner  avec  une  grande  exacti- 
tude  la  température  d'un  foyer  quelconque ,  pourvu 
que  cette  température  soit  un  peu  inférieure  à  la 
fusion  du  fer.  (  Même  journal ^  n*  191,  janv.  1837.  ) 

C  H I  MI  E. 

Recherches  chimigises  sur  la  teinture; 

par  M,  Chevreul. 

-  _<     •.- .' ,    ..  / 

«  ,:Li« 'propriété  4^  dfétruirei^^ti  d'affuiiblir  Losma^jèi^ed 
ç^prAlit^(9>ét^ig«iiéraleq»eQt»attiicibiftéa  a  la  lumière 
aoukii  ^uoîqi«e  rpc^  stût  cependaBl  qu  uae  leipipérar» 
ture  4e'  1 3o(  k)  %ii^y  fort  ififériciiAve.  à  cdiLe  qui  désot^ 
gltni^ielr«lil<  d'ikiave^  mutièrtis  végétales,  sulfir^iti  pcfur 
détruire  *toul#s  le$  couleair$.  Al.  Çli^wrml  a.Qlitre- 
jfw  des  rei^fafMrch^s  pour  m^ieui:  préci»t}r  la  ca^^e  du 


pliénomène  en  étudiant  séparéiu^^t  racUon  aur  l/^Si 
couleursyde  leau  et  de  sa  vaj^eur,  de  l'air  et.  il/^  rhj-<- 
drogène  secs  ou  humides,  et  de  la  lumière  sei^^e  x)u 
aidée  par  les  autres  agens.  il  a  voulo,  s*as&urer  aussi 
si  les  niéanes  couleurs  éprouvaieiat  les  mâmës  aliéra^ 
tions  dans  les  mêmes  circonstances,  quelle  que  fût 
la  nature  du  tissu  sur  lequel  elle»  ctaïQul  appliq^éet^., 

L'eau  pure,  privée  d'air,  ne  parait  avoir  ^ucuue^ 
action  sur  les  couleurs  fixées- sur  la.  laine  au.iuoji^a 
de  nuQrdans  conv4^nables  ;.  le&  couleurs  solubl^^dan^ 
leau ,  et  «on  6xées  par  des  mordans,  oomme  la  dis«« 
solution  sulfurique  d'indigo^  l'oF£^ille,  etc.,  s  affai- 
blissent au  contraire  avec  rapidité* 

Des  étoffes  en  laine,  soie  et  coton,  teinies  de  coia-v 
leurs  diverses,  prisies  parmi  les  pli^s  fugaces  et  lea 
plus  solides,  comme,  parmi  les  premières,  rimligo  ei 
le  bleu  de  Prusse^  ont  été  exposées  à  la  lumièire directe 
du.  soleil  dan»  les  circonsf^nçea  suivantes  :  i"".  daiiA 
un. flacon  vidé  4air  ^t  re^fermani  «n  sel  desisëcbant^ 
i}***  dans  un  fliiicon*  [Aein  d'air  aeC'^  3°.  dann  unAdcoA 
pleiiH  <i'air  saturé'  dliumidiaé  \  if^  dans  l'alwnodphène:  y 
5^.  dans,  un  flacon  isontenaoi  de  la  vapeur  d'eau  pune 
saas  air;  6^*  daus  un  ûaoon-  pleiad'hydr<^gône  isec-^ 
7^«daiis  un  flaeen  rempli  di'hydnogeAe  aaturé  d'bnr* 
midÎAé. 

11  résulte  des  expériences  de  1  auteur  qtie  toutes 
les  couleurs  slaltèrent  plus  ou  moins  sous»  l'influence 
de  ces  divers  ageuji,  mais  dans  des  degvés  foirt  divers. 
Ainsi  le&  étoffes  teifites- au  curcunis)  s'altèrent  dans 
ie  vide  par  Teffet  seul   de  la  lumière,,  tandis  que 
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Forseiile  s  y  conserve.  L'indigo  est,  dans  le  même 
cas,  indélébile,  et  le  bleu  de  Prusse  devient  blanc. 
Une  remarque  curieuse  de  Fauteur,  c*est  que  cette 
propriété  de  s  altérer  dans  leur  nature  ne  peut  point 
distinguer  les  matières  colorantes  d'origine  orga- 
nique de  plusieurs  substances  incolores  de  même 
origine.  Celles-ci,  tsn  effet,  placées  dans  les  mêmes 
circonstances,  éprouvent  des  altérations  analogue^, 
mais  qui  sdnt  en  général  moins  frappantes,  n  ayant 
pas  pour  résultat  un.e  décoloration  sensible  à  tous 
les  yeux.  Il  faut  aussi,  quant  au  temps  nécessaire 
pour  la  décoloration,  faire  entrer  en  ligne  de  compte 
la  quantité  comparative  de  couleur  appliquée  sur 
ckaque  étoffe  :  des  bleus  clairs  d'indigo  sont  beau- 
coup plus  promptement  altérés  dans  leur  teinte  que 
les  bleus  foncés. 

■  En  comparant  les  diverses  étoffes  entre  elles , 
teintes  de  la  même  couleur  et  dans  les  mêmes  cir- 
constances; M.  CkeiH^eul  trouve  que  les  résultats 
qu'il  a  obtenus  ôtent  toute  généralité  à  Topinion 
habituellement  admise  que  la  laine  a  plus  daffinîté 
pour  les  matières  colorantes  que  le  ligneux,  base 
des  tissus  végétaux.  Ainsi  dans  le  vide  sec  la  lumière 
est  sans  action  sw  le  rocou  fixé  au  coton  et  à  la  soie, 
et  altère  sensiblement  celui  qui  est  fixé  à  la  laine. 
Dans  la  vapeur  d'eau ,  la  lumière  détruit  le  rose  de 
carthame  fixé  à  la  laine  et  à  la  soie,  tandis  que  le 
coton  passe  seulement  à  une  teinte  un  peu  plus  vio- 
làtre.  Au  contraire,  dans  les  mêmes  circonstances, 
Torseille,  fixée  sur  le  coton  ,  se  décolore,  tandis  que 
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la  méaie  matière  reste  solide  sur  la  laine  et  la  soie. 
En  étudiant  les  sept  circonstances  mentionnées  plus 
haut,  l'auteur  arrive  aux  conclusions  suivantes  : 

I^  Action  de  la  lumière  seule  dans  le  vide.  A  l'ex- 
ception du  bleu  de  Prusse,  les  étoffes  teintés  par  les 
couleurs  même  fugaces  avaient  conservé,  après 
deux  ans  d'exposition  au  soleil  dafis  le  vide,  une  fraî- 
cheur et  une  hauteur  de  ton  bien  remarquables,  et 
qui  ont  prouvé  que  la  lumière  n'est  pas  l'agent 
unique  ni  même  principal  de  la  décoloration. 

2*.  Dans  Pair  sec,  la  lumière  apporte  des  change- 
mens  plus  notables,  mais  qui  varient  selon  les  cou- 
leurs et  les  tissus.  Ils  sont  peu  prononcés  sur  l'indigo 
surtout  fixé  au  coton  et  à  la  laine  ;  Torseille,  détruite 
sur  le  coton,  subsiste  encore,  quoique  fott  affaiblie, 
sur  la  laine  et  la  soie  ;  le  rocou,  encore  rouge  sur  le* 
coton ,  est  détroit  sur  la  laine  ;  le  jatine  de  curcuma 
et  le  rose  de  carthame  sont  .entièrement  décolorés' 
sur  les  tois  tissus. 

3*.  Dans  Pair  humidey  le  bleu  de  Prusse  n'est  pas 
plus  aitéi^é  que  dans  Pair  sec;  mais  l'indigo  sur  le' 
cotçn,  le  curcuma  et  le  rocou  sur  la  même  étoffe,  y 
éprouvent  aii  contraire  dés  changemens  et  plus  com-* 
plets  et  plus  rapides. 

4**.  Dans  Fatmosphère ,  les  effets  de  la  lumière  sur 
le  bleu  de  Prusse,  Tindigo  fixé  à  la  laine  et  le  car- 
thame, sont  semblables  à  ceux  éprouvés  dans  l'air 
sec.  Laltération  est  plus  forte  sur  l'indigo  fixé  au 
coton  et  à  la  soie,  sur  rorseille  et  le  curcuma,  et 
presque  égale  à  celle  de  l'air  humide  sur  le  rocou. 


go  SGIENCBS    FQVSIQUB5. 

5^  La  vapew  d'eau  saim  air  agit  à'  laide  4e  Li 
lumière  plus,  mpidement  sur  le  bleu  de  Pvusse^qiie  la 
lumière  seules  elle  altère  le  cuFcuma,  le  r<dC0u  fixé 
au  coton  et  à  la  laine,  le  oartbame  fixé  à  la  laine, 
lorseille  fix<ée  au  coton,  et  cependant,  ce  qui  est 
remarquable,  elle  n'affi^blit  que  légèrement  le  car- 
thame  s^yr  le  coton  et  lorçeille  fixée  à  la  sK>ie  çt  à. la 
laine. 

6"  et  7**^  U hydrogène  sec  et  Fhyd^oghne  humide 
donnent de&  réaultaCs  senublables  à  ceux  du  vide  sec  et 
du  vide  raturé  de  vapeur  d*eau  :  ainç^î  un  ga^sana  action 
chimique  sur  les  étoffes  n  exerce  aucune  ioAuence 
sur  leur  décolora tioii, 

M.  Çkeureul  tvc(^  de  ses  expériences de/^  applications 
pratiques  relativtes  à  Vépreuve  des  étoffes  teintas  et 
aux  cous(!queoces  de  ces  épreuves  ;  il  cite  ce  fait  sin^- 
guUer  que  l'acide  sulfo-indîgocique,.$i  altérable  sur  le 
coton,  et  la  laine^  est  plus,  stable  sur  la  soie  que  Tinr 
digo  lui-même. 

Enfin,  UjU  résultat  général  de  ces  expériences  est 
que,  pour  les  matières  colorantes,  la  luRi^ière  n'est 
pas  rqniqu^  agent  dçî  leur  aUénation^.et  qjue  l'aii;et{la 
vapeur  d  eau  interviennent  pqur  «une  grande  part, 
dans  les  phénomènes  de  décolora ûçi^. qui  lui.  étaient 
ovdinaix^iH^nt  aUribués.  {Bibh  uwf.y  mai  i^^^,) 

Nouvelle  préparation   ée   Féther  iodhydtiqtie  ; 

par  M'.  BoNNBT. 

Dans  une  cornue  tubulée ,  munie  d'un  récipient 
qu'on  refroidit  un  peu,  on  met  parties  égales  d'iode 
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et  d  alcool  (l*un«  dmfité  de  o>8ô;  on  fail  enauiu 
psMfer  dan&  la  cornue  un  coMvaul  <f hjdrogèm^  sut* 
furé  »  juaqiA  a  ce  que  tout  1  *iode  soi  t  di^pem  ;  la  liqueur 
$e  trcMAvet  fk\QT$  blanche  :  on  dûtâlle;  il  passe  dans  le 
récipient  de  l'a)«ool  avec  de  Téther  iQdbjpdricpie;  on 
ajoute  de  l'eau  qui  précipite  Véther^  ^u  met  cet  étber 
eo.  contact  airec  de  U  potaaae  eaustMiue  pendant  deux 
heures  au  moins ,  pour  Lqi  enlever  un  peu.  d'cnleur 
an^Iogu^à-celle  de  Tétbeff  ihialiquede  M.  Zdsâ;  puis 
/  on  b  diftillq  sujT  la  polasse>  qui  fiiut  par  lui  enlevé* 
cette  odeux  et  son  eau« 

Aij^i  obtenu  lëther  iodhy<brique  est  incolore  et  a 
jipn  odeur  pvopre«  Oii.ol>tient  autant  d'éther  qu'on  a 
employé  d'iode.  Uêther  obtenu  par  lancien  procédé 
retenait  une  odeur  alliacée^  provenant  du  phosfAore 
qu'on  emplojiiait,  odeur  qti'on^  lui  enlevait  diCficiW-* 
ment.  (^Acad,  des  sciences ^  11  déc.  1837.) 

De  (action  de  Palcool  et  d^  F  esprit  de  hois  sur  les  sels 

halogènes;  par  lb  même. 

Ether  bromhjrdrique^- ---^  L'auleur  a  préparé  cet 
éther  en  distillât  du  brome  avec  de  lalcool  et  de 
Tantimoine,  etc.  Cet  éther  est  un  liquide  incolore, 
d  une  odçujT  libérée,  insoluble  dans  leWs  sok4>le 
dans.  i'alcQoI  et  Tétheri  desquels  Teau  le  précipite  i  il 
bout  à  4i  degrés^  sa  deoaité  est  dei  i,35$  à  la 
températu,re  de  10  degrés  et  sous  la  pression  de.o'%7i$u 

Cet  élher  est  décQuiposable  par  le  fau^  l'acide^  sid*^ 
furique.  Sa  formule  est  C*  H\  H*  Br'. 

Bromhydrate  de  méthylène,  — -  En  distillant  ecisieiu* 
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ble  Uti  brome,  de  Tesprit  de  bois  et  de  rantimbiné^ 
on  obtient  un  liquide  iifcoiore  qui  est  du  bromHj- 
drate  de  méthylène,  dissous  dans  l'esprit  de  bois;  on 
ajoute  dé  l'eau;  ce  corps  se  précipite;  on  le  met  en 
contact  avec  du  chlorure  de  calcium  fondu  et  on  le 
distille  sur  ce  dernier  corps. 

Le  bromhydrate  de  méthylène  est  un  liquide  in- 
colore, d'une  odeur  agréable,  mais  pénétrante,  qui 
pique  bientôt  le  nez  et  produit  un  larmoiement  telle- 
ment fort  que  trois  fois  l'auteur  a  été  obligé  de 
renoncer  à  sa  préparation  :  sa  vapeur  produit  le  même 
effet;  très  volatil jspluble  dans  Talcool  et  l'éther, 
desquels  l'eau  le  précipite,  mais  non  en  totalité,  il 
est  décoraposable  par  le  feu. 

L'auteur  présume  que  sa  composition ,  d'après  les 
circonstances  qui  l'ont  produit ,  serait  de 

C+  H^  Br»  R\ 

{Acad.  des  sciences  y  20  février  1887  ). 

Nouifelle  combinaison  de-  F  esprit  de  bois; 
^  par  MM.  Dumas  et  Peligot. 

En  continuant  leurs  recherches  stir  Téthérificatidn , 
les  auteurs  ont  constaté  l'existence  d'un  nouvel  acide 
résultant  de  Faction  de  l'acide  carbonique  sur  l'esprit 
de  bois.  Cet  acide  y  auquel  par  conséquent  convient 
le  nom  de  carbo-méthylique ,  se  trouve  à  l'état  de 
combinaison  dans  un  nouveau  sel ,  le  carbo-méthylate 
de  baryte. 
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Ce  $61,  dont  la  composition  est  Ba  O,  C*  O'  -{r  C^ 
H^,  Q  0',  H*  O9  est  blanc,  nacré,  soluble  dans  Teau 
et  parfaitement  stable  à  l'air  ou  dans  le  vide.  Dissous 
dans  Feau,  il  se  décompose  bientôt  spontanément, 
même  à  la  température  ordinaire,  en  carbonate  de 
baryte ,  acide  carbonique  et  esprit  de  bois.  Cette  dé- 
composition est  singulièrement  activée  par  la  chaleur, 
et  bien  avant  V^bullition  de  leau  elle  paraît  déjà 
complète.  (Institut y  n"*  20a,  mars  1837.) 

Sur  le  carbo^vinate  dépotasse;  par  les  mêmes. 

En  faisant  passer  du  gaz  carbonique  sec  à  travers 
une  dissolution  de  bs^ryte  dans  l'esprit  de  bois,  les 
auteurs  ont  obtenu  le  carbo-niéthylate  de  baryte. 
Ce  produit  nouveau  étant  obtenu,  les  auteurs 
ont  conçu  l'espoir  que  les  carbo-vinates  ne  seraient 
pas  aussi  difficiles  à  préparer  qu'on  l'eût  supposé  a 
priorL  Cependant,  lorsqu'il  a  été  question  de  sou- 
mettre cette  vue  à  l'expérience ,  ils  ont  été  arrêtés  par 
une  difficulté  particulière.  L'esprit  de  bois  dissout  la 
baryte  anhydre,  et  l'alcool  ne  possédant  pas  cette 
propriété,  ils  ont  cherché  si,  à  défaut  d'un  oxide 
métallique  anhydre  soluble  dans  lalcool,  ils  ne  trou* 
veraientpas  quelque  utilité  dans  l'emploi  d'une  solu* 
tion  alcoolique  d'ammoniaque. 

En  faisant  passer  du  gaz  carbonique  sec  à  travers 
une  solution  d'ammoniaque  sec  dans  Talcool  absolu, 
ils  ont  obtenu  un  sel  qui  n'a  pas  offert  les  propriétés 
du  carbo-vinate  d'ammoniaque  ;  ils  ont  essayé  alors 
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1  action  cfe  l'âeide  earbtnrique  sec  sur  une  dîsiftoltition 

alcoolique  de  potasse  feke  aVtèc  de  la  potasse  chauffée 

* 

au  rouge,  et  de  l^alcool  absolu  et  très  concentré. 
Gomnie  l'action  s'opère  avec  chaleur,  on  a  eu  soin  de 
la  rendre  lente  et  de  refroidir  le  vase  où  elle  se  pr<v- 
duisait.  La  matière  cristalline  qui  se  forme  est  bien- 
tôt assez  abondante  pour  faire  prendre  la  liqueur  en 
niasse.  On  ajoute  «ilors  un  T^lume  d  ether  anhydre , 
égal  à  celui  ihs  )a  tiqueer,  et  on  jette  le  tout  sur  tin 
filtre.  En  lavant  le  produit  avec  de  l'éiher  anhydre, 
il  reste  tin  mélange  <ie  carbonate  de  potasse ,  de  bicar- 
bonate dépotasse  et  de carbo-vinate  de  potasse. Pour 
extraire  ce  dernier  sel,  il  suffit  de  laver  le  résidu  avec 
de  Talcool  absolu,  qui  le  dissout,  et  d^ajouter  à  la  li- 
queur filtrée  de  Féther  anhydre ,  qui  le  précipite.  Le 
liquide*  filtré  sur-le-champ  donne  un  produit  qui, 
séché  dans  le  vide,  consiste  en  carbo-vinate  de  po- 
tassé pur. 

L'analyse  de  oe  sel  a  donné  très  exactement  la  for- 
mtile  suivante  t 

KO,  C»O•5C»H^C•0^H»0. 

Ce  sel  est  >iiacré,  comme  gras.  Il  se  déconerpûse  au 
fea  en  «donnant  au.  gaz  carbonique,  un  gas;  inflam* 
mable,  un  fluide  éthéré,  dn  carbonate  de  potasae  et 
du  charbon.  Dissous  dans  Teau ,  il  se  ^aUge  rapide^ 
ment  en  bicarbonate  de  potasse.  Dissous  dans  lalcool 
faible,  ou  contenant  seulement  quelques  traces  d'eau, 
il  éprouve  le  même  changement  et  laisse  déposer  ce 
sel  BOUS  foraoïe  de  lames  nacrées  que  Ton  confondrait 
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avec  celles  que  le  carbo*vinate  fournit.  Mais  ce  bicar- 
bonate renferme  très  exactemetit 

K  O,  C»  O^  H- O,  C  O». 

Cette  conversion  rapide  et  facile  du  carbo-vinate 
de  potasse  en  bicarbonate  de  potasse  laisse  bî«n  peu 
d*espoir  d'isoler  1  acide  carbonique;  cependant  il  est 
évident  niainten»fit  que  cet  acide  existe^  et  que  ses 
propriétés  intéressent  de  très  pnès  da  théorie  de  la 
fermentation.  (Institut^  .  206,  avril  1  837.  ) 

Nouvel  acide  provenant  de  Faction  des  acides  sur  le 
sucre  d^ amidon  ;  par  M*  Peligot. 

En  mettant  du  sucre  d*atnidoD  dissous  dans  iVau 
en  contact  avec  la  chaux ,  la  baryte ,  même  à  froid  , 
ces  bases  perdent  ^  au  bout  d'un  certain  tetnps,  leurs 
propriétés  alcalines^  et  se  trouvent  saturées  par  un 
aride  nouveau  très  énergique,  qui  prend  naissatice 
par  leur  simple  contact  avec  le  sucre,  et  qui  forme 
immédiatement  avec  elles  un  sel  parfaitement  neutre* 
Cet  acide  peut  être  obtenu  plus  facilement  encore  ett 
mettant  le  sucre  d^amidon  sec,  fondu  à  la  tempéra- 
ture  de  100  degrés ,  en  contact  avec  Thydrate  de  ba- 
ryte cristallisé.  A  peine  le  contact  a-t-H  lieu  qu'une 
vive  réaction  se  manifeste;  la  matière  se  tuméfie,  la 
température  s  élève  beaucoup ,  et  en  quelques  in- 
I  stans  la  transformation  du  sucre  en  acîde  se  trouve 
opérée.  On  dissout  alors  le  sel  de  baryte  dans  l'eau 
et  ('on  précipite  l'acide,  au  moyen  du  sous-acét»te 
de  plomb  dissous,  en  ajoutant  ce  sel  par  pertions, 
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afin  de  séparer  d'abord  une  matière,  colorante  brune 
qui  prend  naissance  «dans  cette  réaction,  du  moins 
en  opérant  au  contact  de  Tair.  Le  dernier  précipité 
obtenu  est  incolore  et  renferme  Vacide  à  Tétat  de  sel 
de  plomb  basique;  on  peut  alors  Pisoler  par  les 
moyens  ordinaires. 

Indépendamment  de  cet  acide,  il  se  produit  un 
autre  corps  non  volatil  qui  possède  la  propriété  de 
réduire  immédiatement  à  froid  les  sels  d'argent  et  de 
mercure. 

La  formation  si  facile  d'un  acide  par  le  contact  du 
sucre  d  amidon  ou  de  raisin  avec  les  bases  ^  montre 
combien  il  est  intéressant  dans  la  fabrication  du  sucre 
de  betteraves  de  ne  pas  employer  trop  de  chaux  dans 
la  défécation  du  jus  :  en  effet,  bien  que  la  chaux  n'al- 
tère pas  ce  dernier  sucre,  elle  agit,  si  elle  est  en 
excès,  sur  le  sucre  analogue  au  sucre  de  raisin,  au- 
quel le  sucre  ordinaire  donne  naissance  si  facilement 
sous  l'influence  de  la  chaleur  des.  acides  ou  de  la  fer- 
mentation. Il  y  a  donc  là  un  double  écueil  à  éviter  : 
on  doit  craindre  à  la  fois  l'intervention  des  acides,  qui 
décomposent  le  sucre  qu'on  veut  extraire,  et  l'action 
des  alcalis,  qui  agissent  sur  le  sucre  d'amidon  résul- 
tant de  cette  décomposition.  (  Acad.  des  sciences , 
3i  juillet  1837.  ) 

jSwr  le  sulfure  d azott\  par  M.  Soubeiran. 

L'auteur  obtient  le  sulfure  d'azote  par  la  réaction 
dn  gaz  ammoniaque  sur  le  chlorure  de  soufre ,  mais 
dans  des  circonstances  différentes  de  celles  qui  ont 


été  étudiées  par  M^  Mé^tÊns.-  IV  (aAî^vmrer  h  gaz 
deMécHë  <lan»>nii  iraste  récipient;  il*  yptofl^-Uné 
petite  capside  contenM»t4ine  Ikible  qnaliiîcë  de  ôMo^^ 
rate  de  soufre  vqu  il  risnouvélle  quaqd  i'acticNi  ^im» 
épuisée.  Il  se  forme  une  matière  floconneuse  d'un 'v«0t' 
sale  qu'on  abandonne  pendant  Titigt^^patrelieûres 
dans  une  atmosphère  d  ammoniaque;  l6  produit  « 4^ 
cette  opération  est  un  mélange  d'hydrochloiate 
d'amniowiiqae  et  da  -sulfure  .d'ioote , .  qu'on  tnàte  par 
Veau  i  qui.  ne  dissgui  que  le.  sel  auMMUiîaeak    :  - 

La  réussite  de.  l  opération  jezige  diverses  precau- 
tiûii*.  Ji  fiiut  eu  effiat  : .       .      ^ 

iV;  Se  .servir-  de .  chlorure  de  soufre  saturé ^ de 
chlore; 

•  %^i  Empêcher  que  la  température  ne  s  élève  par  la 
réaction  de  Tammoniaque  sur  le  chlorure  de  soofpe  : 
à  cet-effet ,  se- servir  d'un  vaste  récipient  ^  et  n'ajôu* 
1er  le  chlorure  de.  soufre  que  par  petites  parties  à  Ja 
ioisf  • 

'3^.  Tenir  l'ammoniaque  toujours  en  grand.excàs 
par  rapport  an  chlorure  de  soufre; 

4^»  Laver  avec  rapidité  le  mélange  dé  sutfnve 
d'azote  et  d'hydrochlorate  d'ammoniaque ,  et  dessé- 
cher le  sulfure  d'azote  en  le  comprimant  d'abord  dans 
du  papier  sans  colle  y  et  en  l'exposant  ensuite  âans  Je 
vide  sec. 

Les  propri^tés.prtncipales  du*  sulfure  d'azote  sont 
les  suivantes^:  il  a  une  couleur  jaune-citron /.  il  est 
inofkH'6*  11  est  d'ahord  sans  saveur^mais  il  développe 
bientôt  une  saveur  âcre^  très  prononcée.  . 

Arch.  du  Dbcout.  ub  iSSy.  7 
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Il  détona  ft?ac  Tiole^ce  fiar  le  choe  ou  par  Tap* 
plicAtioH  briM()ae  de  b  chaleur;  si  Ion  a  la  p^écau* 
tîoû  de  le  mélMnffew  avec  une  aMtîère  înetie,  il  se  dé^ 
eonpoietranqailleroeDf  yTera  i4o  degréf,  en  novkùe 
eftazole.  • 

L'eau  en  dÎMout  peu;  mais  elle  le  tfansfiNrnie  peu 
à  pen ,  à  Faide  de  la  chaleur ,  en  hyposulfite  d'amnio» 
BÎaque. 

L'aleool  et  1  ether  en  dissolvent  davantad^  Quand 
ce  dernier  est  bien  pur  et  hien  sec,  après  son  évapo- 
ration,  il  bisse  le  sulfure  d'azote  cristallisé. 

Les  alcalis  le  changent  promptemenl  en  anunenia-* 
que  et  en  hjposulfite;  avecles  acides^  il  donne  de 
Tammoniaque ,  du  soufre  et  de  l'acide  sulfureux. 

.  Le  sulfure  d'azote  est  fbrmëde  deux  atomes -d  azote 
(  deux  volumes  )  et  de  trois  atomes  de  soufre.  Il  oop«* 
respond^  dans  la  série  des  sulfures ,  à  Tacide  des  ni-* 
très  dans  la  série  des  corps,  oxigénés  :  c'est  de  l'acide 
nitreux  dans  lequel  l'oxigène  est  remplacé  par  le 
soufireu  Le  sulfure  d'azote  a  lé  caractère  général  des 
tfOiidet;  en  s'appro[Mrtantde  l'eau,  il  se  change  en  an»* 
HEKMiiaqoe  et  en  lin  acide.  (  AoatL  tUs  scien^ns, 
a  octobre  1837.  ) 

AcHon  de  F  acide  sulfurique  sur  Vhydrure  dé  benzoyle; 

par  M.  A.  Làureut. 

Loraquon  fait  réagir  l'acide  sulfurique  de  NoI'd- 
bausen  sur*  l'essence  d'amandes  amères^  les. deux 
corps  se  combinent  avec  dégagement  de  chalewr  et 
se  solidifient  en  une  masse  fibreuse;  1^  l'on. verse  de 
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Testa  sar  cèHeroi^  il  se  fbnne  ileax  -eottçlMfli  dont 
rinférieure  est  aoîde^  et  la  iupërieure  huiUuM. 

La  couche  bililenee,  quiae  Aojîdifiepeu  à  peu,  offiré 
une  composition  constante  ft  Bas  4*  r  H*  o^  mais  elle 
peut  se  présenter  sons  deux  formes  cristaHines  dàffé^ 
rent^  et  inoenpatibleSé     * 

Le  liquide  qui  Formb  la  couche. infërieui^  esl, 
suivant  M* Lattreni,  de  laçide  formio  benaoyli^ue* 
Il  se  forme  a«x  dépens  de  l*acide  hjrdroejanique,  le» 
qnel  «se  décompose  sous  l'influence  de  l'eau  et  de 
lacide  sulfmique ,  eix  donnant,  naissance  à  du  sulfate 
d'ammoniaque  et  à  de  lacide  formique^  qni^  Â  i'etat 
naissant,  se  combine  atec  de  Thydrure  de  benzo^ 
pour  former  de  l'acide  formio-benzoylique.  (  Aead* 
des  sciences^  27- août  iSS^.) 

Sur  le  gluten;  par  M.  Pâtsit. 

*  H.  Pajren  »  présenté  à  la  Société  pUlomathique  un 
échantillon  de  gluten  diaphane,  incolore^  plus  pur 
que  n'auraient  pu  le  donner  les  procédés  connus.  • 
On  malaxe  soti$  UM  phiie  finç  d'eau  distillée  de  la 
pAte  de'fcrine  de  bléooosiatante  et  préparée  depuis 
deux  heuré^.  La- substance  glutineuse  recueillie  est 
étendue  en  couches  mnees  ^ur  des  vases  plats  eu 
porcelaine  et  prompteasent  desséchée  à  basse  tempe* 
rature  dans  un  courant  d'air  sec  ou  dans  le  vide;  on 
krëdnit  alors  enpoudre  fine  et  on  l'épuisé  par  l'éiher 
chaud ,  filtrant  goutte  a  goune  o«»  aj^té  ^  pim  dé^ 
eauté  au.  itooins  vingt  fbia  suçoeanvement.  On  lave 
de  la  même  fivçon  le  résidu  par  l'ricool  froid ,  puis 


lOO  SGIBHC9S   PRTSIQUBS. 

par  environ  six-  iVris  son  ▼olome  d'alcool  bouillant. 
On  fart  macérer  à  cbawl,  à  diverses  reprises,  dans 
l'alcool  uni  ayec  o  4  de  son  Tolumèd  eau,  et -chaque 
fois  pn  filtre  en.  entretenant  la  tempëcature.  Les  so- 
lutions rapprbckëes.au  tiers  par  une  distillation  dans 
le  vide,  puis  au  dixième  dans  une  capsulé,  laissent 
un  dépôt  mêmbraniforme  ([u  on  lave  et  qu'on  des- 
sèche. On  recommence  deux  iiois  toute  la  série  dés 
mêmes  opérations,  afin  d'éliminer  notamment  ce  qui 
restait  des  matières  grasses,  aromatiques,  et  des  snb« 
stances  azotées  étrangères ,  et  Ion  obtient  le  gluten 
dans  ^éta^de  pureté  ps^rfiiite.  (InsOiutj  n^  aoà ,  mars 

Amidon  extrait  du  liclien  d* Islande;  par  le  même. 

Ce  produit,  blanc,  diaphane,  est  en  lames  étendues, 
minces,  ondulées,  souples  lorsqu elles  ne  sont  pas 
fiartemént  desséchées,  dnue  consistanee  en  quelque 
sorte  niembraneusé,  analogue  à  œll^  du  lichen  lui- 
même;  susceptiUea  d'être  gonflées  par  l'eau  froide  et 
de  se  dissoudre  dans  Teau  ehauHée  à  So®  c.    . 

'Tous  ces  caractères  et  qudques'auftres  rapjpcockeiit 
beaucoup  l'amidon  du  lichen  dé  oeluî  .que  l'on^  ob^ 
tient  en  chauffant  <ia  leoule.*pure  jiisqu'à  +  i40"  c. 
dans  dix  fois  son  poids -d'eaU)  puis  desséchant  dans 
leyide. 

Cette  subsunce  offre  donc, un  des  nombreux 
degrés  d'agrégation  qui  réalisent  dams  l'amidon  une 
sorte  de  protée  capable  de  tromper  les  [observateurs 
par  des  changeAnens  de .  formes  inaitendus*^  bien 
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que  dans  la  composition  élémentaire  des  divers  pro- 
doits de  ses  simpleà  transformations,  comme  dans 
ses  propriétés  chimiques  les  plus  tranchées,  ce  sin* 
gulier  principe  immédiat^  organique  conserve  et  re^ 
produise  des  témoignages  irrécusables  de  «on  origine, 
de  sa.  nature  spéciale  et  de  son  identité. 
'  Le  prociédé  d'extraction- suivi  par  lauteur  consiste 
à  épuiser  successivement  le  lichen ,  préalablement 
mis  en  poudre^  par  Teau  ^  I  ethor>  1  alcool  anhydre  et 
à  o ,  6;  ensuite  par  une  solution  de  soude  à  35*  éten- 
due de  aoo  fois  son  poids  d*eau ,  et  enfin  par  Tacide 
ehlorbydrique  liquide -étendu  de  loo  volumes  d'eau» 
On  lave  alors  jnsqu'à  disparitipn  complète  des»  der^ 
nières  traces  d^aeid»',  on  fait  dissoudre  au  bain-marie 
dans  Veau  chauffée  de  85  à  90*;  la  solution  filtrée, 
évaporée  à  sec  dans  .le  vide ,  laisse  un  produit  qui 
tapisse  les  parois  de  la  capsule,  et  cède  encoro  dés 
traces  de  matière  colorante,  etc.,  à  l'eau,  l'alcool  et 
l'éther.  Après  ces  dernières  épurations  on  le  fait  des- 
sécher dans  le  vide  et  on  l'obtient  exempt  de  toutes 
matières. étrangères.  (Institut^  n®  ao6,  avril  i8iy,) 

produits  de  la  résine  dans  la  fabrication  du  gaz  pour 

f éclairage;  par  MM.  Waltbr  et  Pelletier. 

•    •  >  • 

Voici  les  résultats  auxquels  les  auteurs  ont  été 
conduits  dans.  leur  travail  : 

1^  hxx,  moment  où  la  résine  tombe  dans  un  cy- 
lindre chauffé  au  rouge«cerise,  comme  cela  se  pra- 
tique dans  un  des  procédés  pour  la  fabrication  du 
gaz*  d éclairage  .(pi*o<^<^^^   Mathieu).,  il   se    forme 
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concarremment  ateo  ce  gaz  un  eetuin  nombre  de 
produits  très  hydrogénés,  que  les  auteurs  sont  par- 
Tenus  à  isoler  par  l'application  des  moyens  que 
fournit  la  chimie  analytique  ; 

2^  Parmi  ces  substances,  on  doit  remarquer  trois 
carbures  d'hydrogène  nouveaux,  désignés  par  les 
auteurs  sous  les  noms  de  rétinnaphte,  de  rédnyle 
et  de  rétinole ,  tous  les  trois  liquides,  et  deux  cta^ 
btires  d%ydrogène  solides^  la  naphtaline,  déjà  con- 
nue, et  la  métanaphtaline,  substance  nouvelle  ; 

3^  "^La  rétinnaphte  est  un  liquide  très  léger,  vola* 
til;  sa  composition,  détemunée  par  l'analyse  et  la 
densité  de  la  vapeur,  peut  être  représentée  par  C** 
H'^;  par  conséquent  ce  corps  est  au  moins  isomèro 
d'uto  hydrogène  carboné ,  encore  hypothétique ,  qui 
paraît  jouer  un  grand  rôle  dans  les  composés  ben* 
zoSqucs,  s*il  n'est  lui-même  cet  hydrogène;  ii  donne 
lieu  à  une  série  de  composés  nouveaux  décrits  parles 
auteurs; 

4*.  Le  rétinyle  est  un  nouveau  sesqui-carbure 
d'hydro^ne,  représentable  par  la  formule  «C^^  HH, 
et  susceptible  de  se  transformer  ,  par  Faction  du 
chlore,  du  brotne  et  de  1  acide  nitrique,  en  corn*" 
posés  qui  offrent  aussi  une  série  de  combinaisons 
nouvelles; 

5®.  Le  rétinole  est  un  nouveau  bicarbure  d'hydri>- 
gène  de  la  formule  C^^  H^ ,  différent  du  bicarbure 
d*hydrogène  de  M.  Faraday  ^  C*^  H'^,  et  par  sa 
constitution  et  par  ses  propriétés  chimiques  ; 

^n  La  métanaphtaline  est  une  substance  nonvelle 
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difïéreiite  de  la  naphlaliae  par  ses  propriétés^  l»ass 
isomère  ayec  e|le'quatit  i  sa  composilîop,  subsiance 
remarquable  par* 8<m  éelat,  sa  beauté,  son  indiffé*- 
rence  cbiioique,  propriété  qui  la  rapproche  de  ia 
paraffine,  dont  cependant  elle  diflère  totalement  par 
ses  propriétés  et  sa  composition.  (Aead.  des  sdencêSy 
ï2Juin  iSS^.) 

Préservation  des  substances  végéta/es  par  le  sublime 
corrosif;  par  M.  Lstellibr. 

La  conservation  des  matières  Animales  par  le  deuto- 
chlonire  de  «mercnre  a  suggère  Tidée  de  recourir  i 
la  même  substance  pour  préserver  de  la  corruption 
les  substances  végétales  exposées  à  Tuir  et  à  Thumi^ 
dite;  mais  ces  deux  classes  de  corps  organisés  ajrant 
une  composition  toute*  difFérente  ^  on  ne  dev$iit  pas 
attendre  que  les  mêmes  réactions  se  produisissent; 
et  en  efFet,  lorsque  des  bois  imbibés  de  sublimé, 
puis  sèches  convenablement,  sont  mis  à  macérer 
dans  l'eau  froide ,  ils  abandonnent  à  cette  eâu  tout  le 
sel  métallique  dont  ils  avaient  été  chargés ,  de  sorte 
que  le  procédé  est  complètement  inutile  et  peut  de- 
venir fort  dangereux.  Si  le  même  inconvénient  n  a 
pas  lieu  pour  les  substances  animales ,  c'est  que  la 
gélatine  et  autres  principes  immédiats  se  combinent 
avec  le  sel  mercuriel  et  forment  un  composé  insoluble 
et  imputrescible.  Pour  obtenir  le  même  résultat  avec 
les  substances  végétales  il  faut  donner  lieu  à  la  for- 
mation d'un  parieil  composé,  et  pour  cela,  après  que 
les  substances  ont  été  imbibées  à  froid  d'une  solution 
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•ooBcenlrée  de  sublimé,  puis  soffisamnimt  sëchées, 
on  les  plonge  dan^  une  solnôon. chaude  de  i  partie 
de  gélatine  sur  S  parties  d'e^u.  Par  ce  mojen  tout  le 
sel  est  décomposé,  et  si  plus  tard  on  expose  à  une 
longue  macération  dans  l'eau  le  corps  ainsi  prépuré, 
cette  eau,  quoique  fortement,  colorée  par  l'eacès  de 
la  gélatine,  ne  donne  pas  de  traces  de  sel.  mercuriel 
par  \*ammoniaque. 

Des  toiles  préparées  par  ce  moyen  ont  été  conser- 
vées depuis  plusieurs  mois  sa^s  qu  il  s^y  développât 
la  moindre  mobissure  ^  tandis  que  d'autres  toiles  non 
préparées  et  placées  d ailleurs  dans  les  mêmes,  cir- 
constances  étaient  toutes  couvMtes  de  longs  byssus. 
{À^ad,  des  sejeucas ,  3  juillet  1837.) 

ffotweaux  composés  éthérés  obtenus  de  Facide  stéa- 

rîque;  par  ilf.*LASSAiGNE. 

I 

M.  iMssaign^  a  obtenu  ces  composés  en  traitant 
1  jicide  jstéarique  par  un  mélange  d  alcool  et  d  acide 
sulfurique ,  ou  par  un  mélange  du  même  acide  avec 
Tc^sprit  de  bois.  Le  premier  de  ces  composés  est  dési- 
gné sous  le  nom  àétlier  stéarique,  et  le  second  sous 
celui  de  stéarate  de  méthylène. 

L'éther  ^téarique  présente  les  propriétés  sjui- 
yantes  :  il  est  solide,  blanc,  et  deipi-transparent , 
comme  la  cire;  sa  densité  est  moins  grande  que  celle 
de  Teau;  son  odeur  peu  prononcée  est  légèrement 
éthéréej  il  est  sans  saveur  et  sans  action  sur  le  pa- 
pier de  tournesol. 

La  fusibilité  de  ce  composé  est  si  grande  ^  qu'il 


fond  lorsqu'on  If  presse  «ntre  les  doigts  un  peu 
chauds,  ou  qu  on  le  frotte  dans  le  cretix  de  la  main  ; 
son  point  de  fusion  esrà  '+'*^J^  ceniig.  il  est  inso- 
luble dans  Veau,  solubie  dans  ralcoài,  et  plus  à 
chaud  qu*à  filoid.  Traité  -h  chaud  pir  nn«  sokiiÎQtt  de 
potasse  cat^stique,  il  se  décompose  peu  à  î>èu;à  la 
mianièi'e  des  éihersdu  troisième  genre ,  en  reptului^ 
sant  d6  racidestéarique,  qui  reste  uni  à  tafiotasse,  et 
de  l'alcool  y  qui  se  dégage  avec  la  Tapeur  d'eau. 

L  analyse  de  cet  éther  a  démontré  qu'il  était  xom^ 
posé  de 

Acide  stéarique   .  . . .  ^ . .  ; .  .'  '  67,9 1 
' -Éther  hyradque la.og 
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OU  I  atome  d  adide,  stéarique  combiné  à  1  atome 
d*élher. 

Le  stéaratede  méthjflène,  prépara  en  chauffani  J*ar 
cide  stéarique  avee  un  mélange  d*acide  sulfurique  et 
d  esprit  debois ,  est  solide,  plusléger  que  Teau  ;  il  se 
piréaente«n  masse  cristallisée  cpnfusément ,  un  .  peu 
jaunâtre  et  demi-^-transparente  ;  son  odeur  est  très 
fiiîble.  Il  se  ramollit  entre  les  doigts  chauds,  et  fond 
bientôt;  son'  point  de  fusion  est  à  .+  33"*  ceniig.  ;  il 
est  sans -action  sur  le  tournesol,  insoluble  dansTeau, 
et  décomposé,  à  chaud  par  les  solutions  alcalines. 

£!e  composé,  par  le  i;gpport  qui  existe  entre,  ses.élé- 
mens,  seknble  se  jrapprocher  d^  lozalate  de  ipiéthy- 
lène  et  des  composés  analogues.  {Acad.  des  sciences^ 
10  juillet  ,1837.) 


> 
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Production  artificielle  des  rubis;  par  M.  {Gaudih* 

- 

Pour  obtenir  les  suhslaoces  analogues  au  rubis  ^ 
M.  Gaudin  Ctit  usage  d*un  ebalumeau  d'une  seale 
pièce  formée  de  deux  cjUndres  conoeotipiques  ereuX| 
•n  platine,  communiquant  cbacun,  par  l'une  de 
leurs  extrémités,  Tun  avec  un  réserroir  d'hydrogène^ 
l'autre  a^ecun  réservoir  d'oxigèhe,  tandis  que  les 
deux  autres  extrémités  sont  percés  d'ouvertures  con- 
vergentes destinées  k  mieux  opérer  le  mélange 
des  gaz. 

On  sait  depuis  long'-temps  que  l'alumine  est  fu- 
sible &  gaz  oxigène  et  hydrogène  »  mais  on  n'avait 
pas  encore  cherché  à  fondre  cette  terre  en  globules 
de  plusieurs  millimètres  de  grosseur.  Ayant  soumis  à 
1  action  de  son  chalumeau  un  morceau  d'alun  à  base 
de  potasse ,  M.  Gaudin  obtint  un  globule  parfaite- 
ment rond  et  limpide.  Le  tube  en  platine  ayant  été 
perforé  et  fondu  en  plusieurs  points  y  il  eut,  après  le 
refroidissement ,  au  lieu  d'un  sphéroïde  limpide,  un 
globule  allongé  opaque,  et  tapissé  intérieurement  d^ 
cristaux  qui  peuvent  être  rapportés  au  cube  ou-  au 
rhomboèdre.  Ces  cristaàx  mient  le  cristal  de  roche , 
la  topaze,  le  grenat ,  le  rubis  spinelle.  Ils  se  compor- 
tent donc  sous  le  rapport  de  la  dureté  Mmme  le 
rubis  ordinaire.  Ces  cristaux  paraissent  être  composés 
seulement  d'alumine,  attendu  que  la  potasse  se  vo- 
latilise à  la  haute  température  à  laquelle  Falun  est 
soumis. 

Ayant  fait  exécuter  un  appareil  plus  fort  que  celui 


dont  il  s'était  servi  d'abord ,  il  soninil  à  TespérieiMe 
de  l'alun  ammoniacal  mêlé  avec  quatre  ou  oinq  mil* 
liâmes  de  cfaromate  de  potasse ,  le  tout  calcioé  préa- 
lablement^ il  donna  à  cette  matière  la  forme  d'une 
calotte  sphériqud  afin  d'obtenir  un  maxiinum  d*efief , 
en  dirigeant  la  flamme  dans  la  partie  concaTe;  En  peu 
d'instans ,  la  aurfiioe  intérieure  de  cette  calotte  fiit  re^ 
coàrérte  de  globules  d'un  beau  rouge  de  rubis  l^gè» 
remient  translucides,  et  dont  quelques  uns  présent 
taient  la  forme  et  le  clivage  dû  rubis. 

M.  MalaguH^  qui  a  eu  occasion  d'analjser  ces  glch 
butes,  les  a  trouvés  composés^  quatre-vingt  dix* 
sept  parties  d'alumine ,  d'une  partie  d'oxyde  de 
chromate,  et  de  deux  parties  de  silice  et  de  chaux  , 
composition  analogue  à  celle  du  rubis.  (  Àcad.  des 
5cÂ^/ic«5,  37  août  1837.) 

Essai  des  matières  d^ argent  par  la  voie  hmnide  ; 

/par  M*  6AT-tiiTS4i.c. 

L'auteur  a  remarqué  que  le  sùlfore  d'argent  n'est 
pas  très  fiiciietnent  attaqué  par  l'acide  nitrique  ;  en 
sorte  que  si  ^argent  soumis  à  l'essai  contenait 
quelques  millièmes  de  sulfore  d'argeiit,  il  pourrait 
arriver  que  ce  sulfore  ne  ttki  pas  dissous,  et  consé- 
quemment  que  le  titre  de  l'argent  fftt  estimé  trop  bas. 
Ce  cas  n'aurait  lieu ,  toutefois ,  que  parce  qu'on  n'au- 
rait pas  employé  Facide  nitrique  d'une  force  asse«. 
grande  et  en  quantité  suffisante.  Quoi  qu'il  en  soit, 
lorsque  l'argent  contient  du  sulfore  et  qu'il  en  reste 
d'indissous  dans  la  solution  nitrique,  on  s'en  aperçoii 


|o8  SCIBNGJB»    PH'TSIQUES. 

IncUenient  à.  lapparition-  d*Mne  poudre  très,  ténue  , 
ma^îs  peâante,  de  couleur  noii!e,.qui  se, distingue  de 
l or  contenu  quelquefois  dans  l'argeni  par  une  appa* 
renoe  moins  floconneuse. /Au  lieu  .de  mettre  une  nou* 
.^elle  quantité  d'acide  .nitrique,  M»  GaytLussacpri^ 
Sève  aîoutar'un  volume  d**acide  suJfurique  Concentré 
4e  5  à  6  centimètres,  cubes.  La  dissolution  du  sulfure 
s^père  à  l'instant;  mais  Faeide  sulfurique  doit  être 
exempt  d'acide  muriatique  ;  s'il  ne  l'était  pas,  il  suf- 
firait de  le  faire  bouillir  quelque  temps,  et  de  re- 
jeter la  partie  qui  aurait  passé  à  la  distillation.  (Ânn. 
de  chim.  et  de  phjrs.y  n^>  lo ,  i836.) 

Produits  de  la  combustion  lente  de  la  vapeur  alcoolique 
et  de  la  vapeur  éthérée  autour  d'un  fil  de  platine  in- 
candescent; par  il/.  Martbns. 

l^  La  vapeur  d'alcool  et  celle  de  l'esprit  de  bois 
éprouvent  autour  du  fil  de  platine  chauffé  au  rouge 
une  combustion  imparfaite ,  qui  leur  enlève  une  cer- 
taine ouantîté  d'hydrogène,  et  les  transforme  en  de 
npuveaux  composés ,  analogues  à  ceux  que  l'on;  ob- 
tient en.Jes  distillant  avec  un  mélange  de  peroxyde 
de  manganèse  et  d'acide  sulfurique. 

a%  Les  produits  de  la  coqibustion  lente.de  l'alcool 
e;t  de  l'esprit  de  bois  sont  analogues  lun  à  l'autre,  si 
Ton.  considère  l'aldéhyde  comme  \ib  corps  isomère  à 
l'acétate  d'éther, alcool,  et  le  composé  du  docteur 
Grégory  comme  un  formiate  tribasîque  d'éther  mé- 
thylène. 

3°.  De  même  que  lalcof)!,  ens acidifiant  dams Tair 
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sous  I^fltiëiice  du  noir  de  plaiind,  .se  transforme  en 
acide  acétique,  de  même  aussi,  en  subissant  la  corn» 
bustion  l^nte  qui  donne  naissance  au  phénomène  de 
la  lampe  sans  ^mmè,  il  se  transforme  partiellement 
en  cet  acide  qui,  se  trouvant  à  l'état  naissant  en  pré- 
sente dé  la  ta^eutr-alcôolique,  seconibine  atéc  elle 
en  l'éthéi'isant,  surtout  sons  Finâuence  de  la  tempé- 
rature élevée  tpaintenne  par  le  fil  de  platine  incan^- 
descent;  d'où  la  variété  d'éther  aoéfiqtte4{ui  constitue 
l'aidéhyde,  et  qui,  quoique  subissant  plus  difficile- 
ment la  combustion  lente  que-  l'alcool,  finirait  ce* 
pendant  aussi,  sous  Tinfluance  oiidanté  prototigée 
du  fil  de  platine^ -par  être  transformée  eb-aeideacé^ 
ti^e^,  après  t[ue  tout  ralcooLaul-ait  subi  la* combus- 
tion lente  qui  le  traiHfi^riue  en  aldéhyde  ;   - 

4M:i'espritdebdis  qtiis<  transforme  sous  FinfliteAce 
dû  noir  de  platihe  et  dé  Tairên  acide  formiquë,  su- 
bit ausSi,lors'dG(  1^  eôrabustion  lente  autour  du  fil 
de  platinie  incandescent  ,  une  transformation  analo- 
gue}  mais  1  acide  formique  produit  nest  pas  d'a^bord 
libre  ;  il  étbérîfie  au  moment  de  sa  formation  de  la 
vapeur  d'esprit  de  bois  et  se  cômUne  avec  elle  en 
donnant  naissance  à  un  formiate/  basique  d'éther 
méthylène. 

5^.  L'éther  ordinaire  s  aoétifie  presqu 'entièrement 
par  l'e£fet  de  la  combustion  4ente ,  sous;  l'influence 
d'tin  fil  de  platine  chauffé  au.  rouge  ;  en.roèm^  temps 
itse  forme  un  peu  d'aldéhyde  qui,^  uni  à  latïide  acé* 
tiquQ  produit ,  cc^stitueVacideiampigiée,  acide  au- 
quel il  côBviesidrait  plutôt  de  donner  le  nom  diacide 


éi/iênfue  pour  rappel^^  son  origine*  (lusikut,  W*  %ij* 
juillet  iSS^*) 

Sur  tes  éthers  des  acides  pyrogénis  et   taetion   du 
chlore  sur  téiher  pjrromucique  ;  par  M.  Màlaguti. 

Xwl^ur  Mt  p|krv«na  à. préparer  l«t  étherf^  pyro» 
citrique ,  pyrotartrique ,  pyroo^oique,  en  &UaBt 
agir  r^liQODl  sur  1  acide  organique  en  préâence  de  la- 
ci^  hydrqcfalorique. 

Les  propriétés  de  ces  trois  éthers  sont  ^tUéê  que 
préseoteDt  tous  lea  éthers  composés. 

Leur  analogie  confirme  entièreinent  l'analysé  des 
aeideê  pyrogénés  d'où  ils  dériTent. 

M.  Ma/agaii  a  porté  son  attention  sur  un  fiât 
fort  cnrieux  de  chimie  organique* 

Un  .Tolumo  d'étfier  pyromuciqoe  se  combine 
avec  deux  Tolumes  de  chlore,  sans  que  rien  se  dé* 
gage,  et  sans  que  la  qualité  du  composé  soit  ehan;* 
gée»  Il  parait^  d après  Fauteur ,  que  le  chlore  «e 
éombine  à  Faeîdé  de  Kéther,  le  tranaforme  en  un 
nouvel  acide  qui,  persistant  dans  sa  ooiUlMlnaiAM 
avec  l'hydrogène  bkarbonné  hydiatè,  eoltetttuesait 
un  nouvel  éthef  composé* 

M.  Malaguti  appuie  son  opinion  ,  d'abord  àuf.Vii*' 
nalyse'du  nouveau  produit,  qu»  représenté  de  l'éfher 
pyromuciqiie,  plus  du  chlore;  ensuite  ,  sur  la  uu^ 
nière  d'agir  deJa  potasse.  En  effet,  si  l'on  éèbaufle 
de  l'éther  pyromucique  traité  par  du  cUcn^e  avee 
une  dîsaokition  concentrée  de  potasse,  il  y.  a  une 
vive  réaction ,  un  dégagement  notaUe  d'alcool ,  et 
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dttis  h  fMdu  on  ne  trouve  pas  d*«oide  pjromuci- 
que.  La  composition  de  ce  produit,  que  l*aoieitr 
appeUe  éther  cbloro-pyromucique,  est  représentée 
par  k  formule  snivadite  : 

C**  H«  O^  a»  +  C»  H'*  O. 

L*éther  chloro-f  jropnucique  est  liquide,  d*une 
odeur  fiutei  mais  agréable»  non  Tolat»l|  el  d'un# 
densité  spécifique  =  i|49^« 

L'ét^er  pyromucîque  esl  erislatlisé,  d'une  odeur 

» 

forte  et  désagréable ,  volatil ,  et  d  une  densité  spé-« 
eifiqtoe  ^^  M^gy*  Tels  sont  les  earaetères  physiques 
qui  séparent  ces  deux  corps,  dont  l'un  donne  naî»» 
sance  à  Tautre  par  une  simple  addition  de  chlpi^e» 
{Àead.  des  sciences^  mai  1837.) 

Sur  Pozocérite;  par  lb  mAmb. 

En  étudiant  les  produits  pjrogénés  de  loxocérite  de 
Zietcisikâ,  Tautevra  vu  que  lun  des  produits  les  plus 
abondans,  dest  la  paraffine;  de  sorte  qiie  loxocéfite 
pourrait  éire  considéré  comme  une  source  très  riobe 
de  cette  substance.  11  a  remarqué  aussi  un  produit 
particulier,  mais  beaucoup  moins  abondant:  c'est 
une  mauère  qui  a  la  même  composition  et  plusieurs 
caractères  de  la  paraffine  ;  mais  elle  en  diffère  par 
la  densité,  la  fusibilité  et  la  manière  de  se  com- 
porter à  Taotion  de  la  chaleur.  Cette  matière  est 
nontmée  par  lui  wm  de  toaoeirifây  parce  qu'une  fois 
fendue,  elle  a  que  ressemblance  firappante  avec  la 
cire  blanchie  des  abeilles. 
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Lfi  circ'de  t^cnsocérite  est'blanohe^  aVédat  nacré, 
translucide ,  inodora ,  insipide ,  \  gçasse-  au  .toucher  \ 
e4ie:  fond  enlte  -^  56^  et  4*  ^^°-  c^'.en  un  «liquide 
incolore,  transparent ,  qui  se  fige  en  une  masse  demi- 
transparente  rapipelant  la  cire  de$  atbeilles,  et  à  con- 
sistance pareille  à  celle  de  la  cétine  ]  sa  densité  à 
+  17°  c'.  est  0^964:  elle  est  "peu  sotuble  dans  t'é^er 
fréid^  frès8o]i>bte  dsins  lethér' bouillant,  d'où  «ite 
précipite  par  le  refroidisse&i,ent  en 'flocons  âtnor'phes*^ 
quand  éti  làr  dlssôûé^à  %batid  dai^s'PàlëQc^l/saljdt^o- 
hJftioit  en  fie  refroidissant  se  û^  éii  uûe  masto  cris<^ 
th'IHiié.qc^)^  comprimée  efrtfe  du  pïipief,  pi^A^nte 
une  coiiche  de*  paîUtfttes  d't»i  nacï*é  si  éclataiit<[âii 
seinble  de  Targentmat;  elle  distille  à  +  3oo  degrés 
environ,  en  se  (lécoinposiè^nt  «n ' partie  en  gai^càr- 
^  burés  inflammables ,  en  paraffine ,  en  charbon  et  en 
huile  jaunâtre  dont  l'odeur  rappelle  celle  de  la  cire 
des  abeilles  brûlée  ;  débarrassée  dë'Son.hùâlô  par  la 
pressron  et  les  lavages  à  Téther,  elle  est  douée -des 
ntéoies caractères  qu avant  la  dntiUation;  saoompo«: 
sftion  est  la  même  que  celle  de  la  parâiffine.  (incANM, 
n^lK>i,  mars  1837;) '. 

« 

Sur  Phiule  essentielle  de  pommes  d^  terre;-    ■ 

par  M.  Câhoûr^.   * 

^       ,  .       '  »...  -    . 

L'analyse  afiùM.  Dumas  a  faite  de  l'huile  essen- 
tielle de  pomfBos  àt  terre'  ayant- fixé  pour  ^acom*- 
posîtion  la^^formule  Q'"*  H?^  O' ,  quixotrespond  à 
quatre  volumes  de  vapeur,,  l'auteur  a  pensé  que  ce 
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composé  pouTait  élre  rangé  dans  la.  classe  de  l'al- 
cool et  de  lesprit.  de  bois  %  ce  qui  Ta  engagé  à  en 
faire  une  étude  approfondie.  En  effet,  le  non^bre 
obtenu  par  la  densité  de  vapeur  de  cette  sub- 
stance,, diffère,  peu  du  nonobre  donné  par  le  calcul 
dans  l'hypothèse  où  sa  constitution  serait  telle  qu'un 
volume  serait  représenté  par  un  volume  d'un  hydro- 
gène carboné  C^  H^  et  un  volume  de  vapeur  aqueuse^ 
de.  telle  sorte- que  la. formule  précédente  pourrait 
être  décomposée  ainsi  quil  suit  (C*''  jH*''  H^  O')* 
Dans  le  bu.t  de  vérifier  cette  hypothèse,  M.  Cahours 
entreprit  des  expériences  qui  semblent  avoir  dé<« 
cidé  la  question.  Parmi  les  résultats  qu  il  a  obtenus  ^ 
on  citera  les  suiyans  : 

L'huile  traitée  par  l'acide  sulfurique ,  concentrée 
à  une  douce  chaleur  et  même  à  la  température 
ordinaire,  donne  naissance  à  un  acide  bien  distinct, 
ayant  pour  radical  C^  H^.  Cet  acide,  inis  en  contact 
avec  les  bases,  forme  des  composés  solubles  dont 
l'analogie  de  composition  avec  les  sulfovinates  est 
incontestable  :  ainsi  le  sel  de  baryte,  par  exemple , 
est  représenté  par  la  formule  : 

s(yBao  +  s(y,  c»%  iï« œ. 

Ces  sels,  du  reste,  sont  faciles  à  distinguer,  l'un 
de  l'autre  par  leurs  caractères. 

Si  l'on  met  l'huile  en  contact  avec  l'iode  et.  le 
phosphore,  il  se  dégage  une  matière  éthérée,4ont 
l'odeur  est  légèrement  alliacée,  dont  le  poiht  d'ébul- 
lition  est  moins  élevé  que  celui  de  l'huile  primi*» 

Argh.  DBS  Dbcouv.  DR  iSSy.  8 
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tive^  ec  qui  peut  fte  représenter  de  la  même  nfia- 
nière  que  l'étlier  hydriodîque.  {Acad^  des  se.,  27  férr. 
1837.) 

Sur  laeomposition  du  lait; par  M.  Dohne. 

Obtferté  au  microseopei  le  lait  paraît  compose  de 
globules  de  diverses  grosseurs ,  nageant  dans  un  li- 
quide. Lenwenhoêck  i^egardait  ces  globules  cotiime 
formés  par  la  matière  grasse  et  par  le  caséum  :  cette 
opinion  a  été  adiUise  depuis  par  la  plupart  des  ob- 
servateurs, et  M;  Raspail  dit  qu'ils  sont,  les  uns  al* 
bumineux,  les  autres  oléagineux.  Ces  globules  né 
passent  pas  au  travers  du  papier  :  ils  restent  sur  lé 
filtre  avec  la  crème;  le  liquide  qui  passe  ne  contient 
pas  de  globules ,  mais  le  caséum  sj  trouve  en  disso- 
lution, et  on  le  précipite  au  mojen  des  acides.  L'é- 
ther  dissout  entièrement  tous  les  globules  laiteux , 
et  on  ne  retrouve  plus  que  des  gouttes  oléagineuses  , 
Sans  foi*me  déterminée.  ' 

•  Les  alcalis  ,  tels  que  l'ammoniaque ,  la  potasse  et 
la  soude,  ne  dissolvent  pas  les  globules  du  lait  à 
froid;  un  grand  nombre  échappent  .même  à  l'action 
de  ces  agens  après  TébuUition. 

Cette  résistance  des  globules  laiteux  au^  alcalis 
dépend,  suivant  M.  Donné ,  d*une  membrane  parti- 
culière qui  enveloppe  chaque  globule;  ces  petits 
corps  Sont  d'ailleurs  entièrement  formés  par  lé 
beurre,,  ainsi  que  le  démontre  leur  solubilité  dans 
Têther. 


Oa  doit  ck^o  Cbosidëret  1«  lait  ooifame'  ébm|Mé 
deséram,  dantf.U^uel  le  caséum  •est  en  dissolutioiiv 
comme  la  fibrine  d^a  le  sérUm  dû  eang  :  ce  séruifei 
contient  en  su$p^i6ion  des  ^[lobules  Cornes  de  Aia- 
tière  grasse  et  d*une  enl^eloppe» 

Le  kit  de  femme  ^  cens  de  vache ,  de  chëvk'e  et 
d'ftnesse,  sont  alcalins  au  moroént  où  ow  les  obtient. 

Nouveaux  composes  cliimiques ^  par  M.  Aimé. 

En  jEaisant  arriver  un  eonrant  de  chlore  sec  dans 
de  lalicoôl  absolu  contenant  dti  cjannrede  merciii^ 
et  recueillant  dans  un  iiibe  en  U  refroidi  le  produit 
qui  distille  à  cause  de  la  chaleur  produite  par  Tac* 
tion  du  chlore  sur  le  eyafaure,  M«  Jmé  a  obtenu  un 
mélange  d*aloool  et  d'un  liquide  éthéré  qu'il  parvint 
à  séparer  en  étendant  d'eau  la  liqueur  obtenue.  Ce 
nouveau  liquide  est  plus  li6urd  que  Teau  :  sa  densttrf 
est  représentée  peir  t^  la^  Il  bout  à  une  température 
inférieure  à.So^  Il  brûle  avec  une  flamme  pourpré* 
11  précipite  le  nitrate  d'argent.  L'alcool  et  l'éther  le 
diflsolvent  très  bien.  L'eau  le  précipite  de  la  dissolu*^ 
tion  de  Talcool.  L'hydrate  de  méthylène  le  dissout 
aussi.  L'ammoniaque  liquide  le  décomposée  sur-le- 
champ  avec  le  dégagement  de  ga^.  La  dissolution 
dans  l'alcool  se  détruit  au  bout  de  vingt-quitlire 
heures,  et  on  obtient  pour  résidu  une  substance  erl^ 
talline  qui  se  dissout  bien  dans  Teau.  Chauffé  dvèd 
l'eau  il  se  décompose  très  facilement  ;  la  décomposi- 
tion peut  même  avoir  lieu  à  la  température  ordi- 
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natre*  Son  odeur  est  suffocante.  11  proTocpie  le  lar- 
moiement;' Une  simple  goutte  placée  sur  la  langue 
donne  lieu  à  des  étourdissemens. 

Ce  nouveau  liquide  est  composé  de  chlorure  de 
cyanogène  et  d'éther.  Sa  formule  est  représentée 
par  C  A  z  C  A  4-  C^  H^  +  H>  O.  M.  Jimé  conclut  de 
ces  eocpériences  que  le  chlorure  de  èyanogène  est  un 
acide,  puisqu'il  peut  entrer  en  combinaison  avec 
l'hydrogène  bicarboné. 

L'iode  et  le  brome  substitués  au  chlore  ne  don- 
jieot  pas  de  composés  analogues.  L'analogie  de  l'al- 
cool avec  l'esprit  de  bois  faisait  prévoir  l'existence 
d'un.chlorocyanate  de  méthylène.  C'est  ce  que  l'ex* 
périence  a  confirmé. 

•  En  faisant  arriver  du  chlore  dans  de  l'esprit  de 
bois  contenant  du  cyanure  de  mercure  et  en  chauf- 
fent légèrementi  M.  Jimé  a  obtenu  un  composé  ana- 
logue au  précédent.  Sa  densité  est  représentée  par 
I,  aS.  Il  bout  au-dessous  de  So"*.  Il  brûle  avec  une 
flamme  rouge  colorée  en  vert  sur  les  bords.  L'am- 
moniaque le  détruit  sur-le-champ.  L'eau  le  décom- 
pose en  peu  de  temps.  Sa  formule  est  représentée 
parC»AzCA  +  C4H^  +  H*0. 

II  existe  donc,  entre  ces  deux  éthers  et  l'éther 
cbloroxicarbonique  ,  une  grande  analogie  ,  et  ce 
rapprochement  seul  suffit  pour  donner  de  l'impor- 
tance à  ces  nouveaux  composés.  {Mémejournai, 
n?».  198,  fév.  1837.) 
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NoUçeàu  composé  ttiodaf^  par  I43  memb. 

tu.  Aimé  a  adressé  à  T Académie  des  sciences  un 
nouveau  composé  qu*il  regarde  comme  analogue  au 
chloral  et  qu'il  croit  devoir  appeler  iodal^  parce  que 
riode  jpue  dans  cette  circonstance  le  même  rôle  que 
le  chlore  dans  le  chloral. 

.C'est  en  faisant  réagir  à  froid  Tiode  sur  Talcool  ni- 
trique que  ce  produit  a  été  obtenu.  ]Sn  abandonnant 
la  liqueur  à  elle-même,  Tiode  disparaît  au  bout  de 
quelques  jours  et  se  trouve  remplacé  par  un  liquide 
plus  lourd  que  Veau  et  coloré  en  rouge.  La  colora- 
tion ,  due  a  Fexcès  de  Tiode,  finit  elleT-même  par  dis* 
paraître.  On  obtient  ainsi  l'iodal  presque  pur  3  seule- 
ment il  renferme  encore  un  peu  d'alcool  nitrique  e^ 
d'éther  nitreux  dont  il  est  facile  de  le  débarrasser. 

Ce  corps,  dans  son  état  de  pureté,  est  à  peu  près 
incolore.  Sa  saveur  est  sucrée^  son  odeur  a  quelque 
chose  d'éthéré.  Versé  sur  des  charbons  ardens,  il  ré- 
pand  d'épaissfss  fumées  blanches  qui  irritent  forte- 
ment  les  yeux.  L'acide  sulfurique  le  décompose.  Les 
alcalis  le  convertissent  en  idoforme. 

Son  procédé  de  préparation  est  également  appli- 
cable pour  obtenir  le  bromal  et  le  chloral,  que  l'on 
peut  se  procurer  de  suite  si  Toi»  a  Soin:4le  «haulTer 
les  dissolutions.  (  Même  journal  ^  même  cahier.  ) 
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Sur  lu  nicotine  ^  principe  actif  du  tabac; 
par  m  M.  Henrt  ^^Bovtkon-Csablabd. 

'  '  i 

'  /L'es  auteurs  ont  entrepris"  des  expériences  des- 
quelles it  résulte  I^  que  la  nicotine  est  une  base  or- 
ganique très  puissante  et  (les  plus  Yénéneuses ,  à  la^ 
quelle  on  doit  rapporter  sinon  la  qualité  du  moins 
l'action  irritante  du  tabac-,'  2".  que  cette  base,  qui 
préexiste  dans  les  feuilles  et  en  très  petite  quantité 
dans  les  racines  du  tabac^  est  combinée  à  un  acide 
végé'tarep  excès,  et  que  les  procédés  employés  pour 
fisolei^  ne  contribuent  pas  à  sa  formation;  3*.  que 
1  ammoniaque  concourt  à  rendre  la  nicotine  plus 
Volatile  et  par  suite  à  donner  du  montant  ^  en  satu- 
rànt Tacide  qui  le  retient;  4^.  enfin ,  que  dans  les  ta* 
bacs  préparés  par  la  fermentatipn  ,  si  la  nicotine  y 
paraît  plus  développée  que  dans  ceuip  qui  n*ont  pas 
isiibi  cette  opéi^tion ,  c  est  parce  qu  elle  devient  libre, 
lia  proportion  est  loin  en  effet  d  y  être  aussi  abon- 
dante, puisque  Tammoniaque  en  entraîne  sans  cesse 
avec  elle  une  èertaine  quantité,  et  queTair  lui-même 
peut  contribuer  à  en  décomposer  une  partie  quand 
la  fermentation  est  trop  prolongée.  (Journ,  depharm.y 
décembre  1 836.)       ^    . 
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Ncopeau  réactif  pour  Tf acide  nitrique  ;  par  M.  BxtLSt. 

t 

La  substance' que  l'auteur  propose  comme  réactif 
pourTacide  nitrique  est  le  cyanomercuriate  diodure 
de  potassium,  qu'on  prépare  en  mêlant  ensemble  du 
bicyanure  de  mercure  et  de  Tiodure  de  potassium 


dissous  dans  une  petite  quan^^^f^au  çha^4^1  l^  s^l 
cristallise  bientôt  d'une  manière  feif^^r^^l^lf^ept 
belle.  Voici  Ifi  propriété,  qui  pernief  i^  l'eoiplpyer 
comme  réactif  pour  l'acide  nitrique.  SiVoOvpJonge 
ces  jCfîstfmx  écpiillei^x  4w^  1»  plt^art  4^  acide^^  il^ 
deTÎçi^fient  imptédffitement.dpD  b^^a^t  roug^,  tandis 
que  plopg^  ^aus  1  acide  jai^riq.ne  cpnceiitré,  ils  de- 
viennent aussitôt  iioirs. 

Les  acides  qui  rougissent  ce  sel  sont  Tacide  sujfu- 
rique ,  bydrpchlorique  ^  bydrofluoriquç ,  cliromi- 
que,:ptiQspborique,  et  les  acide^  yégétSLUX  les  pluf 
ordinaires,  tels  que  Tacide  pxalicjpije, •  tartrique,  ci- 
trique et  acétiquie» 

Les  substances  qui  le  noircissent  ^n^  le  cl^ore 
gazeux,  la  solution  de  chlore,  le  chrome,  Thydrogène 
sulfuré ,  Tacide  nitreux  et  Tacide  nitrique.  (Biblioth. 
2^/V.,  juillet  1837.) 

Sur  les  laqufis  4^  garance; par  M ^  ScKWBi^PASii^fa» 

Le  coiQr,a^  de  la  gaïa^aoe  d'^Âteacft  et  pelfti  fmi^jxk 
par'lagaraii^d^AyigQosi)  sontlesiné0i0s;  les  prodHÎIf 
en  làquexsont.eli  tout  semblables. 

Les  procédés  pour  obtenir  les  Iniques  diffèrent  nota^- 
bleroent  ;de  ceux  que  Ton  emploie  pour  la  leîatmr^ 
Pour leslaques),  o^  l^ve  dabioird  la  gamnce^  PP  irie 
reste  pubien  pf?é$enqe  de  tot|te$  lesp^ic^  e^^fractive^ 
fauves  el^oluble^,  con^me  c^la  a  lieu  pour  la  teii^tur 
re;  leoolor^^l  i^^isé par  <\eue  dernière  lécb^ppe  ai^ 
fabricant  de  laqu^^  celui-ci  la  retire  fu^ooiitr^irje^li 
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résidu  de  la  garance,  qui  ne  serait  plus  propre  à  l'u- 
sage du  teinturier. 

Le  carbonate  calcaire  ne  joue  aucun  rdle  appré- 
ciable dans  les  laques.  Il  est  même  détruit  lorsqu'il 
existe ,  soit  par  Vaction  du  sulfate  acide  d'alumine  et 
de  potasse  (ralun)y  au  moyen  duquel  on  extrait  le 
colorant,  à  moins  qu'on  n'admette  qn'il  reparaît  par 
l'emploi  des  sous-carbonates  de  poisse  ou  de  soude, 
dont  on  se  sert  pour  précipiter. 

La  peinture,  soit  à  l'huile,  soit  à  Teau  ,  des  laques 
bien  "pures,  résiste^  parfaitement  et  mieux  à  la  lu- 
mière que  le  teint  de  garance  le  plus  solide.  Elle  ré- 
siste aussi  aux  divers  agens  acides  ou  alcalins.'  (Insti- 
tut j  n"*,  â2i,  suppl.  novembre  ïSîy.)  ' 

'       •      \- 
Composition  des  gaz  dits  fe\ix  sacrés  de  Bacou  ^ 

par  M.  Hess. 

On  connaît  plusieurs  sources  abondantes  de  gaz 
combustible,  telles  que  celles  du*  versant  septen- 
trional des  Apennins,  la  source  qui  alimente  le 
gazomètre  de  Frédonia  (État  de  Néi^-Yorck) ,  dans 
le  voi^nage  du  lac  Erié.  Mais^  les  plus  remarquables 
de  ces  sources,  tant  par  la  quantité  dé  gaz- qu'elles 
fournissent  que  par  la  réputation  dont  elles  jouis- 
sent chez  les  peuples  de  l'Orient ,  sont  sans  aucun 
doute  celles  de  Bacou.  Le  gaz  de  oes  sources  n'a- 
vait point  encore  été  l'objet  de  recherches  chi- 
miques. M.  Hess\  ayant  reçu  de  M.  Lenz  une  cer- 
taine quantité  de  ce  gaz  soigneusement  renfermé 
dans  des  bouteilles,  en  a  fait  l'analyse,  et  a  reconnu 
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en  lui  un  carbure  tétra-hjdrique^  mélangé  d'un  peu 
de  vapeur  de  najphte.  U  ^  trouvé  ep  effet  pour 
loo  parties  de  ce  gaz 

Carbone.... 77>^ 

Hydrogène, aa,5     » 

lOOtO 

•  '  '.  .  . 

Pour  que  ce  carbure  pût  être  compris  dans  la 
formule  C  H^,  il  aurait  dû  donner  à  l'analyse  tl4^6 
d'hydrogène.  11  y  avait  donc  un  excès  de  carbone 
provenant  d'une  petite  quantité  d  acide  carbonique 
et  de  vapeur  de  naphte. 

Pour  reconnaître  si  ce  gaz  contenait  du  gaz  olé- 
fiant ,  M.  Hess  l'a  soumis  à  plusieurs  reprises  à  Tac- 
tion  du  chlore,  mais  sans  remarquer  d'influence 
sensible.  Le  chloride  antimonique  n'a  non  plus 
occasionné  aucune  absorption. 

Il  résulte  donc  des  expériences  de  l'auteur  que 
les  feux,  sacrés  de  Bacou  sont  dus  à  la  combustion 
dfi.  carbure  tétra-hydrique ,  mélangé  d'un  peu.  de 
vapeur  de  naphte ,  et  que  ce  ga^  ne  contient  pas 
d'hydrogène  bicarboné,  ce  qui  est  d'autant  plus 
remarquable  que  le  oaphte  lui-même  n'est  qu'un 
hydrogène  bicarboné  liquide ,  et  qu'il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  le  gaz  oléfiant  ne  saurait  être  trans- 
formé par,  la  chaleur  en  carbure  tétra-hydrique. 
{yiénw /ouma/.j  n*  218,  août  iSSjy.) 


\ 
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Sur  Féblardne ,  noiwelle  substance  extraite  de  Pesprit 
pjrroligneux;  par  M.  Gregort. 

Cette  substance^  découverte  par  M.  Scardan^  de 
Dublin,  dans  Tesprit  pyroligneux  brut,  est  jaune, 
cristallisée  en  prismes,  volatile  dans  un  courant  d'air , 
décomposée  par  la  chaleur  dans  un  tube  fermé  par 
un  bout;  elle  est  insoluble  dans  l'eau  et  dans  les 
alcalis,  solubledans  Talcool,  Téther,  Tacide  acélique 
concentré.  L'acide  sulfurique  concentré  l'attaque  en 
développant  une  couleur  bleue  indigo  très  intense, 
mais  qui  disparaît  bientôt  par  le  dépôt  dune  énorme 
quantité  de  charbon.  Le  même  acide  étendu  de  son 
volume  d'eau  produit,  à  l'aide  d'une  chaleur  très 
douce,  une  dissolution  rouge-pourpre  avec  la  nou- 
velle substance;  Atais  celte  dissolution,  après  un 
repos  de  deux  ou  trois  jours,  perd  sa  couleur  en 
déposant  des  flocons  brun -noir.  L'acide  hjdro- 
chloriqtie  très  concentré  la  dissout  lentement  en 
produisant  une  couleur  rouge-pourpre  si  belle  et 
si  intense  qu'on  ne  peut  la  comparer  qu*à  celle 
d'une  dissolution  d'un  oximanganate.  Cette  couleur 
aussi  disparait  avec  le  temps,  pendant  qu'il  se  dé- 
pose du  charbon  très  divisé.  Lacide  nitrique  la  dis- 
sout en  noircissant  d'abord  les  cristaux.  II  n*y  a 
dégagement  d  acide  hyponitreux  que  quand  on  em- 
ploie  un  acide  rutilant  et  concentré  ;  et  alors  il  se 
produit  de  l'acide  oxalique,  accompagné  d'une  ma- 
tière jaune  précipitable  par  l'eau,  qui,  séchée  et 
chauffée,  se  décompose  avec  une  très  faible  explo- 


sion,  en  dégageant  des  Tapeurs  rouges.  I^e  cMore 
sec  change  les  cristaux  en  une  résine  bnine,  à  Taide 
d  une  douce  chaleur.  (^Méme journal  ^  va^t  cahier.) 

Nouvelle  combnutison  du  chlore;  par  M.  Rosb. 

Jusqu*à  présent  la  composition  des  combinaisons 
volatiles  de  chlore  a  été  déterminée  au  moyen  de 
ia  composition  connue  de  Toxide  ou  de  l'oxacide , 
que  ces  combinaisons ,  dans  leur  décomposition  par 
l'eau ,  forment  en  même  temps  que  lacide  chlorhj* 
drique.  Cependant  depuis  la  découyerte  du  chromate 

de  chloride  de  chrome  (a  Cr  +  Cr  —  C  L^),  il  n'é- 
tait plus  possible  d'appliquer  le  même  mode  de 
détermination  à  la  composition  de  toutes  les  cqui» 
binaisons  volatiles  de  chlore ,  et  il  devenait  néoes* 
saire  de  soumettre  à  une  analyse  de  quantité  celles 
de  ces  combinaisons  dans  la  production  desquelles 
un  corps  renfermant  de  Toxigène  avait  été  einployé* 
M.  Henri Rose^  agissant  d'après  cette  induction,  vient 
de  découvrir  que  les  deux  corps  qui  se  formei^t 
par  la  réaction  du  chlore  gazeux  sur  l'oxide  de 
wolfram  et  sur  l'oxide  de  molybdène,  le  chloride 
de  wolfram  et  le  chloride  de  molybdène  ont  une 
composition  analogue  au  chromate  de  chloqde  de 
chrome.  Gomme  ils  se  décomposent  en  acide  chlor- 
hydrique  et  en  acide  wolframique  ou  molybdique 
lorsqu'on  les  traite  par  l'eau,  on  croyait  que  leur 
composition  était  analogue  à  celle  de  cçs  deux  der- 
niers acides.  En  effet,  pendant  que  Ton  prépare 
le  chloride  de  wolfram  ^  on  obtient  outre  ce  chlo-^ 
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ride,  dm  côte,  un  chloraire  plus  volatil  et  cor- 
respondant  à  Toxide  du  même  métal,  de  Tautre, 
de  Tadde  wbifra inique  non  volatil.  Les  mêmes  pro- 
duits formés'  par  la  décomposition  du  cbloride 
apparaissent  quand  on  l'expose  subitement  à  un.e 
forte  chaleur  après  sa  formation.  Ainsi  ^  il  n*est  pas 
uniquement  composé  de  wolfram  et  de  chlore,  et 
il  doit  contenir  de  l'oxigène  ;  mais  la  combinaison 
volatile  ne  peut  être  obtenue  tout-à-fait  pure  de 
lacide  wolframique  surabondant  qui  s*y  mêle  pen- 
dant sa  formation.  Il  en  est  de  Thyperchloride  de 
molybdène  comme  du  chloride  de  wolfram.  Leur 
composition  peut  donc  être  représenté  par  2  W'^- 
W  C  L'  et  par  2  M  o  +  M  o  C  L'*. 
'  Le  chroroate  de  chloride  de  chrome  est  le  résultat 
dé  la  réaction  du  chromate  de  potasse,  du  chloruré 
de  sodium  et  def  Fâcide sulfurique.  Si,  au  lieu  d'em- 
ployer le  chlorure  de  sodium,  on  distille  un  bro- 
mure de  potassium  ou  de  sodium  avec  le  chromate 
âe  potasse  et  l'acide  sulfurique ,  on  obtient  du  brome 
pur  et  tout-à-fait  exempt  de  chrome.  Cette  différence 
dé  réaction  permet  de  reconnaître  de  légères  traces 
de  chlorure  métallique  dans  de  très  grandes  quan- 
tités de  bronïurés  métalliques ,  ce  qui  sans  cela  se- 
rait  extrêmement  difficile.  Si  Ton  soumet  un  bro- 
mure  de  potassium  ou  de  sodium  à  la  distillation 
avec  du  éhromate  de  potasse  et  de  l'acide  sulfu- 
rique ,  et  si  Von  dirige  le  produit  de  la  distillation 
dans  de  l'ammoniaque ,  on  ne  trouvera  dans  ce  pro- 
duit aucune  trade  de  chrome ,  au  cas  que  le  sel  fftt 
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tout*à-£Aitpur  de  cUorure  de  potassium  ou.de  $o<- 
dium.  {Même  journal.^  n**  219,  octobre  1837.) 

Sur  Facidfi  catéchuique  ;  par  M,  Stanberg. 

Cet  acide  a  été  préparé  d*abord  suivant  le  procédé 
de  M.  Bûchner;  mais  comme  on  n*«st  pas  parvenu 
ainsi  à  l'obtenir  à  1  état  de  pureté,  on  a  dissous  l'acide 
purifié  autant  que  possible  dans  l'eau  et  on  la  pré- 
cipité par  une,  solution  de  sucre  de  saturne,  puis  on 
a  décomposé  le  catéchuate  de  plomb  ain^i  obtenu 
par  l'hydrogène  sulfuré.  On  a,  au  moyen  de  l'eau 
chaude  à  90®,  enlevé  l'acide  catéchuique  de  «dessus 
le  précipité  plombique,  et  par  le  refroidissement 
cette  eau  a  laissé  déposer  l'acide  à  l'état  parfaitement 
blanc.  Exposé  à  l'air  ou  lavé  sur  le  filtre  avec  de  Teau 
contenant  de  Tair^  cet  acide  perd  sa  blancheur  et 
commence  à  jaunir  :  aussi  faut«il ,  avec  autant  de 
promptitude  que  possible ,  en  exprimer  Teau  par  la 
pression  du  filtre  et  le  dessécher  aussitôt  dans  le  vide 
sur  de  l'acide  sulfurique. 

L'acide  catéchuique  est  extrêmement  faible,  et 
n'est  pas  plus  puissant  sous  ce  rapport  que  le  sucre; 
il  n'enlève  pas  l'acide  carbonique  au  carbonate  de 
chaux  avec  lequel  on  le  fait  bouillir,  et  ce  n'est  que 
lorsque  cet  acide  est  en  excès  dans  les  liqueurs  qu'il 
commence  à  le  dégager  des  solutions  alcalines.  Sa 
combinaison  avec  le  gaz  ammoniaque  n'a  aucune 
permanence;  il  ne  donne  pas  de  précipité  avec  la  gela* 
tine^  forme  avec  lacétàte  de  chaux  un  précipité  blanc^ 
insoluble  dans  l'eau  ,  mais  non  pas  avec  l'acétate  de 
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barjte.  Il  eh  est  de  tnéme  airéb  l'acétate  de  caivre, 
qui  ne  précipite  qiie  lorsqu'on  ajoute  de  l'ammo'^ 
niaque  à  la  solution.  Le  nitrate  d'argent  ne  forme 
également  de  précipité  que  par  l'addition  de  l'am- 
moniaque. 

L'acétate  de  plomb  y  produit  des  précipités  blancs 
qui  se  dissolvent  quand  on  les  lave  pendant  long- 
temps sur  le  filtre  et  jaunissent  à  Tair.  Ces  sels  de 
plomb ,  quoique  difficiles  à  obtenir  bien  blancs ,  ont 
servi  à  déterminer  la  capacité  de  saturation  de  1  acide, 
qui  a  été  trouvée  =  5 ,  93,  et  son  poids  atomi« 
que  ===  i683,94- 

L'analyse  du  catéchuate  de  plomb  a  donné  pour 
la  composition  de  l'acide ,  en  tenant  compte  de  la 
quantité  d^oxigène  que  peuvent  absorber  ai  rapide- 
ment les  précipités ,  savoir  : 

Pour  racîde  anhydre =  C»^  H"  O*. 

Pour  Vacide  extrait  dans  l'eau.  =:C»^  H**  0^  +  H. 

Ou  pour  ce  dernier  acide  : 

Carboue 6^994 

Hydrogène ...      A9I  i 

Oxigène 3i,93 

■1        ■  ■■'   I  !■ ■ 

100,00 

{Sfléme  jçurnal ^  n^  201,  mars  iSSy.) 

Nouveaux  pjrrophores  ;  par  M.  Bothligbb. 

En  mêlant  ensemble  S,â5  parties  en  poids  de 
peroxyde  de  plomb  avec  une  partie  d'acide  oxalique 
desséchée  à  l'air  chaud  ou  contenant  19  pour  cent 
deau,  on  observe  une  ignition  instantanée  de  la 
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masse,  mais  elle  dure  beaucoup  moins  qu'avec  Vacide 
tartrique,  parce  que  Tacide  oialique  contient  moins 
de  carbone  que  ce  dernier.  Pour  obtenir  un  pyro- 
phore  avec  Facide  citrique,  il  faut  mêler  prompte* 
ment  à>  une  température  de  i8®  R.  un  atome  d*acide 
citrique ,  préalablement  fondu  et  entretenu  pendant 
quelque  temps  en  fusion,  puis  séché  et  pulvérisé  avec 
deux  atoitiés  de  peroxyde  de  plomb.  L'ignition  de 
toute  la  masse  est  presqu'aussi  vive  et  dure  aussi 
long-temps  qu*ayec  lacide  tartrique.  Le  minium, 
la  litbai^e  et  le  carbonate  de  plomb  mêlés  avec  ce 
dernier  acide  donnent  également  d'après  M.  B.  des 
pytophores  ,  mais  moins  bons  que  ceux  que  donne 
Toxydfe  pur.  (  Mém.  encjrclop,^  mars  1837.) 

Sur  réther  carbonique  ;  par  M,  Ettling. 

On  l&isse  réagit  du  sodium  ou  du  potassium  sur 
de  rétber  oxalique  anhydre,  et  on  obtient  une  masse 
semblable  à  de  la  résine  soluble  dans  l'alcool ,  1  ether 
et  Teau;  puis  avec  cette  masse  un  liquide  éthéré, 
très  peu  volatil ,  qui  constitue  Téther  carbonique;  il 
se  développe  en  même  temps^  pendant  la  réaction,  du 
gaz  oxide  de  carbone  mélangé  d'hydrogène  car* 
boné  ou  d'hydrogène.  L'éther  se  sépare  lorsqu'on 
mêle  avec  de  l'eau  la  niasse  sirupeuse  qui  reÉulte  de 
l'action  du  potassium  ou  du  sodium  sur  l'éther  oxa- 
lique. A  l'état  de  pureté,  cet  éther  est  incolore,  très 
fluide,  et  bout  à  ia5  ou  ia6**  G.;  à  19*^  G.  il  a  une 
pesanteur  spécifique  de  0,976;  il  brûle  difficilement, 
avec  une  flammé  bleue ,  répand  en  brûlant  une  odeur 
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aromaliqueet  p^sède  une  odeur  qui  rappelle  celle 
de  lécher  oxalique.  Chauffé  avec  une  solution  alcoo* 
lique  de  potasse,  le  mélange  se  trouble ,  et  il  se  dé- 
pose un  précipité  blanc  et  volumineux  qui^  par  lad- 
dition  de  Teau,  se  réunit  eu  gouttelettes  huileuse^ 
Si  on  ajoute  un  acide,  il  se  produit  un  violent  déga- 
gement d  acide  carbonique.  Dans  le  fluide  neutralisé, 
/  on  ne  trouve  aucune  trace  d  acide  oxalique  ou  for- 
mique. 

L'analyse  de  cet  éther  a  donné  C^  H**''  O^  =:i  atome 
d*éther  (C"^  H'*  O)  +  t  atome  d'acide  carbonique 
(C.0'). 

Le  poids  spécifique  de  la  vapeur,  pris  suivant  la 
méthode  de  M.  Dumas  y  a  été  trouvé  de  4}^43«  Le  poids 
spécifique  d'un  composé  de  i  atome  d'acide  carbonique 
avec  I  atome  de  vapeur  d*éther  condensés  en  un  vo- 
lume serait  49io4j  ou»  ^  fort  peu  près,  le  même  que 
celui  qui  a  été  trouvé.  {^Afinalen  der  Pharmacie^ 
vol,  XIX,  p.  17). 

Sur  Phuile  de  théi  par  M.  Thomson. 

Des  voyageurs  ont  assuré  récemment  qu'une  espèce 
d'huile  fine,  employée  communément  en  Chine  pour 
les  mêmes  usages  économiques  que  l'huile  d'olive  en 
Europe,  était  produite ,  selon  toutes  les  probabilités, 
par  la  plante  du  thé  ou  par  une,  autre  espèce  de  la 
même  famille  naturelle.  L'auteur  fait  connaître  les 
raisons  qu'il  a  pour  croire  que  cette  huile  peut  très 
bien  être  extraite  des  semences  des  diverses  espèces 
des  deux  genres  th4M  et  camélia.  Cette  huile  était  jus- 


qu'Ici  restée  inconnue. à  t'NEur^pe.JLorsqu elle  est 
Crfiiche^ellenaiduouiieodeui*,  elle.e$t  jatm&^pftle  e( 
ne  dépose aueun  ^iliment^  même* après. un  long  aé^ 
jour.)Sa  densité  /M  d^  937.  Elle  etf  insoluble  dana 
Talcool,  et  très- pea aoUibW  dans  lether.  Elle  brûle 
avec  vne  flamme  claire  et  blanche  fort  remarquable^ 
et  résiste  à  un.  froid  de  4o"  F»,  mais  devient  à  S^aem^ 
blabla  à  une  émuUion.  EUp  consiste  en  j5  parties 
d'élaine  et  aS  de  stéarine,  d*oè  Tauteur  déduit  pour 
sa  composition  élémentaire  :  .    •  * 

0](igène.. 9,855 

Carbone . ,   78,619 

Hydrogène ^^ 1 1,627 

• 

Il  est  disposé  à  croire  que  cette  huile  pourrait  de- 
venir un  important  objet  de  commerce  avec  VOrienti 
parce  qu^elle  est  supérieure  par  ses  qualités  à  i*huilç 
de  coco  et  aux  autres  huiles  employées  communé- 
ment à  réclairage^  ou  comme  aliment  dans  les  con- 
trées asiatiques.  (Jfistitutf  n*  217,  juillet  iSSj.  )    % 

Sur  rhydràgkne^anïimonié;  par  tA  mbms. 

On  prépare  rhydrog^e.antiijoiôbiéià  l'eut  de  plus 
grande  pureté  en  formant  un  allisge  «(  parties. égales 
de  zinc  et  d  antimoine,  et  le  traitant  par  1  aoide  sulfu*- 
rique  étendu  d'eau,  Ainsipréparé^legaz  est  incolore, 
inflammable;  il  détone  violemment ' par  l'éânoeUe 
électrique,  lorsqu'il  est  mélangé  ajirec  un  volume  :égal 
au  sioQ  d'oxigène,  d'air.  attnospbéri(lue  ou  de  chlore^ 
son   odeuf:  est  particulière  et 'ressemble  àoelleidii 

AmcR.  DBS  Dbgout.  db  1837.  9 
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jfki  hydrogène  arséniqoe;  enflammé  à  lair  libre  en 
un  jet  ceslinu ,  il  bràle  avec  une  flamme  p&le  d*un 
Ueii  Terdàtre  et  iaîiae  dégager  une  vapeur  volatile^ 
dente  et  Uanche,  qui  se  rassemble  en  on  oxide  i 
demif-eristallisd  sur  les  cerps  hoidê  plaeés  an-dessiis 
de  la  ^ani^iM  fia  Ton  'ptaœ  un  morceau  de  verre  Viu 
de  pqrcelaîne  dans  rintërienr  de  la  flamme ,  il  s-j 
forme  un  dépôt  naétallique;  si  Ton  empteie  un  tttl>e 
de  verre )  l'anneau  m^Uiqoesetrauve  déposé  sur  la 
partie  du  tube  la  plus  voisine  de  la  flamme,  et  t'o&ide 
blanc  le  tapisse  au  delà.  {BAL  univ.,  juillet  1837.)    . 

De  Faction  des  huiles  essentielles  sur  Pacide  sulfuriqne; 

par  M,  Harx. 

En  distillant  un  mélange  de  a  onces  d'essence  de 
térébenthine,  4  onces  d'alcool  et  8  onces  d  acide  sul- 
furique,  il  passe  un  liquide  jaune  fort  semblable  à 
celui  que  l'on  obtient  en  formant  l'huile  douce  du 
vin.  Si  Ton  enlève  l'acide  sulfureux  par  l'ammo- 
niaque et  qu'on  chasse  Téther  par  la  chaleur,  il  reste 
un  liquide  sans  action  sur  le  potassium  et  différent 
en  goùi  et  en  odeur  de  l'essence  de  térébenthine.  Il 
«■fiit  aussi  peur  l'obtenir  de  verser  Tesseni^  iiit  le 
léai^  de  1  opérntien  qui  ik>niie  Téther  adifurique 
et  de  ehattffep. 

Un  ^tid  noimbre  d'iiutfes  huiles  essentielles  den* 
•est  des  réseltab  asaleguea.  Toutes  les  noti^êtles 
kutlea  essentaallea  produites  pendant  TéthérifieÉlion 
eiontenaiêna  de  l'acidci  «ulfuriqùe  1  maïs  né  rougis* 
aÉîent<pas  le  papier  de  tournesol.  Une  propriété  re* 
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nwrqtiaUe  qfi*ell«s  ont  préacntëe  est  un  pouvoir  an*»* 
êtpù§fài9  aupërif  ur  luéiiié  à  cdtii  dtf  la  vréoaote.' 

Vu  pItiWOBièp»  que  l'auteur  a  remavqué  sur  qoeU 
ques  uoe9  de»  cesences  aMi#i  iraîtéet  par  l'ao^e  sul^ 
limque  oil  la  yMroduciion  d'une  magnifique  ooslavr 
rauge4  pour  la  |Hmid«ir9t  iU uffit  de  chauffer  résuende 
eveiQ  de  l^cida  andfuirique  éte*idu;  eea  matîèrei 
rougea  âOi>t  sobihle»  dans  ralcool  et  daiis'  i*ëiiien 

ÉLECTRICITÉ   ET  GALVANISME. 
Balance  éhetro-magnétique  ;  par  ftf.  Bbcqubrbl. 

On  ne  possiède  eneore  que  d^ux  moyens  pour 
xx>ni  parer  entre  eux  les  courans  élociriques  sous  le 
rapport  de  leur  intensité;  le  premier  consiale  à  faîte 
osciller»  pendant  un  temps  donné»  une  aiguille  à  la 
même  distance  diin  fil  conduoteMr  ttavené  pai*  des 
courans  n'ayant  pas  la  même  énergie  ^  et  à  caleuler 
ensuite  Tintensilié  de  chacun  d'eux  au  aaoje»  do  la 
formule  du  pendule»  le  deuxième  exige  Temploi  da 
multiplicateur.  Mais  ces  deux  méthodes  ne  permet-» 
tent  pas  de  i^apporter  les  intensités  dii  courant  à  une 
snesuDe  commune  feoile  à  se  pvorarer.  Dans  le  but 
de  parvenir  |i  i^  résultat  >  M.  âecqmarU  a*  obevcdMi 
à  couip^r,er  |lu  mojen  de  poids  les  eifeitar  magné» 
tiques  dun  cpurantr  li appareil  destiné i  eete»  év«^ 
luation  est  disposé  ainsi  qu!iJ  suit  :  < 

On.  prend ,  une .  balance  d'eivai  trébuchant  à  une 
frsiCtion  demillignsmme;  à  nkaoune  des 'extrémiiés 
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dur  fléau / on  $ttsp«nd  à  une  tige  vertiûalç  un  pl^tenti 
et  un  aimant idont  le  p6le  boréal  en  dtuédans  la 
panjbe  inférie«re;  on;  dispose  enapite  au-dessous,  sur 
^U'  appareil  oonvenablement  placé ,  deux  tubes  creux 
6A)/Mrre.  d*un:  diamètre  assez  grand  pour  que  les 
deux  barreaux  puissent  y  entrer  aisément  sans  tou- 
cher, les  parais.  Autour  de  cbâcun  de  ces  tubes 
est  enroulé  un  fil  de  cuivre,  de  manière  à  former  dix 
mille  circonvolutions.  Après  avoir  placé  les  barreaux 
suivant  Taxe  des  spirales ,  on  fait  passer  un  courant 
électrique  à  travers  le  fil.  Considérons  d'abord  une 
seule  spirale.  11  est  évident  que  selon  la  direction  du 
courant  le  barreau  aimanté  s'élèvera  ou  s'abaissera , 
MBêi  que  le.  fléau  avec  lequel  il  est  en  rapport. 
Disposons  maintenant  la  deuxième  spirale  de  telle 
«€«te.  que  le  mouvement  du  fléau  s  exécute  dans 
4e  .même  sens  quand  le  fil  est  parcouru  par  le  cou- 
rant, et  fiiisons  conmiuniquer  ensuite 'les  deux  spi- 
ndes  Tune  avec,  l'autre  :  les  actions  qu'elles  exerce* 
ront  sur.  les  barreaux  s'ajouteront  nécessairement. 
(  Institut  j  n"^  193,  janvier  1 837.  ) 

Nouvelles  piles  électriques  ;  par  M,  J.  Guyot. 

.L'auteur  a  construit  des  piles  gulvaniqaes  qù*i1 
nènaœe  piles  concentriques,  parce  que  leur  construc^ 
tîon  ffésuite  de  l'assemblage  de  céuples  circulàiies 
onnceolriques,  de  cylindres  concentriques,  d'hémi- 
sphères concentriques  et  de  sphères  concentriques. 
Dans  ces  piles,  un  pôle  est  au  centime  et  Tautre  à  la 
cimonférence;  il  résurlte  de  là  des  'pri>priétés  non- 
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velteSy  des  analogies  remarquables  «atre  les  etfetsdesf 
vibrations  scmoves  et  les  aetîons  galvaniques;  d'uner 
part  et  de  l-autre^  on  Tetrouve  à  la  surface  dès  pifos 
spheriques ,  mises  en  rotation ,  toutes  les  influences 
de  la  pesanteur  et  du  magnétisme  terrestre  àila^ur->> 
face  de  notre  globe.  Les  piles  concentriques  présen- 
tent d'ailleurs ,  suivant  l'auteur,  divera^  avantagea 
pratiques  :  une  eztvéine  simplicité  de  tonotruetion^ 
une  grande  inoilité  pour,  les-  mettre  en  aciiviré,  Un 
nettoyage  pllia  prompt  qu*en  aucune  autre  pile , 
le  plus  petit  espace  qu*une  pile  puisse  occupiM',  eiifin 
une  intensité  électrique  plus  considévablcquon  n'ot 
obtiendrait  d'aucune  autre  construction  ^  à  égalhë  de< 
surfaces  et  de  couples.  Une  pile  de  4  potioes  de* 
diamètre,  composée  de  cylindres  oonœntnques  ém 
2  pouoes  de  hauteuryau  nombre  de  6 ,  chargée  aVec 
lie  l'eau  puve^  donne. des  seootisses  tràs.forne»  eneore- 
après  vingt «^ifiiatm'.bâures.  {Menu  ënqjrokp^y  lÊtat^ 
veeibre  i8«S7*)  .îi.«i 

Sur  les  courans  électriques  dans  les  rails  des  cliemins 

de  fer  i  par  M.  Colladon. 

Au  mois  d'août  i836,  par  un  temps  serein  et  après 
une  longue  sécheresse,  l'auteur  se  transporta  sur  le 
chemin  de  fer  entre  Givors  et  Lybii,  à  une  demi- 
lieue  :  du  aouf^rcaia  de  la  Guillotière,  surjiia  point 
iiaJa  i^NUle  qu'il  avait  reconnu  favorable  pour  jsesi 
expériences*  On  fit  rompre  les  quatre  lignes  des  rails . 
et  on  réunit  leurs  extrémitéa  disjointes  par  le  fil  d'un 
galvanomètre  assez  sensible.  Au  moyi^n  de  cette  dis^ 
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fOHiioiBy  les  oounHM  éleotriqnes  qu'on  cherohak  de^ 
iraient  {Msser  à  trkvers  le  fii  du  gahranotnètre,  {Hiis^ 
que  ce  fil ,  compote  d'tin  métal  très  boa  donduetfsur 
d'iïeetiioiiéj  cSnAt  à  oe  Auîde  une  route  plut  fiieile 
qne  le'temki  situé  entte  les  extrémitéf  dteft  rails* 

Pendant  lé  temps  que  dura  Ye%pétieneè^  laUtetir 
Hij^iiaui  une  oscillation  périodique  bien  marquée 
de  raiguille  de  ^instrument  ;  chaque  oacillalioB  du- 
rtit  de  iS  à  ao  secondes;  l'aiguille  aimantée  déviait 
deqiielques  degrés  et  reirenaità.sa  premiète  poaitidn* 
Lé  déviation  était  toujours  dans  le  ^méme  sens  et  à 
peu/ .près  ïstidèmé;  eHe  indiquait  tm  courant  dont 
Téléctrieité  positive  était  fournie  par  lé  cbeniflii  de 
Sdint-^Éftienne,  ou  {ilut6t  une  àéne  de- petites  eom-' 
aÉotîoDs:pi»sitives^  proveuant  de  eètte  souvce. 
-.  Pour  obtenir- deé  résultats  îotéresiaiis^il  oonvieo-» 
dmi  d!a«mir  un  galvanomètre  à  demeure,  dont  les 
extrémités  seraient  eiî  contact  (^emfaif#m'*av«e  deux: 
portions  de  rails  supportés  en  cet  endroit'  par  dee 
coussinets  en  bois  dur  ou  d'autres  substances  peu 
conductrices ,  de  manière  à  rompre  la  continuité  des 
barres  sans  interrompre  cependant  la  ligne  du  che-^ 
mm4;(iB^.nftiV.;  mars-iSSy*)-    >         

Tilégrofties  élûctriques  ;  p^r  Mt  Dtr^f ^piN» 

I/atiteur  pose  d  abord  comme  pi4ncit»e'i|ilë  1»  vi- 
tesse avec  laquelle  le  fluide  électrique  pâfoouriie^ 
odrps  conducteur» est  telle  qi|e  ptusieurè  physiciens, 
désespérant  de  pouvoir  jamais  la  calculer,  l'oet  <com^ 
parée  à  la  viiesse  de  la  lumière.  It  donne  ensuite  lès 
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dalniUêumns  i  ua  fii  iii«iaUîi|ue  iaéiy«atm«l  de&Xnif 
l««riM«  L'ArG^dâ-ïrioàEi^M ^  pi*  exemple^  et  pèit»:à 
ohacuiie  de  «es  extrémités  un  éleetrbscbpe  tvàs  sen- 
sible, à  hm9$  d'wr;  iprès  des  éfoeluosoopes  «ont  fki* 
ces  ilm  observaieMrs»  Si  lAbeereaCBiir  des  TtiHeribs 
charge  le  fil  liMkailiqiAed'éleètrioîiéiau  dM>yeii  d'ant 
fltiaehjdae ,  celui  de  TEtciU  leo  sera  immédiatetnent 
averti  par  TouTerture  de  eon  éteotnesdope  4  et  réott- 
proquement. 

Voilà  donc  un  moyeu  de  communication  établi 
eiitrie  eux.  La  quantité  de  fluide  électrique  néces- 
saire pour  charger  le  fil  métallique  n*esï  pas  aussi 
oonsidéniUe  qu'oii  pourrati  le  Suppeeeéi  €mi/onii  a 
pfpu«é  ^<i*en  wrlu  de  la  vépukion  àaiai0e}le  de  eef 
molécides^  le.  fluide  éleelriqiie  jm  ie  distribue  ipaf 
«r.ttHe  manière  lunTorae. sur  la  sarfaoe  des^eylindwa. 
U  s'aiMiumule  sur  les.  extmmités,  -et  en.^op^rtioii 
d*aiitaaÉ  plus  grandeiqueles  cylindres  koot  phis  ihîtl«^ 
oea  Ainiif  aurmn  loB|[  fii  métallique)  la^tensÛMi  est 
peesque^naUeiià  la  partie  moyenne,,  etj  Irèi  gmnde 
am  extréintÉas.  Cresk  poucqubi  U  esa  néoéssaiye  «da 
tèrmiiwv  lAsfitsimélaUîquesi^iieetrisée  pais  des  j>0ttteéi 
afin  qh*ii:iMrae'liBSse  pas  pnr  levrt  pointes  un  édOiitiM 
méat  eentinacl  :.  de .  ftutde  .«lectriqREMi^  Pbuy  isoler 
les  filsémtalliqaei  qui  serxiraieBfet.au  tëlégvaphe/4t 
côftTWMdmit  t  .seàDant  M.  Bn^m^tlm^  de  lestlépM«r 
dans  la  térve  et  de  les  loyer  danr  rdpàisseur  d'cme 
forte  lame  de  verre.  Il  fiitidtaiidyuiet*  le  terre  sur 
les  fiU.^  œ  qui  aérait  obose  fiidle.  Il  sérak  possible 
aussi  de  trouaer  ùo  oiasaîf  eu  (ôitnent  non  cenfiduc- 
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teur,  imperin^able  à  L'iMinridiiéet  tnoii»  -éotiteux 
qi&ele  verrez  Vingt»  fils-  méiâiJti^es  f^itendrMùt'd^s 
Tuileries  à- 1»  barrière  de  TÉcoite ,  cachas  ei  logés 
dans  r^»ts^ear  dix  Terre.  Au  ifioyen  de  ces  fils,  les 
obsenratione  pounraieiit  se  faire  aTe&^vhigt  signanXé 
Si  ail  liew  delectiàier. chaque  fil  sëparétMnt  on  por- 
tait le  *fluida  abr  un  -  nonbre  •  plus  ou  nioiiis  ccmsidé- 
rable  j  on  obticadiatt  dea  signaui'Coayposés.  {Prance 
ind.  y  n*  17,  27  juillet  1837.  ) 

Production  artificielle,  de  minéraux  cristallises  au 
moyen  de  V action  volt^qws; par  M.  Fox.  ^ 

^Mn  vase  de  terijefut  divisé  en  deux,  coidpartiniens 
par filne  panflâ d'aorffilehmnîde.) DaHslHine  des  augea ; 
pWine^'ffuoe  sokilÎ0n«de  sit^fble'  de;buiirev<Mr  plaça 
no:  morceau*  de kctenre  pyriteciv  jànne',  et' dans  l^«u- 
tre^  qqi^œntenait  -deTican'iégèrainent  acidulée  par 
de  \zàAi\  'sulfurique,  'on;nHt  uil>  mqroeaa  de'  ttno< 
Ce  zîflciétaat  nûs;  en  comâkin^iodition  avec-ia  pyrite 
au  mpymd'u»  fil'de>cuivre^Paei|^on  galviâniquepomt 
«nenfa;  4o  miaéràl  demt  d'abord  .très  irisé,,  puis 
pourpue^  «t  après iquietques  }oUrs'acniiià*lait'gTiaç.la 
erQÛte  grise  qui*  s'était  foomée  ^taîtéontierUi  de  oài- 
Trb'BBétaUrqueien  cristaux  brâllans  a?«c  un  eel  soka* 
ble  d*un  vent  tendire.  .Cette  caoùte  iressembbnt  «u 
cuivre'  sulfuré  gris-  et  continua  à  aag»enieif  e» épais* 
seur.ipendant  plusieurs  semaines.  Le  sel  sokaUè  était 
un  sulfate  de  fer  «t  de  cuivre.  '' 

^..Fooi  tire  der' cette  expértenoe:la  ooncltision 
que  dans  les  mines  le  cuivre  métallique  se  tnmveen 


.^ntttct.avec  Je  coÎTregris  oii  noir^ietrnon'aveole 
vvihrv^  pjnritcjMX',  et  quelebuiVne^istse-nroitve'Bvr* 
tout  près:  des  tfhaegemeesxlof  direction  écdans  des 
lieux  où  le  minerai  est  le  plus ' exposé- ^i'ndioti*  dé 
Teau.  {phSost^k.  'nrng.  ^  «er»  1 837 ..);  -    <  :    ' 

Cristallisation  des  métaux  par  tinfUieficè  gahanique  : 

par  M.  GoLDiNG-BiRD. 

L'appal'eil  dont  Tau  teur  s  est  servi  dans  ses  expé*^ 
riences  est rfortt simple;  C'est  ui»  bocafi  de  < verM  capa^ 
ble  dé  contenir  j  en^ron  uae>  dèoiUptnf  e  de  -  liqehle , 
«fu'îl  renplit  df'iine  ]M>f;ntion  de  sel  loaviti';  dms  Tin- 
terie\ir  du  bocal  plonge: un  cylind^ide  «verre  pins 
petit,  fermé  à  son  extrémité  înMrteui^'par  une  p^etiie 
masse  de  sulfate  de  chaux,  et  rempli  d  une  solution  de 
sulfaté  de  cuivre.  Dans  cette  dernière  solution  plonge 
uofb  Jame  de  ekiivre  munie  d'un  fil  conducteur^  et-dans 
lesi  sohirioB»  ^  sel  mani^.uiie  'plaqvse  'de  xinet  MMittiie 
auasiil'uiifileeadaGtèur^  Lonc|ae^le8  delux^ifils^fixés 
aux.  plaque»  de  ettiSe  baiterie^lénieAiaiVe  ^plongent 
ikois  ulie  aohitîon  saline^  il  s*y  opère  des  phénomènes 
ph|atqfieaet  cliâmM{i»«s  itnportàos;  si  au  tieu  de  pion* 
g»r lia  fils-danstuii  ^-liquide  on  les  réunît  ^nétallique* 
naît,  le  courant  électrique  quien  résulte  Ipaédiiit 
des-effistfourîéMx  et  inattendus  dans  ia  solution  mé*- 
tidUque ,  dont  le  peiit  cylindre  intérieur  es|  réinpliw 
En«saflsiinent  le  tampon  de  suUalede  chaux  qoi  sé-« 
pare  la  Solution  .dcijsulfatie  .de<cuivre  de* .la  splutioit 
du  se)  marin ,  -on  trouve  q.u6  des  cristaux  très  beaux 
et  très  pcononcédileciiivremétalliqUQsesont  dépo*- 
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flis^dttns  rinlécieur  de  wtte  pâte,  en  fonaaur  des 
▼einei  tout-à4ût  semblaUcs  à  ceUes  ^'cm  ^observe 
dans  les  aines  ^  «fanit  iU  repréiefUent  une  mine  pâv«- 
filîteineiic  aressembbwite. 

Les  sels  de  cuivre  ne  sonl  pas  les  seala  qni  ont 
présenté  ce  phénomène  :  en  plaçant  dans  le  cylindre 
^  intérieur,  au  lieu  â*une  solution  d'un  sel  de  cuiyre, 
d'autres  solutions  métalliqueSi  telles  que  celles  d  an- 
tiniMne^  deplonib^  d'étain,  de  zino^  debismulh  , 
d*ai^^t  ou  autres,  ou  obtenait  le.  métal  réduit  en 
pastk)  sur  la  plaque  di  cuivre  qui  servait  de. pèle  né- 
gatif ^  en  partie  en  cristàuxi  déposés  .dans  Ja  nursae  ide 
pUtt*e quifertnaît  rektfémité  du  ejflimtrtd  ijbtécienr* 
(BihL  um^.f  wfMxkhté  i&S7^.) 

Machine  électro-magnetiqae  ;  pan  M.  Datbvport. 

.Cette  machihe  se  ctMnpoaed^ua  ceiieie  roagnéfciqoe 
sêatminaice  formé  de  fsegmena  disjeinta*  <OeB  w^ 
mcils  éàxit  des  aimanavolMA^;é9;d\iné  ««roèse  fteraia*» 
nenfe.y  qt  dont  les  pôles  de  knéoie  ném  soniipiaoéa 
pour  >étre  coiiti|[us:  les-  nos  antx  «aiUifes.  -Aji  4ki«- 
daAs;  dti  cetde  est  «située  la  reine  mocrioe'  ponaiif 
iesaitUanagalvaniques^  qui  i»e,p^o)etteiit.e»i6Mile«r 
révioltttioii  aussi  près  du  cen)le  qu'fbi  peuvent- 'ème 
amenés  ÏBiiis  leteucher^  [jBSinaiMs|[alvaniqtiéà80iit 
chargés  par  une  battetiO';  et  qutnd  ilensont  aiiei 
chairs,  ratbadtiotfi  ek  ia  répulsion  magnéfifiieesocil 
mises  en  jeu  pour  donner  le  mouvement  à  fair  Iroue  t 
les  pôles  des  aimans  galvaniques  changent  plus  d^ 
mille  fois  par  minute*  Cette  machine  doit  avoit  une 
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dHvtfe  preaqu«  aan»  Itiiiite)  car  e\lé  n'cvigtt  jMMir  6a 
coiMCBttctioM  qu'une  seule  voue  qui  UMirtie  mm  Irdl*^ 
temcnc ,  excepté  celui  qu  elle  esepce  Mir  sofi  propice 
axe 9  et  iCehiî  qu'ocoattomient  lee^fiUm^tBlliqueë  qui 
l'uQÎifieiit  à  la  batterie  galvanique ,  maii  qui  ne  dm^ 
irept  gâow  presqu*eh  rien  Aoe  moureaiefit.  En  r«Mu 
plbjeiit^iien  n'est  point  eocpoié  au  danger  duiiu  <ta 
dta  «xploûotis }  et ,  d  après  i  opimon  dés  s»f  Ans  qui 
r^t  «tKaéiinée ,.  la  dépense  pcwr  la  mettre  èti  aotiop 
ne  s'élfttera  (AiB  au  quavt  de  celle  qu'«ii|[ettn«  tna*" 
chine  à  vapeur  de  la  même  force.  L'auteur  en  a  con- 
struit plusieurs  modèles^  dont  l'un,  avec  une  roue  de 
IX  ;pQiict6|!a0i4evnitntt  poids  de  88'Itvres^  {MUm. 

<    * 

Production  d*un  son  musical  par  le  courant  galyor 

. .  l«>uie«r«  a  jronlé  im  long  fit  de  onivre>reeouiNin  ^ 
coton  de  nianièDe  a  en  taira  uneepinile^plktedi»  quia-^ 
rante  tours,  qu'il  a  fixée  veitiicrienien^.  tie»lHin«4^dtf 
fil  pou  vident  dira.  fitcÂbeakentroia  en  oèÉitmiirieiitlon 
avaries  4eux  i^ôlea  d «ne  (bnttèriei «imposée' 'd'im 
sei»!  QDupto.Xl  aappFOohd  de  Iq  9pini}e  tu^f  ^ds^i  pdleè 
ouiles  deax.pôltos/d'im  font  ainarftien'ler  ^tè^evnl  ^ 
de^iaxiièire  que  daaa  eé  dernier  eas^élkiflirencpejlee 
deux  pèles  ^ne  œpendant^qiii'lb.  la  tonbhesMort y 
tout  enétaos  fort  rapprochés^  Les  choses  émut  ainsi 
disposées ,  toutes  les  fois  qi^'il  établissait  ou  qu'il  in*' 
terrompait  le  circuit  dans  le  fil  de  la  spirale,  il  en* 
tendait  dans  Tainant  un  soki  prolongé.  Ce  son  était 


|40  SCICNCES    PHTSIQUBf. 

plu9.  £ûbl^  quand  on  âtabUssait  le  <nreu^iqu|Blor6- 
qu'on  rinterrompati  :  dans  ce  derniëi*;ca» ,  on  pdu^ 
¥ait  renteiidx*e  à>  s  <ui  3  pieds  dé  distance,  L'autenf 
5  as^um  que  reffetine  provenait/oulIeoieBC  de  Fétîn-*- 
ceUe  qui  «tait  reproduite  lorsqu'on^  formait  mhù  qti^on 
iaAwronipait  le  circuit;  il  wait  soin  <yapërer-ces 
uhangienienadans  rëtablisseraent)  et  rintermptiDn  dk 
<)ircuâ  iràs  lain  du  lieu  où  étaient  placés  raimafit  et  )à 
spirale.  Il  n'est  .point  nécessaire  pour  rénssir  d^veôr 
deaaimans.bîen  forts.  (£*(/.  ww.,  octobre  1837.) 

.  Bélier  électro-magnétique  ;  parj^  M.  Dal  NsoRçt* 

.  Oa  peut  euiployer  pour  la*colistmetion  de  to  bé'^ 
lier  un  levier  d'un  genre  quelconque^  mëis  le  lîdodé 
suivant  est  à  la  fois  le  plus  simple  et  le  plus  écono- 
iiiique. 

On  fixe  solidemiint'sur  une  plaàcfie  l'aimant  tem- 
p(^»ire;  ses  extrémités  sbnttèurnéés  en  haut,  et  il 
est  disposé  de  manière  à*  pouvoir  être  baisisé  ou  haussé 
^^  quelques  lignes  à  volonté.  * 

:  A  une  cemûne^  distance  de  l'aimant ,  bn  fixe  per* 
p^udiciUairemant  à  la  tablette  uneitigç  en  fer  servanrt 
de'Support|.  et  qu'on  peut  hausser  ou  baissai  à  vo* 
lontéé  Une  tige^i  bois  .dur  ^  percée  d*une  petite  ou- 
verture cylindrique  qui  la  divise  en  deux  parties 
inégales  dans  le  rapport^  dé  un  à  huit,  repose  sur 
Textrémité  pointue  du  support  métallique  qui  tba^' 
verse  son  orifice  cylindrique;  cette  tige  peut  tourner 
libi^tnentjdans.un  plan  vertical.  :^' 

A  l'extrémité  du  bras  le  plus  court  est  plai:^  '  un 
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prisme,  en  fer  doux^  fixé  à  tîs,  et  disp^-^é  dé  façon 
que  son  axe  soit  horizontal  et  pêrpendiculâite  à  la 
longueur  de  la  tige.  A  feutre  entrétaiitë  de  la  tige  est 
fixé,  un  marteau  d*acier  à  deux  tètes.  L*àxe  est  ▼érti<^ 
<;al  et  perpendiculaire  à  la  longueur  au  levier. 

Lorsque  le  levier  est  horizontal ,  le  prisme  de  fer 
formant  la  tdte  du  bélier  touche,  avec  sa  surfrce  , 
les  deux  extrémités  de  raimabt  ^  et  la  tête  inférieure 
du  marteau  repose  sur  une  enclume  placée  en  dehors 
de  la  planche. 

Les  choses  en  cet  état ,  si  Ton  sôblève  le  support 
d'une  ligne,  par  exemple^  on  soulèvera  d'autant  la 
tête  du  bélier,  celle  du  marteau,  celle  de  Tenclume, 
celle  des  extrémités  de  l'aimant,  et  la  position  du  le- 
vier reste  horizontale ,  si  les  masses  de  fer  fixées 
aux  deux  extrémités  se  font  équilibre  réciproque- 
ment. Dans  cette  position ,  on  peut ,  aussitôt  que 
Taimant  temporaire  est  sous  l'influence  du  contant 
électrique,  lever  un  poids  sans  l'intervention  d'un 
second  levier. 

Supposonii  maintenant  que  la  sphère  d'activité  sen- 
sible de  l'aimant,  lorsqu'il  est  sous  l'influence  du 
courant  électro-moteur,  soit  telle  qu'au  delà  d-une 
ligne  il  ne  soit  pas  susceptible  d'attirer  la  tête  du  bé- 
lier ,  dans  ce^as*,  il  fkudra  abaisser  l'aimant  de  façon 
que  la  tête  du  bélier  reste,  éloignée  d'une  ligne  de  ses 
extrémités. 

Les  choses  étant  ainsi  disposées^  et  l'électro-mo- 
teur  étant  mis  en  activité  ,  la  tête  du  bélier  viendra 
en  contact  avec  le  pôle  de  l'aimant  temporaire;  et  si 
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a  l'instant  où  la  secousse  a  lieu  la  force  magnétique 
se  trouve  nulle,  le  marteau  tombe  air  renclume»  et 
s*en  relève  pour  retomber  de  nouveau;  car  aussitôt 
que  la  tète  du  tiéli^  eti  attirée  vers  l'aimant,  le  maiv 
teau  remonta ,  et  ce  mouvement  continue  tent  que  le 
courant  est  mainteeu  eo  activité. 

Plus  le  marteau  descend  rapidement  «  plus  lefiGet 
de  la  percusAOQ  est  consÂdémble.  Un  volant  reèd  le 
mouvement  r^ulier  ^t  continu;  et  au  moment  où 
le  courant  commence  à  agir,  le  bélier  se  meut 
avec  une  rapidité  surpi'ename,  {Mémejfmrnal^  mars 
1837.) 

OPTIQUE. 

Phénomène  de  mirage  observé  dans  Flnde. 

Un  phénomène  de  mirage  singulier  est  signalé  par 
M*  Stéphenson  comme  ayant  été  observé  par  lui  près 
de  Tirboul,  dans  Tlnde  anglaise. 

Le  lieu  où  cette  observation  a  été  faite  est  une 
vaste  plaine  entièrement  privée  d'arbres  et  dWbri^ 
seaux.  Qn  n'y  trouve  qu'un  court  ga?;pn,  nourriture 
des  nombreux  troupeaux  qui  paissent  daus  ce  désert. 
Ça  et  là ,  ou  voit  briller  sur  W  sot  des  efflorescenees 
salines.  C'est  à  trois  hetir^s  de  laprès-midi,  le  i5  se[4- 
tembre  1 336 ,  que  l'apteur  obeerva  la  phénomène  en 
question.  Chaque  obje(  y  paraissait  cinq  ou  six  fois 
plusgrand  qu'à  l'ardinaire.  Les  hommes  et  les  aninia^x 
sembUiçni  df«  spectres  gigantesques,  marchait  à 
grandes  enjambées  dans  le  Ipintain  ;  qiielques  uns 
^^smhlaient  marcher  sur  des  échasses,  fandis  qne  1« 
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tète  de  quelques  buffles  paniissftît  plus  groMe  que 
leur  oorps  ;  un  petk  nombre  étaîent  élerése  ai  hêm 
que  leurs  jenibes  semblfiient  des  troncs  de  pekaiers. 
Ces  bizarres  apparences  variaient  avec  le  mmitemenl 
des  objets,  de  telle  manière  que  les  hoMUoes  et  le 
bétail  changeaient  de  forme  à  chaque  iuitant  comme 
des  ombres.  S*etant  baissé  pour  regarder  vers 
rhomon,  lobserrateur  vit  distîncteflient  une  espèce 
de  impeiir  bleuâtre  jet  transparente^ ayant  un  mouTe* 
vement  ondulatoire,  et  qull  n'hésite  pas  à  donner 
comme  la  c^use  du  phénomène*  (Institut,  n*  iga^ 
janvier  1837.) 

Nouveau  microscope  par  MM.  Tebgourt 
et  Obsekabùser. 

Dana  cet  instrument,  le  miit>ir  est fixeet  la  platine 
se  meut  ctrciilaireinent  sur  elle-même,  entraînant 
aulour  d'un  même  centre  le  corps  du  microscope 
qui  est  fixé  sur*  «on  appendiee,  en  sorte  quHl  n^  a 
aucun  déplacement  dans  Taxe  optique.  Les  auteurs 
désignent  cette  pièce  sous  le  nom  de  platine  à  tourbil- 
lon. Au  mojrén  de  cette  construetioii,  on  petit,  ayant 
l'œil  à  Toculaire,  Eeiire  tourner  1  objet  autour  de  l'axe 
optique ,  de  manière  à  présenter  successivement  à 
la  lumière  tout  le  contour  de  cet  objet.  La  platine, 
bien  qu'elle  soit  mobile,  n'est  cependant  pas  suscep- 
tible de  dérangement  ;  on  peut  s'appuyer  fortement 
dessqs  et  même  lui  feire  éprouver  des  chocs  violens 
sans  qu'il  en  résulte  tucun  inconvénient. 

Co«isidérant  enfin  le  microscope  dam  son  ensem* 
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ble^  OQ  voit  que  sa  forme  ramassée  iùi  dpDBe  une 
grande  solidilé  et  qa  il  ne  doit  y  avoir  aucune  ftexîon 
dans  les  pièces  qui  le  composent.  {Mm^  journal, 
n"  197,  février  1837.)  .  l> 

Nouvel  objectif  de  microscope  a  grossissement  variable; 

par  M.  Ch.  Chevaliba. 

■.  L'auteur  a  présentée  l'Académie  desscienees  lin 
nouvel- objectif  de  microscope  à  grossissement  varia" 
ble  qui ,  joint  à  un  oculaire  de  mojMine  Corée,  dotnne 
des  amplifications  de  dou;i«  à  vingt-eînq. fois  et  plus, 
avec  un  champ  peu  ordinaire  à  ce  geni^  d'instru- 
ment. Ce  nouvel  objeciif ,  qu  il  a  appliqué  depuis 
plusièui^s  années  aux  lônguÊs-vuès,  dcTiendra  peut- 
être  une  nouvelle  source  de  perfectionnement  pour 
le^.t6iescopes:aclEiroiip^(iqiie$..]M.  CA^fWi^r  a  présenté 
aussi  une  pièce.  d^^tiDrée  à  être  aj^ui^e  à  Toculaire  du 
microscope.  Ce deiirxièine'appaceil  a  pquéf  but  dopé- 
rei'  une  réflexion  croîs4e^:afin.  de  rendre  £lcilestles 
^issecûons  au  microscope  composé,  avec  tOM^  le^ 
grùssissemens  et  Tapplii^ation  de  cejt  instiument  à  la 
pratique  des  artS|.tes|[sqqeJa  gravure.  (Méf9>^f^n^clçp.^ 
mars  iSSy,)  ,    , 

Propriétés  optiques  des  rayons  solaires  ;  par  iH  RÎbÀde. 

La  méthode  employée  par  Tauteur  poUï  obtenir 
par  une  combimison  de  lentilles  la  convergence 
aux  foyers  des  rayons  colorés  solaire ,  ainsi  que  la 
dispersion  des  rayons  calorifiques,  consiste  àintro-< 
duire  dans  une  chambre  un  rayon  de  lumière  solaire 
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qui  contient  ces  deux  sortes  de  rayons;  à  le  faire 
passer,  après  lavoir  fait  converger  vers  un  foyer  au 
moyen  d'une  lentille  convexe,  à  travers  une  seconde 
lentille  convexe,  placée  à  une  certaine  distance  au 
delà  de  ce  foyer ,  cette  distance  étant  tellement  choi- 
sie que  les  rayons  calorifiques ,  qui ,  ipar  leur  plus  pe- 
tite réfrangibilité,  convergent  en  un  foyer  plus  éloi- 
gné de  la  première  lentille  que  les  rayons  colorés, 
et  par  conséquent  plus  voisins  de  la  seconde  lentille, 
puissent,  en  émergeant  de  cette  dernière,  être  paral- 
lèles ou  divergens,  tandis  que  les  rayons  colorés,  qui 
sont  plus  réfrangibles  et  se  sont  concentrés  en  un 
foyer  plus  voisin  de  la  premièt*e  lentille  et  plus  di-> 
stant  de  la  deuxième,  sont  rendus,  convergens  par 
cette  seconde  lentille,  et  de  manière  que  le  second 
foyer  j  où  tis  sont  rassemblés  ainsi ,«  donnera  une  lu- 
mière brillante,  sans  manifester  le  moindre  degré 
sensible  de  chaleur.  La  lumière  ainsi  obtenue  peut 
être  avantageusement  appliquée  au  microscope  so- 
laire ou  au  microscope  à  gaz ,  parce  qu'elle  ne  pro- 
duit aucun  effet  nuisible  sur  les  objets  renfermés 
dans  du  baume  de  Canada,  ou  même  sur  les  animal- 
cules vivans  exposés  à  son  influence. 

Une  autre  amélioration  que  Tauteur  propose  dans 
la  construction  des  microscopes  consiste  à  faire  mou- 
voir la  chambre  qui  contient  les  objets,  indépendam- 
ment du  verre  de  champ ,  de  façon  à  obtenir  le  foyer 
le  plus  convenable  par  une  disposition  qui  ne  porte 
aucun  trouble  dans  le  champ  de  la  vision.  (  Institut, 
n®  2o5,  avril  iSSy.  } 

ÂBCH.   DfiS^DÉGOUV.  DE   iSSy.  lO 
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Moyen  de  produire  ^achromatisme  dans  les  micro^ 
scopes  solaires  et  oxi^hjrdrogénés  ;  par  lb  memb. 

L'auleur  a  imaginé  deux  moyens  qui  paraissent 
augmenter  la  clarté  des  microscopes  et  prévenir  en 
même  temps  dans  le  cas  du  microscope  solaire  une 
trop  grande  élévation  de  température.  Il  propose 
d  abord  d'augmenter  la  clarté  par  une  combinaison 
de  plusieurs  lentilles  différentes.  Quand  les. rayons 
provenant  de  la  chaux  lumineuse  ont  été  rendus  pa* 
rallèles,  il  les  reçoit  sur  ce  qu  on  peut  appeler  la  l&i^ 
tille  condensante  proprement  dite  de  lappareil;  il 
place  alors  une  forte  lentille  dupio-concave  en  de- 
dans du  loyer  obtenu ,  de  manière  que  le  pinceau 
condensé  des  rayons  émergens  soit  de  peth  diamètre 
et  composé  de  rayons  parallèles  et  presque  achroma-* 
tiques*  On  arrange  ensuite  Tobjectif  et  Toculaire  de 
la  manière  ordinaire.  Au  moyen  de  rarrangement 
ci-dessus,  l'auteur  est  parvenu  à  distinguer  avec  une 
grande  netteté  les  lignes  longitudinales  et  transver- 
sales qui  existent  sur  les  écailles  des  ailes  des  papil- 
lons. Il  attribue  ce  résultat  à  Teffet  de  la  lentille  con- 
cave qui  fisiit  disparaître  presqu  entièrement  les  rayons 
bleus,  lesquels  dans  tout  autre  arrangement  occu- 
pent le  centre  du  disque  illuminé. 

Cette  combinaison  des  lentilles  sert  aussi  à  préve- 
nir Feffet  d'une  température  trop  élevée.  En  effet, 
les  rayons  calorifiques  étant,  comme  les  rayons  lu- 
mineux, susceptibles  de  réfraction,  il  en  résultera,  par 


OPTIQUX»  l4^ 

suite  des  positions  différentes  occupées  par  les  foyers 
principaux  de  lumière  et  de  chaleur  sur  l'axe 
de  la  lentille  condensante ,  que  lorsque  la  lentille 
concaye  rend  parallèles  les  rayoïks  colorés  les  rayons 
calorifiques  devront  diverger.  ' 

Dans  le  but  d'obtenir  un  abaissement  de  tempéra-* 
^ure  plus  considérable  encore ,  Taut^ui^  propose  de 
transmettre  les  rayons  à-  travers  un  courant  4'air 
qu'il  ùAt  arriver  sur  le  foyer  de  k  lentille  coaden** 
santé  de  son  microscope  solaire;  il  y  a-  en  à  Tinstant 
abaissement  de  température.  (  BiU,  unh,^  mai  1837*^ 

'  té 

Verrtt  lentieulàires  dits  coniopsides; 
par  M.  y.  CaBVALisE. 

Ces  lentilles  sont  composées  d  un  court  cylindre 
de  verre  étratiglé  cireolairenent  vers  le  milieu  de 
sa  longueur.  On  travaille  les  deux  bases  en.sur&eea 
convexes^  et  on  obtient  une  lentille  très  épaisse  cj*- 
lindrique,  et  dont  Tépaissetirae  trouve  ressenrée  en 
anneau.  Il  résulte  de  cette  disposition  que  le  syj^ 
tème  a  les  mêmes  effets  que  les  doubles  lentilles» 
planQ»convexeS|  avec  interposition  de  dîapheagnie^ 
et  par  conséquent  que  l'image  est  nette,  parce  qu'il 
y  a  très  peu  d'aberration  de  sphéricité. 

Ces  lentilles  pourront  être  employées  avec  utilité 
pour  la  perception  des  petits  objets  dans  les  micro- 
scopes* (  Bu/i.  de  la  Soc.  d^Ene.^  fev.  1837.  ) 
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NoupeaU  sextant  im^ènté  par  M,  de  Coytrtigis. 

Si ,  à  un  sextant  ordinaire ,  on  adapte  à  la  branche 
qui  supporte  le  girand  miroir,  et  au  milieu  du  rayon 
du  cercle  de  la  graduation  du  •  limbe ^  l'extrémité 
d'une  règle  de  cuivre  qui  ait  la  faculté  de  tourner 
aiitour  de  ce  point  comme  centre  et  au-dessous  du 
plan,  de  Vinstritment  ;  que,  de  plus,  une  rainure  soit 
pratiquée  le  long  de  Talidade  du  même  miroir,  pour 
recevoir  un  galet  implant^  dans  la  règle  dont  on 
vient  de. parler^  il  arrivera  que,  quelle  que  soit  la  po- 
sition donnée  à  l'alidade  par  rapport  aux  divisions 
du  limbe ,  ce  galet  décrira  dans  son  mouvement  un 
arc  de  cercle  dont  le  rayon  devra  être  la  moitié  de 
celui  du  sextant.  Ainsi^  tout  étant  disposé  conformé* 
ment  à  ce  prinoipe.de  géométrie  élémentaire  ,  que 
dans  un  triangle  isocèle,  Tangle  extérieur  au  som- 
met est  double  d'un  des  angles  intérieurs  à  la  base, 
il  est  évident  que  1  angle  formé  par  l'arête  de  gauche 
de  la  règle  mobile  et  par  ïarête  intérieure  de  la  bran- 
che à  laquelle  est  fixée  la  visière  ou  la  lunette  sera 
égal  à  l'angle  mesuré,  ou  au  double  de  celui  qui  a* 
été  décrit  par  l'alidade.  {Àcad.  des  sciences ,  29  mai 

1837.) 

MÉTÉOROLOGIE. 

Sur  le  climat  de  la  Grèce; par  M.  Pettier. 

Il  n'y  a  point  de  neiges  perpétuelles  dans  les  hautes 
montagnes  de  la  Grèce;  la  neige  y  fond  entièrement 
pendant  Tété.  —  A  Athènes,  le  thermomètre  s'élève 
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presque  tons  les  ans  en  été  à  4o^c.  —  Les  tremble- 
mens  de  terre  sont  assez  fréquens  dans  la  saison  des 
grandes  pluies  d'orage,  mais  ils  sont  très  faibles. — 
M.  PwJlon^Boblajre  a  trouvé  17*  c.  pour  la  tempé- 
rature moyenne  de  TErosinus^  qui  est  à  peu  près  la 
latitude  de  Nauplie.  La  température  des  autres 
sources  'était  plus  forte  et  allait  en  croissant  avec  le 
décroisseraent  de  la  latitude.  Les  diverses  tempéra- 
tures observées  par  M.  Boblaye  étaient  identiques 
àrec  les  résultats  que  donnerait  la  formule  empiri- 
que' 27%  5  cos.^  L.— ^  La  moyenne  des  températures 
observées  à  Athènes  a  été  trouvée  :  en  i833  , 
i5%  57;  en  i834,*ï5*,  77;  en  i835,  i5%  i5;  d'où 
Ton  déduit  pour  la  température  moyenne  des  trois 
années  1 5*^^  5o.  La  formule  27",  5  cos.*  L.  donnerait 
pour  la  latitude  d'Athènes,  qui  est  de  4^'',  19,  le 
chif&e  17%  00.— -Il  résulte  des  opérations  géodési- 
quès  exécutées  en  Grèce  que  les  golfes  d'Égine ,  de 
Corinthe,  de  Nauplie,  de  Marathonisi  et  de  la  mer 
vers  les  îles  lotiiennes,  ^ont  de  niveau,  ce  sur  quoi 
)^  avait  élevé  des  doutes.  » 

Yoièi  les  hauteurs^  des  principales  montagnes,  telles 
qu'elles  ont  été  relevées  : 
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Taygète • ^499  mètreSi. 

Zicia  (  Cythène \ ^37 4 

Kheiinôs  (  monts  Jzoaniens)  ...  2355 

Olonos ...,.!... 2 224 

Hymette 1027 

l^entélique.  ...'....* 1 1 10 

Cithérpn. 141 1 
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Héltcon 1749  mètres. 

Panui$$e. 94^9 

y^rdoussia 349^ 

Delphi  (  en  Eubée ) i?4S 

Guiona. ,..,,, aSii 

(  InsiiiiU,  n®  ipti ,  janvier  1837.  )  . 
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Si^  Porigim.des  aérolith^;par  M,  Non  Hoff. 
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»  ■ 


M.  Berzélius  a  considéré  les  aérolitbes  compie 
d*orîgitie  lunaire  par  des  motife  pvisés  dans  la  cqn- 
slitytion  chimique  et  les  caractères ;orjctogiiostiques 
de  ces  corp^.  Voiâ  les,  principaux  argunoiens  qu'il  al- 
lègue. 1^  Les  masses  météoriques  contiennent  du 
fer  métallique  et  en  sont  entièreraeni  coipposées; 
tout  fer  pénétré  par  de  leau  contenant  de.  Tair 
soxide,  et  pette  action  a  j.ieu  à  la  sucfaçe  de  la 
terre  :  le  fer  à  l'état  métalliquie  doit,  donc  venir  d'un 
endroit  où  il  n  7  a,pasd*eau{  a^..  la  plupart  des  pierres 
météoriques  sont  aussi  semblables  dans  leur  consti- 
tution que  si  elles  décivaient  toutes  d'une  mêm« 
montagne  j  3*.  les  masses,  rejetées  par  la  lune  pour- 
raient aisément  atteindre  la  sur&pe  de  la  terre  i 
elles  étaient  lancées  du  centre  ou  de  quelques  poinB 
voisins  du  centre  de  la  face  de  la  lune  tournée  ve*s 
le  globe  ;  4^.  lorsqu'on  examine  les  pierres  météon- 
ques  comme  des  roches  arrachées  à  des  montagne, 
on  trouve  qu'elles  sont  très  différentes  de  celles  Je 
la  terre;  5®,  les  pierres  météoriques  ne  semblent  pis, 
comme  les  produits  volcaniques  terrestres ,  avoirété 
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rejetées  à  rétat  de  fut ioa ,  mais  atoir  été  formées 
lentement  et  tranquilleutent^  . 

M.  f^on  Hoff  ne  cnoit  pas  à  la  formation  des 
pierres  météoriques  dans  les  limites  de  latmospiière 
terrestre  et  de  la  matière  qu  elle  oontâent  Les  phéno- 
mènes qu*on  observe  dans  la  chute  des  pierres  mé^ 
téoriques  ne  s'expliquent  pas  d  une  manière  complète 
dans  Thypothèse  qui  les  considère  comme  d'origine 
lunaire.  Une  explication  plus  satisfaisante  est  fournie 
par  Thypothèse  suivant  laquelle  les  masses  météo- 
riques sont  des  corps  qui,  au  moment  de  l'apparition 
des  phénomènes  météoriques  de  la  lumière,  sont, 
par  l'action  d'une  grande  opération  physico-chimi- 
que, formées  subitement  avec  une  matière  vague, 
incohérente  et  probablement  gazeuse,  qui  se  solidifie 
par  cette  même  cause  et  descend  à  la  surface  de  la 
terre  lorsque  cette  opération  se  manifeste  dans  la 
sphère  d'attraction  de  notre  globe.  (Edinb. ,  phii. 
Joum.,  avril  1837.) 

* 

Pluie  tombée  à  Genève  par  un  temps  serein. 

Le  9  août  1837 >  à  neuf  heures  du  soir,  il  y  avait 
m  ciel,  à  Genève,  aur  tout  le  tour  de  lUioriaon,  de 
^os  nuages  noirs  noo  continus  et  fortement  agités, 
le  zénith  était  pur  et  les  étoiles  y  brillaient  de  leur 
édat  ordinaire ,  en  même  temps  ^'une  ploie  for- 
née  de  larges  gouttes  4'eau  tiède  tombait  sur  diffé- 
reis  points  de  la  villd.  Cet  étrange  phénomène  sur- 
prt,  à  neuf  heures  et  un  quart,  les  nombreux 
proneneurs  qui  se  trouvaient  dans  Tile  de  Rousseau 
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et  sur  le  pont  de  barques,  étales  obligea  de  fuir 
précipitamment  pour  chercher  un, abri  contre  la 
pluie  si  inattendue  qui  tombait,  par  un  ciel  serein. 
L ondée  cessa  au  bout  d'une  ou  deur  minutes,  mais 
elle .  se  reproduisit  plusieurs  fois  dans  l'interyalle 
dune  heure.  {Aead.  des  sciences^  16  octobre  1887*) 

Grêlons  <Vuhè  forme  remarquable. 

M.  Elie  de  Beaumont  a  observé  à  Clamart ,  près 
Paris,  le  14  mai  i837>  ^"^  chute  de  grêlons  d'une 
forme  particulière. 

Ces  gréions  étaient  tous  anguleux.  Un  de  leurs 
angles  était  pyramidal  ;  la  face  opposée  était  courbe 
et  paraissait  être  un  segment  de  sphère  concentrique 
au  sommet  de  la  pyramide.  Chacun  de  ,ces  grêlons 
était  donc  un  système  sphérique;  on  remarquait  en 
outre  que  tous  étaient  composés  de  fibres  trèsi  distinc- 
tes dirigées  suivant  les  rayons  de  la  sphère,  et  pré- 
sentaient en  même  temps  des  indices  de  zones,  con- 
centriques. Ils  étaient  blancs  et  semi-opaques  :  il 
donnaient  parfaitement  l'idée  de  isphères  de  glact 
qui  se  seraient  formées  par  un  encroûtement  progres- 
sif et  qui  se  seraient  ensuite  brisées.  Mais  il  est  k 
noter  qu'ils  ne  se  brisaient  pas  dans  leur  chute;  1^ 
tombaient  déjà  réduits  à  la  forme  pyramidale  qii 
vient  d'être  indiquée. 

Les  plus  gros  de  ces  gréions  avaient  moins  d*f  n 
centimètre  de  rayon.  Les  sphères  dont  ils  paraissaient 
provenir  auraient  eu  la  grosseur  d'une  balle  de  funl. 

Trois   coups  de  tonnerre  d'une  force  moyeine 
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sont  survenus  pendant  l'averse.  Chacun  a  donné  lieu 
à  un  redoublement  assez  marqué  dans  la  chute  des 
gréions;  mais  il  y  a  eu  aussi  des  redoublemens  qui 
n*ont  pas  été  accompagnés  de  tonnerre. 

Cette  averse  était  produite  par  un  nuage'  peu 
étendu  et  qui  paraissait  peu  élevé.  Il  venait  du  S.-O. 
Le  vent  était  très  faible.  (^Institut,  n"  210,  mai  1837.) 


Météore  observe  a  Paris  le  31  septembre  1837. 

Le  21  septembre  1837,  à  7**  48'  de  temps  moyen, 
M.  Arago  aperçut  un  bolide  éblouissant  qui  pro- 
duisit une  lumière  telle  que  les  corps  projetaient 
une  ombre  distincte.  Il  partit  d'un  point  situé  à  peu 
près  à  égale  distance  entre  1  aigle  et  le  dauphin; 
passant  sur  0  de  Taigle,  il  vint  s'éteindre  brusque- 
ment près  de  «  capricorne,  un  peu  à  Test  de  cette 
étoile,  et  laissant  après  lui  une  longue  traînée  lumi- 
neuse. 

La  durée  ne  fui  que  de  6  à  7^^;  sa  forme  était  arron- 
die à  la  partie  inférieure  (  celle  qui,  en  suivant  le  sens 
du  mouvement  de  translation  du  bolide,  se  trouvait 
en  avant);  la  partie  supérieure  était  moins  bien 
terminée. 

Il  jetait  dans  tous  les  sens  de  vifs  rayons  de  lu- 
mière blanche.  Son  diamètre,  dans  le  sens  horizontal, 
parut  être  égal  au  quart  de  celui  de  la  lune.  {AcatL 
des  sciences,  16  octobre  1837.  ) 
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Météore  lumineux  observe  dans  la  nuit  du  4  au  ^jan- 
vier 1837. 

Dans  la  nuit  du  4  au  5  janvier  dernier^  vers  une 
heure  du  matin,  un  météore  s'est  montré  dans  Tes- 
pace.  Il  a  été  Yu  à  Cusset^  près  de  Vicb j,  par  M.  Gui- 
raadet;  à  une  lieue  de  Yesoul,  par  M*  Sallot\  à 
Niederbronn,  par  M.  Kuhn. 

Direction  de  la  marche  du  météore.  ^-  A  Cusset , 
suivant  M.  Guiraudet^  le  météore.apparut  subitement 
à  une  hauteur  d'environ  4^^  ;  sa  marche  était  lente  et 
dirigée  du  nord  au  sud. 

A  Yesoul,  M.  Sallot  a  vu  le  météore  naître  au 
nord-nord-est,  et  disparaître  au  sud-snd-est;  il  croit 
que  l'apparition  eut  lieu  à  environ  60**,  et  que  l'arc 
parcouru  a  été  de  55^ 

A  Miederbronn,  M.  Kuhn  jugea  que  le  météore  se 
mouvait  presque  exactement  du  nord  au  midi;  il 
déviait  un  peu  à  l'ouest. 

Éclat  y  forme  ^  grandeur  apparente  et  durée  du 
tnétéore,  —  L'observateur  de  Cusset  dit  que  le  mé- 
téore jeta  sur  toute  la  con  trée  un  éclat  extrao  rdinaire  ; 
qu'il  était  rond ,  du  diamètre  de  la  pleine  lune  vue 
dans  ses  plus  grandes  hauteurs,  et  que  trois  points  lu- 
mineux le  suivaient.  Ces  points  semblaient  entraînés 
par  le  globe  principal,  mais  ne  marchaient  pas  exac- 
tement avec  la  même  vitesse  :  parfois  on  les  voyait 
à  la  hauteur  du  centre  du  globe,  et  quelques  mo- 
mens  après  ils  se  trouvaient  à  leur  place  primitive. 
La  durée  du  phénomène  fut  d'environ  une  minute. 
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.  M.  Sallùt  dil  aussi  que  \^  «létaone  ^tait  extrême^ 
ment  brillant  et  d'une  teinte  bleuâtre.  Son  diasiètre 
varia  :  au  commencement  il  parut  égal  au  siiième  de 
celui  de  la  lune;  à  la  fin  il  avait  triplé.  Derrière  le 
globe  on  voyait  une  traînée  triangulaire  de  parcelles 
d*un  rouge  peu  éclatant. 

L'observateur  de  Niederbronn  représente  le  dia- 
mètre du  globe  comme  égal  à  celui  de  la  lune  :  il  était 
aussi  brillant  que  le  soleil.  M.  Kuhn  parle  aussi  d'une 
longue  queue  que  le  météore  traînait  à  sa  suite. 
(  Comptes  rendus  des  séances  de  FAcad.  des  sciences , 
n*.  3,1*'  semestre  1837.) 

Aurore  boréale  observée  a  Angers. 

Le  6  avril  1 837,  on  a  observée  Angers  une  brillante 
aurore  boréale.  Â  8^  i>5^,  une  très  belle  lueur  d'un 
rduge  iauve  partait  de  rhorizon  pour  s'élever  per- 
pendîculaireitient  vers  «  de  Géphée,  qu'elle  ne  dépas- 
sait paâ.  A  8*^  ^6\  un  arc  plus  beau  que  le  premier 
s*est élevé  de  rUorizon,  milis  un  peu  plus  à  l'Ouest; 
il  était  plus  gi^nd  que  le  premier  et  couvriafit  «  >  v  de 
Gassiopée.  Ce  detnier  àrc  était  remarquable  par  une 
tbuleur -plus  brillante  que  le  premier,  qui  était  près- 
l{ue  rftué  dans  le  méridien  astronomique;  on  y  toyait 
des  lignes  très  fines  et  lumineuses/  toutes  perpendi- 
eulaires -à  l'horizon,  très  rapprochées  et  remarquables 
par  leur  l'ectitude.  L'arc  de  Gassiopée  a  disparu  à 
deux  i^eprises  différentes;  it  ne  mettait  guère  que 
quelques  s^ond^  à  s'éteindre  et  à  reprendre  son 
éclat.  Le  premier  arc  a  persisté  sans  intermittence; 
il  m  avait  pas  de  lignes  brillantes  et  ne  consistait  qu'eri 
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une  lueur  diffuse,  mais  cependant  très  sensible. 
A  9  heures,  tout  a^ait  disparu.' (//iJ^tôii^^  n^  ao6, 
avril  1837.) 

Chute  de  pierres  obierveeau  Brésil* 

I^e  1 1  décembre  i836,  par  un  T^nt  sud-.est,  et  une 
de  ces  nuits  brillantes  si  communes  dan^  ce, pays, 
vers  1 1  heures  et  demie  du  soir,  apparut  «au-dessus 
du  village  de  Macao  y  à  l'entrée  du  Rio-Âssu ,  un 
météore  dun  éclat  extraordinaire,  et  qui  paraissait 
de  la  grandeur  d'un  de  ces  grands  ballons  dont  les 
aéronautes  font  usage  pour  leurs  expériences.  Ce 
météore  avait  suivi  la  direction  du  nord-sud ,  et  avait 
été  aperçu  à  plus  de  60  lieues  dans  le  Céara,  par 
les  habitans  de  cette  province.  Il  éclata  cçmme  la 
foudre  presque  aussitôt  quon  l'eut  aperçu,,  et  dis- 
persa dans  un  rayon  de  plus  de  .10  lieues  une  im- 
mense quan^té  de  pierres.  Ce  fut  particulièrem^ent 
à  rentrée  de  la  rivière  où  mouillent,  les  nayires  qi|i 
viennent  s  approvisionner  de  sel  pour  toutes  les  par- 
ties du  Brésil,  que  Ton  observa  une  obute  plus  con- 
sidérable. Les  pierres  pénétrè.i^efnt  d^as  beauepup 
d'habitations  et  s'enfoncèrent  à  plusieurs  pieds. dan^ 
le  sable,  mais  il  n'y  eut  aucun  accident  à  déplacejr; 
quelques  bœufs  seulement  furent  atteints,  bljessé^.pu 
tués  par  ces  projectiles.  Le  pays ,  jusqu'à  4o  )ieuQ^ 
d^^ns  l'intérieur^  présente  une.  vaste  plaiae  sans 
aucun  indice  de  pierres;  le  volame  de  celles  qju'/QH 
retira  du  sable  varie  depuis  une  livre  jusqu'à  quatre- 
vingts.  {^Acad.  des  sciences ,  i4  août  jB^j.  ) 
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III.  SCIENCES  MÉDICALES. 

MÉDECINE  ET  CHIRURGIE. 

Sur  r épidémie  cholérique  de  Marseille  en   iSS^; 

par  ilf.  E.  DB  Salles. 

i^  Lepidëmie  a  été  moins  grave  que  celle  de 
i835.  Les  cas  lents  et  accessibles  aux  secours  de 
la  médecine  s'y  sont  montrés  relativement  plus  nom- 
breux. Les  guérisons  ont  été  aux  décès  comme  3  :  i . 

2**.  Les  femmes  ont  été  atteintes  plus  que  les 
hommes  dans  la  proportion  dé  4  ^  i  •  Ce  fait  tient 
aux  charges  domestiques  plus  pesantes  chez  la  femme 
que  chez  lliomme  du  peuple,  et  plus  particuliè- 
rement chez  le  peuple  du  midi  de  la  France. 

3^  Dans  Tépidémie  actuelle,  pas  plus  que  dans 
celle  de  i835,  aucun  remède,  aucune  médication 
curative  ne  parait  avoir  obtenu  une  faveur  décidée. 
Les  cas  rapides  ont  résisté  à  tout;  les  ca.^  lents  ont 
guéri  par  des  médicitions  diverses.. 

4^  Mais  si  Ton  est  partagé  sur  le  meilleur  traite- 
ment curatif,  on  n'hésite  plus  sur  le  meilleur  prophy- 
lactique. La  diarrhée  n'est  pas  seulement  la  cause 
occasionnelle  du  choléra,  c'est  son  prodronoe  le 
plus  habituel.  Or,  cette  diarrhée,  il  est  toujours  pos- 
sible de  Tarréter,  de  la  guérir,  par  conséquent,  de 
prévenir,  détoufifer  le  choléra  dès  sa  naissance.  Cette 
diarrhée  ,  te  plus  souvent  sans  coliques,  parfois  avec 
dégoût  et  nausées  ,  plus  rarement  avec  sueurs  et 
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mouvement  fébrile,  est  donc  un  choléra  insidieux ^ 
un  choléra  incomplet ,  une  cbolérine  ,  diminutif 
et  introducteur  du  Vrai  choléra.  Les  lavemens  opia- 
cés, seuls  ou  aidés  de  quelques  prises  légères  d'ipé-^ 
cacuanba ,  guérissent  infailliblement  cet  état,  (yicad, 
des  sciences,  16  octobre  1837.) 

Emploi  de  For  dans  le  traitement  des  scrqfuUs; 

par  M.  A.  Lbchand. 

L*or  peut  être  administré  contre  les  scrofules 
de  différentes  manières  et  à  dtfférens  états.  En  fric- 
tions faites  à  l'extérieur^  et  comme  moyen  d'agir  plus 
ou  moins  directement  sur  des  parties  qui  sont  le  siège 
d'engorgem^s  chroniques ,  et  de  travailler  à  la  réso- 
lution de  ces  engoi^emens  dont  les  ganglions  du 
système  lymphatique  sont  le  siège  le  plus  ordinaire , 
ou  bien  encore  pour  le  pansement  des  ulcères  scro- 
fuleux  9  c'est  Tor  pur  qui  convient  le  mieux.  Il  do^ 
être  mis  préalablesneut  à  Tétat  de  poudre  impal- 
pable :  un  corps  gras ,  comme  l'axonge ,  sert  d  exci- 
pient ;  on  l'y  incorpore  dans  la  proportion  de—  envi- 
ron  y  ou  de  quatre  à  ciuq  grains  par  deoii-once. 
Toutefois  y  tel  or  divisé,  soît  par  (|es  moyens  méca* 
niques ,  soit  par  des  procédés  chimiques ,  n'est  pas 
dénué  d'action  comme  modifi<iateur  général  de  l'éco- 
nomie. On  peut  doDC'  aussi  l'administrer  comqie  sei^ 
oxides ,  comme  les  sels  dont.il  forme  Ja  base ,  pour 
agir  à  l'intérieur,  soit  en  pilules  ou  en  pastilles, 
soit  au  moyen  de  frictions  faites  sur  la  languç.  Seule** 
ment,  c'est  chose  démontrée  par  les  recherches  de 
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M.  Legrand  et  par  les  obsenrations  d'autres  pra- 
ticiens que  lor  pur,  bien  qu'infiniment  divisé ,  n*a 
point  alors  une  puissance  médicamenteuse  égale  à' 
celle  des  oxides  ou  des  sels  :  Faction  en  est  beau- 
coup plus  douce.  On  peut  faire  la  même  obser- 
vation à  regard  de  tous  les  métaux  dont  l'usage 
est  consacré  en  thérapeutique.  Au-dessus  de  ior 
divisé ,  sous  le  rapport  de  la  puissance  d'action  , 
il  faut  placer  l'oxide  d'or  par  la  potasse  y  puis  l'oxide 
d'or  par  l'étain ,  autrement  appelé  le  stannate  d'or, 
puis  enfin  le  percblorure  d'or  et  de  soude ,  plus 
généralement  désigné  sous  le  nom  de  muriate  d'or  et 
de  soude.  Ces  dernières  préparations  sont  incontesta- 
blement les  plus  actives ,  et  elles  le  sont  à  tel  point 
qu'on  ne  peut  et  qu'on  ne  doit  les  administrer  qu'à 
la  dose  d'un  quinzième,  d'un  douzième  ou  d'un 
dixième  de  grain.  A  dose  plus  forte  ,  elles  pro- 
duiraient une  peiturbation  dans  l'économie.  Toute- 
fois, cette  perturbation  ne  serait  point  comparable  à 
celles  que  peuvent  produire ,  et  ne  produisent  que 
trop  souvent ,  d'autres  oxides  ou  sels  métalliques , 
tels  que  ceux  d'antimoine ,  d'arsenic ,  de  mercure. 
Ceux-ci  sont  essentiellement  ftcres  et  corrosifs  :  appli-^ 
qués  sur  un  organe,  ou  portés  à  l'intérieur  dans 
un  trop  gi*and  état  de  concentration ,  ils  détermi- 
nent une  irritation  des  plus  violentes,  bientàt  suivies, 
dans  certains  cas,  d'une  véritable  désorganisation  :  ce 
sont  de  violens  poisons;  et  parmi  ces  corps,  ilen  est 
qui  semblent  avoir  pour  certains  organes  une  funeste 
affinité:  tels  sont,  par  exemple,  les  préparations  ar- 
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senicales.,  dont  Tintrodaction  dans  Téconoinie  par 
quelque  voie  que  ce  soit,  et  alors  cependant  qu'elles 
n*ont  point  été  ingérées,  est  constamment  suivie  du 
plus  grand  désordre  dans  les  fonctions  de  Testomac  et 
des  intestins,  avec  altération  de  la  structure  de  ces 
organes.  Les  préparations  aurifères  possèdent  seule- 
ment au  plus  haut  .degré  la  propriété,  excitante  , 
et  les  phénomènes  graves  qui  pourraient  résulter 
de  leur  usage  trop  peu  calculé  et  trop  peu  mesuré 
ont  seulement  le  caractère  d'une  stinjulation  générale 
portée  à  Texcès  :  de  là  vient  qu'administrées  avec 
mesure ,  avec  circonspection ,  elles  ne  sont  jamais 
nuisibles,  alors  même  quelles  ne  produisent  pas 
les  bons  effets  thérapeutiques  sur  lesquels  on  croyait 
pouvoir  compter  :. de  là  vient  qu'un, des  premiers 
effets  de  leur  introduction  dans  l'économie ,  effet 
presque  constant ,  c'est  une  activité  pius  grande 
des  fonctions  du,  système  digestif;  de  là  vient  en- 
core qu'on  peut  impunément  en  continuer  l'usage 
bien  plus  long-temps  que  cela  ne  pourrait  être  pour 
les  préparations  de  mercure,  d'arsenic.  !N  était  qu  elles 
doivent  être  administrées  dans  des  proportions  in- 
finiment moindres,  elles  rentreraient  sous  ce  rap- 
port dans  la  catégorie  des  préparations  ferrugi- 
neuses. (  Comptes  rendus  des  séances  de  F  Académie 
des  sciences,  n"  9,  1  •'  semestre  1837.  ) 

Sur  les  signes  de  la  mort;  par  M.  Donné. 

On  sait  que  les  signes  caractéristiques  de  la  mort 
sont  la  raideur  cadavérique  et  la  putréfaction.  L'au- 


leur  croil  airoir  tréirré  dan^  la  ditoompoèiti^k  4ti 
sang  un  autresigne  lotHsatn.'  H  résttlt«d«'S«b  reohètw 
ches  «tu*  ce  fluide  et  de.i}oinbreu8es>ob9erviitions  wmt 
toutes  les  piodificatioDs  <]u:il  peut  subir  ^pendant  la  «W 
et  après  la  mort,  c|ue  le  gtobale  sanguin  est  Torgane 
qui  s'altère  le  plus.  mpMement  daiis*Jes:.caéav9es^ 
cest  là. qu'il  est  faieiie'de  haisir.eu  trèapem  dn  tcips 
les  pcemiers  efiKets  deJ»  décomposition.  L'épÀqtM  à 
laquelle  commence laltération  des  globules aai^uins 
est  influencée  pat  le  genrC'  de  mort,  YéuKt  dheasujets, 
les  eirconstaaces  eYtérieurea,"iaaisi  cette  «altératioii 
est  très  aisée  à  reconnaMte'  de  celie  quii^peut  aiftoik' 
lieu  pendant  la  vie.  Le  sang  tiré  d'un  indi/ri^û  Tirant 
ne  commence  à  s'altérer  dans  ses  globules  que  plu- 
sieurs jours  après  son  exposition  à  lair,  tandis  que 
l'altération  cadairérique  se  prononce  souvent  quel- 
ques heures  après  la  mott  y  et  :  daoa.  tOM&les  cas  dans 
un  espace  de  «temps  assez  caurJt.  (  Aoad.^tlmtscknc&Sf 
7  avril  1837.  ) 


»  •  «   • 


Cai^e  de  t empoisonnement  par  les  moules. 

Deux  femmes  d'un  âge  p^u  avancé  ayant  mangé 
des  moules  satis  excès  en  furent  étmiigen%enJ(jji»pomr 
modées.  Des  vomisswieiis  ,  des.  coliques  >  des  4éjeo* 
lions  a]ivines,trà9  fréquentea^s  des*  eéphiUalgif^*  trèa 
douloureuses , des  syncopes  mâme,  les  tourmeiuèreiit 
violemment.  Les  moules  avaient  paurttnt  étéacaîteiSi 
dans  un  pot  de  terre  bie«i  vernissé.  M..le  dp^lenr 
BouchanUu,  ayant  soumis  quelques;.  i^opjibpS}qui>r€s^' 
taient  dans  le  pot  à  l'analyse  chimiqu^^  parvint  .à  i^.^ 

AiCH.  DS8  Dicouy.  de  1837.  II 
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If^  ikiiouWi'e  qii€  reiiferaMiient.lflB  mouies.  {a  quon- 
ùui  de  cttÎTre  dont  il  fit  YtmXrACtnm  est  de  beaacoup 
«itpériettce  à  celle  qui*  existe  naturellement  dans  pki- 
ftieucs  sttbscasoed  alimentaires.  De  l'eau  albumineuse 
suorëe,  pois  une  potion  ét^érée  et  hudanisée,  aoâ« 
lagèreM  dui^este  bientôt  les  malades  j  qui  le  4ende^ 
Bomm  ne  reasentaiéni  plus  d'indisposition.  Hais  il  rë<» 
suite  de  ce  fait  que- les  moulais  peutent  oootémr  na* 
Uirellementf  uiîe  quantité  de  otiivreassea  grande  pour 
empoisoiiaer  e  il  eit  très  probable  que  les  moules  dont 
M.  £L  a  lait  Tanalyse  avaient  été  recueitfies  sur  le 
doublage  encuirre  des  vaisseaux*  (ifi^^na  madiclale^ 
itiai  i83jr.  )  ,  ..... 

Animalcule^  microscopiques  considérés  comme  cause 

efficiente  du  cancer, 

VOAi  BetMpmiJmy  et  de  RosséviU^^  en  eKa  minant 
aumicToseopeleâ  élëaoena  de  la  matière  i^ncéreuse , 
y  ont  trouyé  constamment  des  animalcules  en  très; 
grand  nombre ,  des  lames  de  tissu  cellulaire ,  des 
débris  devsiisseaux  lymphatiques,  des  globules  grais- 
venjA  ^  dès  glolmles  saiiguins  peu  noMbireux,  dont 
quelques  uns  étaient  altérés  dan»  leur  forme,  et  pres- 
que t^us deat^^^ur  tes  boids;  enfin,  tles  débrie  éé 
ims^eixc^  aonguitis  et  de  petits  cristaoi.  1^6»  ànimal- 
c^teft^oaottt  Constamment  reneoiitrés  en  très  gr^nd 
noMtoe  dans  lou»  les  cancers  observés,  tant  à  Tét  at 
d^eMidîté  qu'à  cettû  de  tamôllissémem.  Les  auteurs 
se  clroièlftt  atttorisétt  à  M  isonelure  que  e  est  à  la  prê- 
tée de  ces  êtres  qu'on  doit  attribuer  le  développe- 
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ment  du  cancer.   (  Compte   rendu  des  séances  de 
FAcad»  des  sciences  y  janvier  1 838.  ) 

Antidote  contre  F  arsenic;  par  M.  Emxrsoh.    ' 

£n,  iSao,  une  î^^ium»  dame  iyiai^;ea  par  méprâe 
une  certaine  ^aniilé  d!ar8dnic  préptq^é  (four  4é-r 
triiire  les  soum;  das  d^mieurs  a^a^  viv^s  dans  l^^a* 
ioiiiax3  dennè]?^t  Téwl^  Une  persputie.  pcésenfa 
donna  le  ooBaeil  de.  faire  ttvom  la^inalade  aum  vit% 
que  pQwîble,  et  coromei^Ue-ci  avait  toujours  4ftpr(mt^ 
un  dégoût  inTÎocrible  fovtt  le  tabae  i  on  aupp^sci  que 
cetle  aulidlance  pmdnirait  l'effet  désiré»  On  employé 
une  pipe;  mais  «ans  obtenir  de  niaiifées  ;  onlui  &  ma* 
cher  une  grande  quantité 'de  tabac  fort  ;  elle  en  avalale 
jua  saùs  éprouver  même  une  sensation  de  dégieùt*  On 
en  fit  ensuite  une  forte  décoction  dans  dé  l'eau  bouiU 
lante;  la  malsKle  en  avala  penti^re  une^  demânpitile^ 
et  n'eut  encore  ni  nausées  ^  ni?v«tiges{  le  tabac  a'o^ 
péra  donc  ni  comme  émétique  ni  -Oomme  .oathartîp 
que.  lies  douleurs  de  i'ektomac  diiniipiièrent  ek  bien- 
tôt la  malade  fut  mieux.  Le  médecin  luifitadminis^ 
trer  Un  émétique  de  sidfate  de  cuivre  ^  qui  opéra  une 
fois  d'une  manière  modérée;  deux  jours  a{»èa  elle 
eut  encore  une  évacuation  d'une  aubatanoe-  vett^ 
Ibaoé  presque  noire.  Cet  accident  n'eut  pas  d'iuftreé 
conséquences  fiàcbeoBea. 

Cette  action  neutijpilîsante  du  tabao  .dans,  des  cas 
d'empoisonneHient  si  dangereux  est  donc  du  plAs 
haut  inaévêt  et  mérite  d'être  étudiée.  {Ameràj^um^ 
^«»aa0S0f,  octobre  1 836.  ) 
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Autre  antidote  contre  Parsenic. 

■ 

L'empoisonnement  par  Tarsenic  était  resté  jusqu'à 
présent  sans  antidote  spécial.  Pour  combattre  ce 
poison,  oti  était  réiluità-  des  ttibyetis  gfénéraiix,  tels 
cfue  les  boissons  abondantes ,  mticilagineui5es,'albu- 
mineuses;  les  ifi}€Mtliptis  dans  lestomac,  les  vomi- 
tifs^ etc.'  Aujourd'hui  on  espère  avoir  trouvé  un 
^ônt^e^poison'sAr  ù^ns' Fhjrdrate  de  tritoxide  de  fer. 
Il  ewtedéjà  des  observations  concluantes  sur  Teffi- 
entité  doiit  jouît  ce  l*éaeiif  :  il  neutralise  Tarsenic  et 
«frète  les  ravages  de  son  action  «iMirtrière.  Les  preu- 
veir  de  cette  propriété  remarquable  ont  été  recueil- 
les-sur  rhomme  et  sur  les  animaux* 
>i'li4i'frrocédé'de  préparation  de  l'hjdrate  de  tn- 
tiisidle  de  fer  se  trouve  répandit  par  les  livres  ^de 
médecine;  mais  un  point  fort  important,'c*esideflxer 
les  circonstances  rriatives  au  moment  de  faire  cette 
préparation  et  de  l'employer. 

'  Quand  on  a  précipité  le  fer  par  lammoiiiaque de 
son  soluté  acide,  et  qu'on  a  complètement  décanté 
l'eau  surnayeame,  on  verse  le  dépôt  dans  un  bocal 
de  verre  de  grandeur  convenable  pour  qu'il  soit  en- 
tièrement plein ,  ou  sinon  on  le  remplit  d'/eau.:  On  Je 
bouché  hermétiquement  et  on  le  place  dan&  un  en- 
droit abrité  de  la  chaleur  et  de  la  luoiière.  L'hydrate 
de  fer^conservé  dans  Teau  acquiert  une  densité  qui 
ne'  parait  pas  susceptible  de  varier  beaucoup  apaès 
quelques  jours;  on  peul  calculer  qu'une  partie: de  fer 
en  poids  est  représentée  par  vingt  parties  de J'hy- 
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dralie  $ou»  la.  forme  de«lépôt  av/E^c^tpuie  Teau  ^li 
remplit  rintervallede.ses  molécules;  si  ce  .même  d^ 
pôt  était  reçu  sur  un  filtre,  pour  le  séparer.  Jip  Tefu 
libre,  il  n*eD  faudrait  plus  que  quinze  psu-ties  e^ 
pqids  pour  représenter  une  partie  de  fer.  (  Françç 
iiidustriel/e  ^  n""  i6,  ao  juillet, iSSy.) 

Extraction  de  corps  étrangers  introduits  dans  les 
conduits  organiques;  par  M,  Bbniqué. 

L'instrument  dont  l'auteur  fait  usage  est  une  sonde 
élastique  dont  le  diamètre  est  de  2  on  3  millimètres. 
A  dèu:i  ou  trois  centimètres  de  son  extrémité  est 
fixée  une  petite  vessie  de  baudruche.  Vide,  elle  ne 
dépasse  pas  Iç  volume  de  la  sonde;. gonflée,  elle 
figure  un  cylindre  de  a  ou  trois  centimètres  de  dia-^ 
mèUre.  Un  mandrin  donne  à  la  .sonde  la  résistance 
cppvenable  pour  Vintroduction.  Qès  que  le  corp^ 
étranger  a  été  dépas^,  la  petite  vessie  est  injectée 
d'eau  et  torrae  derrière  lui  un  obstacle  qui  remplit 
loute  Ja  ctip^cité  d<$  l'oesophage. 

On  [comprend  .  déjà  (ju'à  l'aide  de  cette,  espèce 
d'hameçop  ibrt  inoffensif  on  pourrait  iimener  |e 
coFp&.au  dehors;  mais  aupai;avant  il  Ssiut  conduire 
au-devis^nt  de  lui  une  seconde  vessie  susceptible  d'^c> 
q[uérir.p9r  sa  distj^sion  des  dimensions  plusg,ran4çs 
que  celles. de  rœsopha|[e,  et  de  )a, remplir  d'aiipot 
d'eau  qu'elles  eu  peut^contenir.        .  ; 

Si  maintenant  on  procède  à  )■  extraction ,  voii-j 
comment  elle  sera  exécutée  :  Je  corps  étraqger  est 
réellement  compris  entre  deux  «vessies,  Tune  anié^ 


rieare,  Tautre  postérieure.  Dans  cene*1à  la^  qttafttîtë 
d'eau  n'est  point  limitée  bomme  âkùs  la  secondé  par 
on  robinet.  Cest  le  potice  de  ropératenr  (Jui,  pres- 
sant constamment  et  avec  SDfce  sur  le  piston  de  la 
seringue,  fera  varier  les  dimensions.de  là  Vessie^ 
selon  celles  du  point  qu'elle  va  franchir,  donnant 
ainsi  à  chacpe  partie  dii  conduit,  avant  que  le  corp» 
étranger  ne  s  y  engage ,  le  maximum  de  distension 
qu'elle  peut  supporter.  (^Acad,  des  sciences j  i6  oc- 
tobre 1837.) 

T 

.  N(mv^u  brise-pierre  a  écrofi  brisée  par  M.  CrvxAiiB. . 

Les  instrumens  dont  l'aiiteur  s*est  serv^  jusqu'à 
présent  sont  disposés  dans  leur  pailie  recourbée  dé 
telle  mOsinière  qu'on  éprouve  souvent  des  difficultés 
pour  saisir  et  surtout  pour  fixer  les  fragmens  de 
pierre  et  les  petits  calculs  entiers  :  ils  ne  permettent 
ihéme  d  y  parvehirqu'â  force  de  tàtonnemens  et  par 
des  manœuvres  qui  fatiguent  le  malade ,-  et  donnent 
de  la  gravité  à  l'opération.  M.Ciçiafe  fait  disparaître 
ces  incorivénieiis  en  donnant  à  la  partie  conibe  line 
largeur  presque  double  de  celle  qu'elle  a  dans  les 
instrumens  ordinaires  et  en  la  diminuant  d'épaisseur 
d'une  quantité  à  peu  près  égale.  Cètte^nouvelle  dis* 
position  écarte  la  plus  grande  partie  de  rinceititnAe 
et  des  difficultés  de  la  manœuvre ,  et  l'instrument 
conserve  néanmoins  une  force  telle  qu'on  n'a  & 
craindre  ni  fracture  ni  déviation. 

L'urètre  se  prête  sans  peine  à  la  nouvelle  forme  de 
la  partie  courbe  de  rinstruihent,  qui  d'ailleurs  expose 


shi;h  cuveuie^taiit  {ditt  large  tH  moiiift  proi^ér»itp 
démmêj  adhère  ipoîiOA,  :0tilaiiTpa9l4«tfimiléftitoi(è 
r^m  déti<cl>0i?  par  l#i  fMrooédéft kmnpufc.  -      ,< 

^  D«Mle&  însInimeiifl-ordLipairei:;  b  krgëèr  d#  )« 
l^aneh^  femelle  fts|  de  troia  lignes  «euletnesteft  mUé 
<|e*Ia'bBaiiohe  mâle  dedeuK.  Dau»  li;  no»vd  inttriiH» 
ment , 'la  branehe*  fenaa^lè  a  cinq  lîgoes.  et  deinie  de 
Ifirge  erla  liraoehe  miAe  cpuatre,  fie  sorte  qde  ceaf 
par  une  «urfacè  à  peu  prèadeiible  qià'oat'agtt  »iir  M 
calcttl  pmur  leiâiyir  ;  iaforaye  de  la  ûv^fettê  elle-«»^ine 
est  très^ÊiTuirable^  car  elle  evpose  moinaloe  gne.  le 
caleat  s'éekappe  au  inonentde  le  £xer«  {Jcadv  tfbi 

NouiffiUe  méthode  de  traiter  les  fractures  des  jambes  '^ 

par  Af .  VBiiPE>u. 

Quelle  que  «ok  W  nature  de  la  fracture,  et  fiikl^U# 
inéme  aeoooipagnée  dé  gOBfl^romt  ei  de  plaies^auii 
tégpmena^  en  procède  înuBédîatesieni  ^  la  rëduo- 
lion.  Ceb  fait,  on  entoure  là  partie  de  coflapreases 
résoluaûres  et  d'upi  bandage  modéirém<iânt  boiùpraseif | 
depuis  la:  racine  des  «Hoigta  ou  des  erteila  juaqu  a 
rextrémité  supérieure  du  ineinbre  ^at;(urié.  On 
enduit  atora  le  batedage  de  colle  d'amidon  prepairte 
comme  celte  dont  on  se  seiA  pour  enipeser  la  linge; 
puis^  avec  la  continuation  de  la  mèine  banda,  ou 
entoure  le  membre  en  redescendant  ^veriN  i  exirémH^ 
inférieure.  Ces  nouveaux  i^ur^  «ont  col  tés  comme 
Je5  premiers^  auxquels  ils  ^adhèrent  |*ex«epté  vers,  le 
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bM',  oà  ils  '^ont  scpamé  por-  qti^l^iM  rewÊfjfkkeageê 
qb'oA  fifctoe.  dé  '  chaque  c6té' du  i«ndoil  d'AohiJte. 
Quatre  bafndtt»  d(i  eititoh  'moniHé  èont'erMuite- appli- 
quées derrière  4a < jambe,  en  avant  et  sur  tes  deux 
e6téa;  elles^sbifl  ficéesipar  deun  aoitireaut  tours  de 
bande  <fai  taliNi  au-genchi  et  du  genou  au  talon.  Ces 
bandes  sonb.enduttfisvdevcolte  comme  les  pumières* 
...La.deislccatiot^  de  tout  Fa^ipareîi  sQpère dans  l^e»- 
paee  de  deux  à'>({uatre  fouri^  dèaiqû'eUe  eai  eom- 
plète<9  le  .nienibee«6t  ie  banda^  sont  si  exaetoment 
ealqués  l'uvauviUalitre  ^ujlny  a:  plus  de  déplace- 
nient  ipossiblev  La*  compression^  étant  vé§pite  et  modé- 
rée parteut ,  isouftient  lestîasuBv  m%  ne  caose  pas  kt 
moindre  gène.  Aussi  les  malades  pentent-ils  se 
tourner,  se  mouvoir  et  agir  dans  leur  lit ,  comme  s'ils 
n*avafent  qu'une  simple  contuision  à  Ta  jambe.  Ils  ne 
sont  plus  condamnes  à  rester  couchés  et  immobiles 
pendait t' six> semaine^  ou  deux  <nN>iB;  îla  peuveilt  se 
lever  dès  le  troisièmejoup:  il'  ny'a^aucttn  iaciMnvé- 
nientà  eë  qu'ils  ailletlt^s'asseoir  sur  un  siège  un  peu 
hlnit)  aote  près  de  la  cheminée^  car  il  leuc  est  .déjà 
pieraiis'de  fléebir  mcdéifémenr  la  jaaabe.  A  pavtirdc 
ce  moment  ausai 9  ils  peuvent. iharofa^  à: laide. de 
béquilles^  le  pied  étant  soutentfi  au  moyen  d-un  grand 
étrier  qu'on  noue  autour  du  epu.  tAvec  ce  traitement, 
lea  maiedies^n'ont  pas  à  craindre  de  s'étioler,  de 
s'écorcher'aa  lit j*  de  voir  leiîire  digestîotis  et  la.  plu- 
plirt  é^s  autres^ondions  se  troubler,*  et  de.s'affiiibliv 
par  suite  de  Finaetivité  de  tout  le  corps.  {A€€Êd^des 
5<?ii?/ir^9,  97  septembre  1837.)         ^ 
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Jttîipô'ùr  les  malades  et  les  blessés  ;  par' Jil',  Nicole. 


f 


L mteur  tlMpose  le. ohâssis' de  soo  Ittçk teiie  jna«> 
niàiki^e  loo  peut  en  élèvera  volooW  l'un  ou  TiMiÉre 
des-deitx  grands  »c^és;.il  faitiainaî  fflisser.  insenai- 
blèfiient  et/roulerlrmalade  vers  le  bord  tnlEtrieur  du 
UteM  A  est  soutenu  &  daiis  celte  position,  %m  sub* 
stitue  facilement  un  drap  nouveau,  sur  lequel.k»  onh 
lade  revient  naturellement  lorsqu'on  élève  l'autre 
bord  du  matelas.  tJn  treuil,  placé  longitudinalement 
sous  .les  m»tela*,  est  mis  en  mouvement  par  une 
nMftivelle  et  uasim^  engrenage;  sur  ce  treuil 
s'enroulent  «quatre' cordes  qui  glissent  le  long  'des 
pNNis  dit' Ut  et  viennent  se  réfléobir  sttr  une  poulie 
placée  à  la,  partie  supérieure  <de  chaque  pied ,  et  s'at- 
tacher aax.quaH^^angiea  d^un  châssis  matelasse  sur 
lequel  repose  le  ^Illalade• 

Qechissia  est  brisé-euideux  points  de.«elle  manière 
que  l'on  peut  élevisr  ou  abaisser  \ûiAimmn%  et  a  vo<- 
lonté  les  parUes  qui  correspondent  à  la  tête  et<à  l'une 
et  Vawiiye  déi<^«ib«8;.lKM»cpaon  tounaela  maàiviele, 
on  enlève  horizontalement  le  chàsâa  matelassé  tx  dn 
lui<£ist.  prendre  les  autDea.|i€)isitîausiind)quëes.  •  f 
.  Le.  lit  de  M.  Nipoh  dsâerje  des  auftnes  appaveila  de 
même  genre,  t**.  par  la  disposition  du  treuil,  qui  est 
catbér9'A%>paf  sa  larme,  .qui  n est  peîut  embartiis- 
saioe;  3\par  la. simplification. du  méicaBi5me,-qu» 
diminue  le  noolbrë  des. poulies  ain^i  .que  les  frotte^ 
mens;  4"**  par  la  grande  facilité  des-  manœuvres; 
S'^.   par  le   moiivenseart  latéral    pour  retourner  le 


malade  y  changer  se^  dr^pS|  visiter  ei  panser  ses  l||^- 
sures  ;  6^.  par  le  nombre  et  la  variété  des  positions 
qu*îl  «SI  auset^ptible  de  reoeveir  <et  surtout' ^r  sa 
transformatioB  en  véritable  buieuil,  où  leoMibide 
peut  prendre  oofDinodénientsesrépas,lîre,écrirCyeto«; 
7^»  par  .son  prix^  qaiest  beanooiipknoindte  que  celui 
tiés  aulres  lits^  {Buff.  de  la  Soditk  d^enc.\,  eeptem- 
bce  1837.)- 

Méthode  endermique^  par  M.  Lbubeet. 

On  donne  le  nom  «de  méthode  endeièiKiîque  à  u«o 
manière  nouvelle  d'administrer  certains  médlcameas. 
Celte  méthode  consiste  k  les  applique»  aiir  la*  pean, 
préliminairement  dépouillée  de  son  épidémie ,  eotl 
par  le  moyen  des  véssBatoires ,  soit  par  tout  autre 
procédé.  Absorbée  par  la-  ^urfiioe  avec  lamelle  elle  est 
en  contact,  la  substance  médicainenteuse  exerèeeon 
action  sur  les  organismes  à'  peu  prèa  de  la  même 
manière  que  ai  die  avait  élé  introduite  danf  les  voiea 
digestives. 

L'idée  première  d'administrer  les  mé<fioam^lia  par 
cette  voie  remonte  à  Tannée  i8a3  ;  c'est  à  cette  épo* 
que  que  l'auteur  commença  ses  premiers  ^smis*  et 
qu'il  en  constata  avec  beaucoup  àé  soin  les  divers 
résultats^   < 

<  On  sentira  £icilemen«  les  avantages  de  cette  dé- 
couverte ,  et  les  occasions  fréquentes  qui  se  présen- 
tent d'en  &ire  l'application ,  en  fféftéehiasant  que  dans 
un  grand  nombre  de  ca»  les  lésions  du  tube  digestif 
contre-indiquent  des  médicameiis  ;  que  dans  d  autres 
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les  maladie»  oi^gMifUities  ûe  l*60toniac  tes  repoussent  > 
par  le  vomisseoient;  que  clle2  lés  eeliBifis  il  est  soiivei^t 
iaipoasible  de  leur  faire  avaler  les  subttai^ces  kHédioa^i' 
menteoses  an  peu  cn^^fiques;  etenfiirii  est  certains 
BEialades  chez  lesquels  le  csaal  nviestinal  tiei  peut  to- 
lérer les.  Médzciàineils  que  leur  maladietéclamei  à  cause 
de  leur  idiosyâcnisie. 

C'est  daus-^es  cas  de  cette  nature  que  la  méthode 
endermtque'a  été  employée a^ec  succès,  et  que  sans 
exception  son  utilité  a  été  constatée,  de  telle  sorte 
que  pféséntsaventelle  est  employée  par  tous  let^Hratt- 
oicms,  coneurremuseistateeles  méthodes  ordinaires. 

Toutefois  y  on  conçoit  que  ce  mode  de  médicaftion 
est  limité  par  le  peu  d'étendoe  qu'on  est  obligé  do 
donner  à  la  surfaee^bsorbante,  et^ar  l'inflammation 
qui  surrient  soufent  à  la  peau  dénudée  de  son  épi- 
derme,  el  excitée  journellement  par* hi  présence  des 
substances  médicamenteuses.  On  conçoit  encore  que 
du  peu  d'étendue  de  la  surface  absorbante  résulte 
encore  la  nécessité  d'introduire  par  cette  Toie  des 
médicamto  qui  sont  eti  petit  volume,  possèdent  des 
propriétés  énet^qtLes,  tels  que  la  morphine,  la  strych- 
nine ,  l'extrait  de  belladone ,  le  '  sulfate  de  ^  qui- 
DÎnef  etc.  {Acad.  des  scienoes ,  ai  août' 1837.  ) 

Guérison  des  difformités  du  système  osseux  et  des  dé-^ 
9iations  de  la  colonne  vertébrale  ^ par  M*  Gfriaiv.* 

Jusqu'à  ce  jour  les  diffiérentes  machines  proposées 
pour  opérer  le  redressement  des  déviations  latérales 
de  la  colonne  vertébrale,  des  déviations  postérieures 
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OU  excurvaUon»  4^  flexions  peniiaii«iiteii  du  coude 
ou  du  genou  y  etto.,  avaient  eonsisté  en  général  dftna 
de$  itskçiionst^.^&riiées^miy^nt  l*aze  longitudinal 
des.p4ri^e^,d}^yiées«Qt  c^an»  dea^  pressions  directes  ap^ 
piiq^ées  sur  le  sommet  des  conveiiiés  des  courbures 
et  à  leurs  extrémités*  Le  principe  de  la  fiexion  proposé 
par  M.  Guérin  et  Jes  appareils  où  il  la  réalisé  ten* 
àw^  à  .tir^r  perpefidioulairemeni  en  sens  contraire 
des  courbures  sur  les  segm^ns  des  courbures,  en  se 
servant  de  ces  segment  comme  de  bras  de  leviers , 
dçn.tleicentre  du  mputcmentc-H  iiu^dessua  de  chaque 
courbe  et  dans  laXticu^tioB  même  qui  idsi  le  centre 
de  flexiou  de  celfie  dernière.  Il  résulte  de  cette  siib- 
siÂtution  de  principes,  queies  forces  sont  employées 
d'unç- maniée  plus  fiiivoial;>le ,  déteriiitneni:  par  con'r 
séquent  moins  |d(t{géDe.jQtc)e  douleur^  et  peuvent  sur- 
tQut.porter  le  recUessemopti au-delà  de. la  ligne  droite. 
Q»  deru^er  davantage  est;  jiwtQut^enAïble' dans  le  re^ 
dri^sement^es  déyia]tian9;da  l'épine*        :    h  .c, 

:Les  m^chiiies  queM.  .(?W^  a  imaginées  dapm 
ces.  principes  spi\^  :  i^  uu  appareil  à  extension. ^ig« 
moïde  pourl^s  d^viatipiss  latérales  de  répinè.,. dans 
lequel  )si  flexipiicst;  combiné0  avecvuii  léger  d<^gré 
d'extensi49(n  en.di^gpnale;  a^.  un  appareil  à.fiexMÂs 
opposées  pour  les  déviations  latérales  de  1  épine,  dans 
l^eqùel  les  flexions  s*opèrent  sans  extension  de  la  co- 
lonli^  ;  3^.  uh  sipparerl  à  fle^on  postéi'ieure  pour  les 
déviatiçns  postérieures  ou  expii^ryatipns  ;  4*^>  un  petit 
appareil  propre  àr  opérer  le  redressement  instantané 
des  déviajtions  musculaires  passives  de  la  région  )om* 
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baîre  de  la  colonne  99ns  le  secours  d'aucune  force 
morte,  et  au  moyen  de  Faction  musculaire  seule- 
ment ,  mise  en  jeu  par  lobliquation  du  bassin.  Cet 
appareil  a  j^our  effet,  en  déterminant  rabaissement 
dti  bassin  du  côté  correspondant  à  la  concavité  de  la 
déviation  ,  de  provoquer  un  mouvement  de  iBeBion 
de  la  eoloilne  eti  sens  opposé.  (  Aead.  des  sciences , 
31  aorfÉt  rSâ^.  ) 

Guerison  des  luxations  de  F  articulation  coxorfernorale  ; 

par  M.  HuMBBaT* 

On  sait  (|ue  la  tète  du  fémur  pe^t  être  chassée  de 
la  cavité  cotyloide,  soit  par  suite  d'une  maladie  an* 
cienne  de  Tartièuiatiôn ,  soit  par  ^n  déplacement  ac- 
cidentel méconnu  ,.  soit  enfin  par  une  déformation 
congénitale  des  parties  qui  forment  larticulation.  - 
.  On  sait  aussi  que  toutes  ces  luxations  étaient  re* 
gardées  comme  incurables*.  L'auteur  pense  que  quel 
que  soit  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  le  déplace* 
ment  des  surfaces  articulaires ,  leur  çontiguité  peut 
être  rétablie^  et  les  malades  guéris  de  la  difformité 
résultant  de  ce  déplacement.  Il  a  pour  cet  effet  ima- 
giné deux  appareils  ingénieux  pour  mesurer  la  lon- 
gueur, lespective'  des  membres ,  d'autres  servant  à 
opéreff'la  réduction  ei  à  maintenir  les  sur&ces  arti* 
culaires  dans  leur  rapports  naturels.  \m  malades 
traités  par  ce  moyen  ont  été  presque  tous  guéris. 
(  Acad.  des  sciences  ^  21  août  iSSy.  ) 
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Capsules  gélatineuses; par  M.  Mothbs. 

L'auteur  a  «u  Yiàée  de  renfermer  certains  mécti* 
oamenây  désagréables  au  goût,  dans  des  globules  de 
gélatine  hermàtiqueroeiit  fermés*  A  Taide  de  ce 
moyen,  on  peut  introduire  dans  l'esccBOttio  ce»  agess 
à  letat  fluide  ou  pulvérulent,  sans  ocoasioniier  le 
■loiiidre  dégoAt  au  malade»     . 

Pour  fabriquer  ces  globules,  on  ptcHi|^  dans  une 
solution  concentrée  de  gélatine  des  boutons  métal- 
liques de  forme  olivaire  .convenablemeet  disposés 
sur  une  palette^  Après  quelques,  miniHefi,  lorsque 
la  gélatine  a  pris  par  le  refroidissement  une  cons>< 
slance suffisante,  on  enlève  les  capsiiles  dedesaua  te 
moule,  dont  elles  se  séparent  avec  une  grande  faci- 
lité; on  lès  faiteécber  ensuite  d'abord  à  Tain  libre, 
puis  dans  un  lieu  échauffé.  La  dessiccation  diminue 
notablement  le  volume  des  globule*.  Lorsqulik-SMU 
bien  secs,  on  y  introduit  le  médicament  et  on  les 
liottche  exactement  avec  une  gouttelette  de  .gélatine 
liquide;  enfin  on  les  enduit  avec  une  solutioi^  «Içoo-* 
lîquede  benjoin,  qui  leur  donne  une  sorte^de  ternis 
et  «n  parfum  agréable,  et  en  4Bnéme  temps  qui  les 
préserve  de  l'influence  de  Thumidité  atmosi^arique. 
{BulL  de  la  Soc.  d'enc*^  juin  iSi'j.) 

tJpidiney  nouveau  principe  fébrifuge  ;  par  M.  Lsroijx. 

Ce  nouveau  principe  fébrifuge  a  été  trouvé  dans 
une  plante  très  commune  de  la  fiimille  des  crucifères. 


le  lepidùim  iberis,  vulgairement  nommé  petite  passe* 
ragôy  qiiî  croît  spontanément  dans  les  terrains  cal- 
caires incultes.  Cette  plante  possède  une  amertume 
extrême  qui  lui  est  tout  à  fait  particulière  :  c*est  là  ce 
qui  fit  supposer  à  M.  Leroux  les  propriétés  fébrifu- 
ges que  Texpérience  a  constatées.  Le  principe  amer 
nommé  lépidîne  se  rapproche  des  substances  végéta- 
les hydrogénées  résioeoses^  il  est  de  couleur  brune  ^ 
en  masse  firiable  et  luisante ,  mais  il  est  jaune  s*il  est 
pulvérisé^  inaltérable  à  i'aîr,  se  ramollissant  4  la  cha- 
leur ,  d'une  odeur  faible ,  d'une  saveur  extrèmenient 
amàre,  peu  soluble  dans  l'eau ,  soluble  dans  l'alcool) 
en  partie  soluble  dans  les  huiles ,  se  combinant  fmg^ 
lement  aux  alcalis,  insoluble  dans  l'éther,  sans  ao^ 
tion  sur  les  acides  étendus,  et  non  oristallisable.  Tou- 
tes les  parties  du  lepidium  contieonent  cette  résine 
amère;mais  les  sommités  et  les  graines  en  fournis-» 
seut  davantage  ,^  surtout  reciteillies  avant  leur  par^ 
faite  maturité  et  confvenablement  séchées.  On  1-ex-* 
trait  en  iaisaiu  bouillir  pendant  une  demi^heure  la 
plante  séchée  en  poudre ,  avec  quatre  fois  «on  poids 
d'eau  aiguisé  d'acide  sulfurique;  puis  uue  seconde 
fois  avec  de  l'eau  moitié  moins  acidulée,  saturant  les 
liquides  réunis  par  le  carbonate  de  chaux ,  filtrant, 
évaporan^jusquauxdeux  tiers,  filtrant  de  nouveau 
pour  séparer  Je  sul&te  de  chaux  <  puis  évaporailt  en 
consistance  d'extrait.  Cet  extrait  est  traité  par  l'al- 
cool ,  et  la  teinture  aitasi  obtenue  et  distillée  pour  en 
recirer  l'alcool  donne  pour  résidu  le  lepidinm  en 
masse  brtine.  \Eeho  du  monde  sautât ^  n^.  5o.) 
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IV.  SCIENCES  MATHÉMATIQUES. 


ASTRONOMIE. 

Sur  la  température  de  la  partie  soHde  du  ghbè; 

par  M.  Poissoirl 

•  •  •  *  '       . 

Fourier  e(  Lapla^e  ont  attribué  r^ugmeutatioa 
de  chaleur  qui  se  manifeste,  à  mesure  que  1  ou  pénè- 
tre piMS  avant  dans  la  terre  à  la  chaleur  d  origine , 
que  la  terre  conserverait  encore  à  .l'époque  actuelle, 
et  qui  croîtrait  en  allant  de  la  surface  vers  le  centre. 
M. 'Poisson  n'admet  point  cette»  explication^  ses  lon- 
gues recherches  ont  pour  résultat  d'en  offrir. une 
nouvelle  fondée  sur  une  cause  dont  l'existence  e%t 
certaine ,  et  qui  peut  produire  cette  élévation  de  temr 
pérature  que  Ton  remarque  dans  les.  lieux  profonds* 
Cette  cause  est  Tinégalité  de  chaleur  des  pairties.  de 
leftpaoe  que  la  terre  traverse  en  s  y  ^mouvant  avec  le 
soleil  et  tout  le  ^stème  planétaire*.  La  température, 
d'un  lieu  qiielcoDque  de  l'espace  est  produite  par  la 
chaleur  rayonnante  qui  vient  s'y  )Croiser  en  tout:  sens, 
et  qui  émane  des  différentes  étoiles.  Les  astres  for-> 
ment  autour  de  ^chaque  point  de  l'espace  une  en- 
ceinte immense,  mais  fermée  de  tpiue  part.  £n  me^ 
nant  de  ce  point  suivant  une  direction  quiconque 
une  droite  indéfiniment  prolongée,  elle  rencontrera 
^ujours  une  étoile  visible  ou  invisible.  Or,  quelles 


que'soieptsà  iisviîie  et  9Û1  dimeiMittki»;'  »f  ^lô^tCd»  i^ 
ceinte  "avait  pënout'iâ'  méme.MUÉpdrmté^;  ^Mtf<rf6| 
l'espaee  serait  parribnt'  la'MéttiQJ  mAiê  il  nen  èspft^ 
ainsi.  La  cbalieop  pvo{Mnè  de  «kàljue  étoftejt Aill»i^i{Ùé| 
sahimièrc,  esteiiirei«|iue  pkt*4iiH$'dAM6;|iattiéliM^^ 
et. ces  C0rps  TMàainAmoMdf$ë  i^néénrfpâÉii  p^itêftif 
ufte  naérae  teanpëraiittre'fMirlHdlIfiM  d^^if  ^tot}|;ë  cM^ 
tiiifiei'cle  i^lev^  i»9^tiisiîaft^^(^^  ia  tteilà^f. 

ratuse  de  reB|>aôe  Tarid  doive d'cin'flonnt4i  un:  aiût|»è«)t 
ipai%  en  raisonr  Ae  l'iinmeiirsitiEi  del'eflpifeelntè  stellffirej- 
il  faut^potir  q»e  cette^diiifërenee  sdit  ^ettsible^  <)u'il 
s'agiase  de  dpiix  pointé  s^parë^p^  une  tvès  ^irtldi» 
distance.  Dans  ref«ndued«:déplaoeNieht  aniiueide 
la  terre,  la  température  .de  Fespace  sera  sensiM^e^ 
ment  égale  ; -an  contraire,'  celle  de$  régions  életgnéei» 
que  le  ^eil  et  les  planètes  parcourent  dans  leur 
mouvement  commun  ne  serap^s  constamment  '  la 
mâme,  et  la  terre,  comme  âiacune  des  autres  pia-' 
nètes,  devra  éprouvei*  des  variations  correspondantes 
de  chaleur.  Mais  à' cause  de  la  grandeur  de  sa  nr^Àsse, 
notre  globe,  échaufFé  dalis  un  espace  d  une  tempé^ 
rature  élevée,  n  aura  pas  en  passaYit  datis  qn  Heu  piu9 
froid  perdu  toute  la  chaleur  qull  avait  acquise  dans 
le  premier,  et ^  semblable  à  un  corps  d*un  volume 
considérable  qut>n  transporterait  de  Véquat^u^rdan^ 
nos  elimats,  la  lerre  arrivée  dans  la  région  plus  frc^id^' 
devra  présente»  une  température  croissante  à  paitJf 
de  sa  surface,  et  allant  vers  son  centre;  eï  t'est  \k 
en  effet  <}e  que  Ton  obiserve.  Le  contraire  arrivera 
lorsque  la  terre ,'  par  suite  de  son  mouveàient  dans 
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r^^paçe  passera  daoa*  un6  région  d'une  lempératuire 
filvs«éteFée;  içî  Iftitempéralurede  la  terre,  icontraî-^ 
]»flp6Di  à  t  état  a<}tuel,  diminuera  à  mesure  que  Ton 
p^nélre^ai^  dans^  Tintiérieur.  Nous  ne  pouvons  con- 
i^t^^^m  lesgr^adeuf^i,  ni  les  périodes  de  ces  yaria* 
tion/i  de  température  ;  muis  comme  toute»  les  inéga^ 
lil^Sr  à  loQgueS' périodes',  les  .variations  s'étendront 
juisqWà  de  tcès- grandes  profondeurs^  maïs  non  pas 
jusqu'au  centre  de  la  terre.  L'accr«Mss«nènt  ou  le 
déAToissement  de  température  dans  le  sens  vertical, 
doiit  elles  seront  aceomp^nées^  aubsislera  k  une 
distance  bien  plus  grande  que  toutes  les  profondeurs 
accessibles.  A  une  distance,  il  atteindrait  son  maxi- 
mum; au  delà,  il  se  changera  en  un  décroisselnent 
ou  accroissement,  et  disparaîtra  ensuite  complète- 
ment. •        . 

Selon  les  principes  de  l'auteur,  la  température 
moyenne  ,de  la  superficie  varie  avec  une  extrême 
lenteur ,  mais  incomparablement  moindre  que  la 
partie  de  la  température  qui  serait  due  à  la  chaleur 
d'origine,  si  elle  était  encore  sensible  à  l'époque  ac- 
tuelle. Oe  plus,  la  variation  qu'on  y  observe  est  al- 
ternative et  concourt  ainsi  à  l'explication  des  révo- 
lutions que  la  couche  extérieure  du  globe  a  subies  ; 
au  lieu  que  la  partie  de  la  température  qui  pourrait 
6)tre  due  à  l'autre  cause  diminue  continuellement  et 
sans  alternatives.  Si  l'accroissement  observé  dans  le 
sens  de  la  profondeur  provenait  réeUement  de  là 
chaleur  d'origine,  il  s'ensuivrait  qu'à  1  époque  ac- 
tuelle cette  chaleur  initiale  augmenterait  la  tempe- 
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ralure  de  lasucÊice^  même  dune  petite  fra<î€ion  de 
degrés;  rasas  pour  que  celte  petite  auginentajtkMi  se 
réduisit  à  moitié,  par  exemple  ^  il  faudrait  qu'il  s'é* 
coul&€  plusse  mille. mUlions  de  siècles;  et  si  Ton 
voulait  remanter  à  une  époque  géologi<|ue  x  9x1  de-. 
Trait  rétrograder  d'un  nombre  de  siècles  qui^effi^aîe^ 
rait  Firoagination  la  plus  hafdie,  quelle  quie;  soit. 
d*aiUeurs^ridéequon  puisse  avoir  4e  raocienp^de 
notre  planète.  (  Mém.  encycL,  juillet  iSSj..  )    •    ; 

•  * 

Phénomène  remarquable  observé  pendant  V éclipse  de 
sàlei'l  du  i^  mai  iS36;  par  M,  BÀiijY. 

L'auteur  a  .observé  en  Ecosse  les  instans  du  com-' 
mepcement  et  de  la  fin  de  ^éclipse,  ajoosi  .qu^e  ceux, 
de  la  formation  et  de  la  rupture  de  Fanneau* 

Lorsque  les  extrémités  du  croissant,  solaire  ne  fu-: 
rent  plus  qu'à  4^®  lun  de  Vautre,  il  parut  subite- 
ment autour  de  la  partie  de  la  circonférencie  de  Ja, 
luoe  qui  allait  entrer  .sur  le  disque  du  soleil,  une 
suite  de  points  brillans  rangés  comme  4es  g^ains^de 
chapcdet,  irréguliers,  relativement  à^  leur  grandeur^ 
et  à  leur  distance  mutuelle»  M.  Baily  crut,  que  ce 
moment  serait  celui  de  la  formation  de  Tanneauj 
s'attendant  à  chaque  instant  à  voir  se  compléter  le 
fifet  de  lumière  autour  de  la  lune,  et  attribuant  Vap- 
parence  dentelée  du  Bord  de  la  lune  aux  montagnes 
lunaires,  quoique  le  reste  de  sa  cirooaférence ,  tel 
qu'il  se  voyait  dans  la  lunette,  fût  parfaitement  uni  et 
circulaire.  Il  fiitdonb  as3ez  surpris  en  voyant  que  ces 
points  lumineux,  ausû  bien  que  les  espaces -obseuts 


l8o  SCIBNCBS    MÂTHBIIATIQUES. 

inte? médhiires,  croissaient  en  grandeur,  et  quelques 
uns  ééB  phi8  rapprochés  eomme  des  gouttes  d'eau  ; 
enfin,  à  inesure  que  la  lune  poursuivait  sa  route,  ces 
espaces  obscurs  s'étendirent  en  longues  lignes  pa«- 
rallèles ,  noires  et  épais#es,  joignant  les  bords  du  so- 
leil et  de  lu  lune;  puis,  tout dupamt  subitement;  les 
cîrconliérences  de  la  lune  et  du  soleil  devinrent  unies 
et  circulaires  en  èe^  points  comme  dans  les  autres, 
et  la  lune  partit  sensiblement  avancée  sur  le  disque 
du  soleil. 

Après  ce  moment,  la  lune  conserva  son  apparence 
circulaire  pendant  sa  marche  sur  le  disque  du  so- 
leil, jusqu'à  ce  que  le  bord  opposé  s'approchftt  de 
celui  du  soleil  vers  le  nioment  de  la  rupture  de  Tan- 
neau.  On'  vit  alors  paraître  tout  à  la  fois  un  cer- 
tain, nombre  de  lignes  parallèles  noires ,  longues  et 
épaisses,  exactement  semblables  aux  premières ,  et 
joignant  les  deux  bords;  à  meaure  que  ces  lignes 
s'accourcirent,  les  parties  brillantes  intermédiaires 
prirent  une  forme  plus  eircuhiire  et  se  terminèrent 
enfin  par  une  ligne  courbe  de  jgrains  brillans,  jusqu'à 
ce  qu'elles  disparurent  finalement  et  que  Panneau 
fût  entièrement  rompu.  {^Bibl.  unw,^  août  1837.  ) 

Observations  sur  une  grande  lun^Ue  achromatique  ; 

par  ilf  •  Iamoitt. 

L'<d3iservaftoire  de  Bogenhausen,  près  Munich, 
possède  une  grande  lunette  parallactiqiie  de  di^c 
pouce^  et  demi  d'ouverture.  M.  Lamontz  pu  faire  des 
observations  avec  ce  puissant  instrument,  et  il  vient 


x&x^ovq/Aiu>  i8i 

(le  pubUer  lés  résultats  -qu^Ues^lifi  ont  fourniç;  ëq 
Toîci  le  résume.    ■        ' 

Paps  le  prîetemps  et  lautomne  ^e  i83Çi  ila dV 
j;igé  friéqijepaien;  cette  lupettii  fur  Vénus  iwnii  poiv- 
^çt^r.^eçç^oaailre^  ledi^e  dans  les  eîrçdnslaiices  1^ 
plifs  &vo|Fal3l^|  aucune  trace  de  t^che  sur  e^t^  pla- 
.|iète« 

lt|.  Lam^ont  1>  appl^pée  atTec  pto4  de  ftuccès  à  la 
détermination  de  la  planète  Pallas.  11  a  tivuTé  51  a^ec 
un  grossissement  de  douze  cents  fois,  o''  5i,  pour  ce 
diamètre  réduit  S  là  distanèe  moyenne*  de  la  planète 
au  soleil-5  ee  qui  donne,  pour  sa  longueur  effective ^ 
.i4S  mille»  d'Allemagne^  soit  34^  ligues  de  aS  au 
d^gré,  Talwr  comprise  enf^e  celles  obtenues  par 
Herschel  et  Scbroeter. 

M.  Lamont  s'est  occupé  auaii  de  la  détermjmation 
des  éléfnfos  de  l'orbite  du  troisième  satellite  de  Sa- 
turne, ou  de  pelui  dont  la  révolution  est  de  t  jour 
•^.  U a  treiïvéFexcôntrîeitéde  son  ôrbile  deo^ooSi, 
son  inclinaison  sur  le  plan  de  l'anneau  de  to*  33^»  et 
son  deit|i-f[i^pd  axé  de  4^^  83  à  la  diaiamto  moyenne 
de  SstturfKè  eu  soleil  de  9,  54aa  / 

Parmi  lea  objets  celâtes  que  cet  astronome  a 
étudiés  avec  sa  ^[rande  lunette  ^  se  trouVeùt  eH* 
core  deuik  amas  d'éloile&>  situés^  l'un-  dakis  l'éeu 
de  Sobieslii  i  rentré  daus  Persée.  Il  en  a  dessiné 
des  cartea  et  a  déterminé  l$i  posôion  relative  des 
étoiles  dont  ils  se  composent. ,  Pem r  y .  parvenir,  il  a 
procédé  comme  ^out  une  meaure  trigonométriqqe  ; 
il  a  observé  tes  angles  de  position  respebtife  des 
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étoiles ,  «en  prenant  pour  bdse  nne  seUlédiâlàlice , 
et  mesurant  cette  base  par  Tobservation'  de  la  difflé- 
]*en\cé  d'iîscehrion  droite  de  détut  des  étoiles  situées 
^ttfJe  méni^  jparaUèle.  Ce  précédé -permet  d'obtenir 
des  déterminations  complètes  sans  effeetdèi''de'm«- 
tor€fs' de  distances  avec  le  micromètreiilâii'evdônt 
l'emploi  présente  de  grandes  difficultés  quand  il 
s'agit  d'objets  dont  ltkl[mstïèiié't$tttès1èAmt;\Méme 

astéroïdes  furjç^  ^f^$^  duApkU,  .. 

M:  PaHbrff  9C^9l^  vu  eti  i834  tleux  petits*  asté- 
^roïdes  passer  dix  fois  devant  le  disqde  du  s(]^leUiy  dans 
itos  directiotis  et  avec  dé?  vkeÀS0S  tràriàblésr.  Le  plus 
grand  avait  environ  3"  de  degré  en  ^diamèti'è  i  et  le 
pluâ^tU  i*ou  i"  «J.  Tons  les  dewt  paraissaient  par- 
fàiléthent'  ronds  ;  tantM  le  plus;  petit  pl*écédâtt^  pkis 
grand,  tantôt  c'était  l'inverse.  Leur '^ lus  grande 
distance  mutuelle- était  un  arc  de*  i"  ifi'VCes^  Cbrps 
se  trouvaient  souvent  très  voisins^  et  leui*' trajet  sur 
le  disque ^u'àèleil  durait  un  pkitnombrril'héut^s. 
Ils  avaient  l'aspect  d'une  taç^e^nbivé^  sbinbve<>om me 
Mercure  dans  ses  pa$sager,^et>différBtentde«>  taches 
du  sùMl  ence  que  celles-ci' se  "montrent  beaucoup 
plus  pàUi9  etme  sont  pas  ron^des  en  général.  > 
'  Cette  découverte,  à  'iaquieile  les  observateur»  n'ont 
peutnètre  •  pas  donné"  assez  d- attention  ,vieiit  det)re 
en  quelque  sorte  confirmée  par  de  nouvelles  appftrt^ 
tions  de  ces' petits  astéroïdes.  M.  Pas^^a  vu,  le 
i8- octobre  et  le  t"  novembre   i836  ainsi  que  le 


rondies ,  d'int^gâW  gi^Mdedr ,  )9é  thiixthsî^  Sifflé»  ^ÎSlHl 
et  di»nger^if)Oiiilyleit)6t)ti}è  p^o«>e«-'ti))(tëtliipll^iMJt 
<U>ttn  «t '6ni«umnt  «Ksufi^'fdM'  âe^ 'ftiufés  >^wi^)6% 
différéate».'  Pour  fit<er  éliadtemeiiHe  Kéu  ftes-dëlièls 
du  spleil  et  celui  des  points  mobiles ,  M.  Pasiéf^f^k 
dëtemiiné  l««r>poBitimi  en  j^aftté  dt^V'are  véfticat'ou 
horion tal  iu  contciiT  dii  so)^l,-^^il  'à>ttoUT^k|te 
les  xktix  •  petit»  c^p*  observés  le'  t^  octobre  <  iSSO^, 
depuk  deux  -he«rWà  rtn^mimitè»  fiisqu^àtroiahettlM 
dottae niiiiutes'^'*Taèètit  parcouru  pràdaKtt «oe'tcmtfps 
un  espttde  en  ave  de  i^'i  que  cenx  û^ê^t^ééU  t^Ktd- 
membre  depmis  deux  thèmes  qaarante^kttit  minaiiiB 
juaqu!à  tirois  Heur «s^quaraiftie-^deux  min mei  âvai^llirt 
fail  un  ckeroin  dé  &^  èl  que  ceux  observés  \0lS  f4^ 
ttier  >i8d7  depuis 'trois  heures  '  quarante  minojMk 
jusqu'à  quatre  heures  dix  minutes  avaient  fait  dtfM^ 
cet  intervalle  un jtrajet  de  i4'.  •  .'  '  >• 

Cette  décovrverle  ajoute  du  poids  à  rhypoltièiè 
déjà  précédemment  émise  de  rexi«»enee  de  pettMK 
planètes  inconmîes  qui  cincttteraient  autour  du'iwtoft, 
dans'des  orbites  peu  étendues  ^  qu'edle^parcourr«'eiit 
dans  des  temps  4e  courte  <kiréê«(jl/0/îi^j^9i({drMÂI/,«vrA 

1-837,)     ''.>'■:.-  .       ;• 
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Etoiles  filantes  Qb$er!f$e$^  '^9  ft   xq  i^c^^.i^S^ii 

I  par  M.  Wabxm^nw,,         .       .  v  ... 

Le  9  août ,  deux'personnes  qui  faisaient  uâë  ^cUih 
sion  aux  glaciers  de  Chamonîx,  et  qui  se  trouvaient 
le  soir  sur  la  route  d'Argentières ,  virent  du  ^6té  de 
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ra4îGwèv«i.l0  Jhôi»^i 9pir,  Je  pid  était  saiis  inuii^ 
'êf^^i\wvM^ii^^}^t.  ireotdu  nwd;  M.  fffadkhanh 

j#^{|{.h^uff3  à.roipiui^.jSÂ  ét<»>lè«  êhMtki.qm  m  sont 
«lofiimiréas  jw  ftiffi^iiens'  points  dhiira^lrif.  G«stiiSiinaii£ 
.ii!(9r9»(iix'bèiMr8«(^$  J<iSïi»étap'ieB  «b  aoeoédaioiijb^irapî- 
4ffnf[iiil,:^t4«mblftUu»t  pf^flr^riir.d^un.Inyiei^^Goniiniân 
5^t4é;  h  pfiu  p?às  ;^Btr;e'  le»;  étofloa^  ^ .  du  Bouvier  et  ff 
4<l  i{V*^<ii)v  .Leét>tui9  :para^saieiil  dèsaéiidnè  >pajr  uiië 
j%Bfi;4]|blîqu6,  les  fantroi  «iiiYAient  ube  ti^jectciise 
^ft^Wèh  à:  rhomoo.  DaoâJ'espaoé  de  4  mini^tes^ 
de  10  heures  i5  minut|sa,à'iip  iteiiarest.ig  minutes^ 
A-s'^o  e9t  mbutré  271  qui?  étaient  remarquables  par 
wi^  .luulière'  Urêiiàb*e/très  ^ive.  De  iliic  heurei[  et 
<ilfimh  à  minuit^  hîBi  apparitiona  sont. devenues  pliis 
miMi.^,etaloi^léii  météores  ne  pcéstonttiiènt  rien  qui 
Jbe»dUtiiigu4t  déé  létiQites  fitanter  ordtnaiires ,  ezeeplé 
'toutefois  un  seul,  le  plus  grand  de  tous,  qui  se 
montra  à  11  heures  21  minutes  dans  le  voisinage 
de'  là'  téré  dlAtrdrbm^dé  :  il  àtait  ùn'disque  arrondi 
assez  distinct ,  dé  a  tnihùtes  au  xhoins  de  diamètre , 
-9lr)»'iUil)l:  duhe:  lumière  rouge  tifrai<t  sur  ^lejaiine, 
M'fnfmev^^^  lenteiuent  tes  deut^  petites  consteUatàons 
ïdU'Xtiangl^  et  de  Ja  Mouche,  s'aiTiâ.ta  près  de  celle- 


.^ 


d^  f  deiiieiira  statMméàire  deux  ou  trois  sacondes, 
et  disparut  iaétantfinéniént ,  'lans  laisser  après  lui 
aucuBi»  tnroe  lumineuse. 

.  A  hmt'  heures^  ^iioîc|m  le  .oieL  £ài  parsemé  ;çà 
el  là  de  nuages  très' ëlévës  cgae  4es  Tenits  opposés 
fiiisaient  aïoùflmr  en.  sens  contraire  et*  dîspevaaieot 
iQitUBtanéméQti'On  vtft  au  sud-est»  à  uoe  hauteur  de 
4o  degrés  sur  rhorizon ,  des  étoiles  filantes  qui  se 
succédaient  à  des  itïtervalles  très  courts  ^  elles  sem- 
blaient partir,  du  voisinage  de  TAigle  et  du  Dauphin 
et  se  diriger  vers  Pégase,  en  décrivant  une  trajec- 
toire  plus  ou  moins  oblique  à  rhorizon.  Dans  Tes- 
pace  de  3o  minâtes,  de  8  heures  à  8  heures  et 
demi^ ,  les  observateurs  en  ont  pu  compter  33 ,  dont 
plusieurs  jetaient  une  vive  lumière  blanche.  D*autres 
observateurs  f  qui  Avaient  établi  leur  poste  sur  la 
hauteur  du.  Petit*SaoDnnex>  à  ao  minutes  de  di- 
staiice  de  Genève,  en  otit  ëovnpté  par  an  ciel  momem- 
tanément  nuageux,  et  seulement  dahs  la  région  de 
l'ouest  au  nord-est,  i49V  ^^  ^  heures. 4^  minuteJs 
à  II  heures  et  demie ^  c est^à-tdire  dans  un  espace 
de  a  helires  ^t  Parmi  ces  i49  météores,  trois  ont 
surtout ^té  remarquable» '{iar  un  disqne  rond,  d-unè 
couleur  ro]igéâla*e,  qui  pouvait  avoir  4  ^^  &  mU 
nutes  de  diamètrei  s6  tm^  paru  plus  brillant  que 
Vénus  et  d'une  blancheur  éclatante^  les  autres  avaient 
laapeet  .cUs  étoiles  de  ^première,  de  seconde  ou  de 
troisième  grandeur,  .avec  des  teintes  q«r  variaient; 
entre  le  bleu,  le  jaune  et  l'orangé f  quelques  uns 
laissaient  après  eux  une  traînée  lumineuse,  mais 
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satls  faire  entendre  aucune  décr^itation.  Letir  direc- 
tion était  variable  aussi  bien  qiie  le.  point  de  leur 
apparition.  La  plupart  de  oettx  qui  chenvinavent  de 
l'Ouest  à  l'Est ,  ont  traversé  les  oonstellacions  de 
Céphée,  de  Casiriopée  et  de  Persée  avec  des  vkesses 
en  général  rapides,  mais  qui  présentaient  des»  di£Gé- 
rence»  sensibles^  (^Aoad.des  seisnoes^  i6  oct./i857^) 

NAVIGATION.       , 

Itistrùment  popr  mesurer  la  vitesse  de  la  marche  d^un 

navire;  par  M,  Masseis. 

,_  •  ...... 

Cet  instrument  est'  employé  avec-  succès  depuis 
plusieurs  années  sur  les  navires  de  la  marine  anglaisé. 
Il  se  compose  dé  deux  pièces  :  lune  est  un  valant 
de  cuivre^^  destiné  à  remplacer  le  bateau  des  ancîchs 
Ibckft,  dont  nous. nous  servons  encore  à.  bord  de  nos 
bâtîm<ens;  Tautre  estime  boîte  en  cuivre  de  la  Ion* 
gueur  et  de  la  largeur  d'une  main.  Cette  boîte  ren- 
ferme quatre  petits  cadrans  à  aiguilles;  le  premier 
de  ces  cadrans  est  divisé  circulairemént  en  cenrpar- 
ties ,  destinées  à  marq^r  les  mille;  le  second  «barque 
les  dixaines  de  innlle ,  et  Içs  deux  autees  les  fraetrtos 
décimales  jet  centidéeimaies  de  ces  deux  premières 
divisions.  Un  bout  de  ligne  iong.dé  trois  à  quatre 
pieds  lie  le  volant  en  cuivre  à  une  cheville  tournante 
qui  se  trouve  adaptée  à  la  partie  postérieure' de < la 
boîte  en  cuivre,  et  qui  est  sans  doute  destinée' à  im- 
primer aux  axe»^des  aiguilles  du  cadran  l'impulsion 
de  rotation  qu'elle  reçoit  du  volant  soumis  lui-même 


■        ]t  ATICATION.     •  187 

au  iTioùvemènt  que  lur  imJDrime  le  siUagedunafvîre. 
Une  ligne  mesurée  sur  la  longueur  du  vaisMAu,  et 
qui  forme  ce  que  nous  appelons  la  houxiche  du  lock^ 
est  fixée  à  ce  double  appareil.  Lorsque  Ton  veut  faire 
\^^&AttfCt  dn  place  chaqtie  aiguille  du  cadran  sur 
le^^éfo  de  la  graduation  du  cadran^  et  Ton 'note 
1-héurè  à  laquelle  on  jette  le  îo^k  à  là  traîne  dans  les 
eaut  du  bâtiment.  Aubour  d^uhe  heure  d'expérience 
on  retiré  lef  lo^k  et  l'on  a  sUr  chacun  des  cadrans  le 
nombre  de  révbhitioAS  et  de  frabtions  de  révolutions 
que  le  silfehge-du  navire  est  parvenu  à  'faire  faire  à 
tffaacUné  des  aiguilles  pendant  la  durée  deVimniér- 
^ion  du  lock.  En  sdrte  que  si' pendatiti  cette  h^eure 
d*-eipét4etrde  le  navire  a  fait  constamment  le*  iiiéme 
sillage^  le  lock  inflique  la  vitesse  exacte  qu'il  a  par- 
^otirtie  pefi^dant  ce  temps.  Si  au  contraire  le  sillage 
a  été  inégal ,  \t  lock  marque  la  force  tnèyenne  de  la 
vitesse  pemdifl^l  lar  dàréë  de  l expérience. 

'  Ce  derhiet^instrument  a  sur  lancien  lock  Tàvan- 
tôgc  de  «'employée  quJ'un  seul  homme  pour  iit^  iliis 
en  usâgeyet  d  être  filé  à  Teau  et  d'en  éïrè  retiVé'S'ahs 
siucun  effort  ^jtâ^ié  qu'avec  un  k>ck  à  batéé^  if'fàut 
en  lançawi  Fàpfareil  Wrtitèsî  les-  heurélë  otf 'dèhii- 
heures,  employer  forcémétii:  tjbîs  lifortiitaes'j)ôu'r  te- 
tMmve4er  ^fie  expérience  instantanée ,'  qui  tié  dbnne 
dppi'Oxittiativeinent  le  sillage  que  pendant  lés  qtiik^ïë 
sticondes  0it  la  demi-minute  que  dnfre  Topera  lion. 
Avec  ie  lock  de  Massds  on  obtient  constamment  le 
terme» moyen  de  là  vitesse  pendant  une  heure,  au 
lieu  detie  l'avoir  que  pendant  un  quart  de  mihute 
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OU  une  demi-mititate.  {l^rahoé  mdustrMU ^  n^  |9, 
29  juin  1837.) 

AppareU pour  caréner  les  navires». 

MM.  Foussat  frères,  armateurs  à  Bordeaux 9  vien* 
neot  d'ohtenir  un  brçvet  d'iinportation  pour  une 
machine,  destinée  à  faciliter  la  mi^  à  terre  ^  le  qaté- 
nage .  des  navires  de  guerre-  p.u .  des .  bâdmens  du 
commerce ,  au  moyen  du  m^ctnisme  dei  triM^iion  le 
p)us  simple  qu'op  ait  encore  ioi;igttié«,lja  puissajoce 
exercée. par  cette  maishine  est  fifprte,  el  en  même 
temps  si  prompte  dans  ses^effets^  i|uon  pei^eitéoUr 
ter  en  quçlques  minutes  une  opération  qui  eJûgea^it 
jus<{u  ici  rinterventioQ  d'iii^^  grande  force  humaîile 
et  plusieurs  heures  d'efforts  concô^us/ 

Eu  quarante  miniftes ,  dou^QC  bo0i|nes  ont  sitlS 
pour  haler  à  sec  une  corvette  à  troift  aiàts^  urtaéie  de 
toute  son  artillerie  et  ayant  toute  salpM^tiire  haute  «t 
toutes  ses  voiles  en  vei^ues;  et,  lor$qu'après  4Voir 
fait  aux  fonds  de  ce  navire  les  r^par^ions^néceâsaîres, 
il  s'est  agi  de  le  ireinettre  à  l'eau ,  deuK  hommes  ont 
réussi ,  en  dix  minutes  seulement ,  à  tei^aoér  la  même 
cprvette  dans  la  position  ou  ^  le  se  trouvait  avant 
d*étre  enlevée  par  l'appareil  de  oarène. 

Un  espace  de  .terra  in  fott  limité  suffît  à  TéiabUfAe- 
ment  de  tout  l'appareil  »  sôit  qu'on  le  place  sur  les 
abords  d'un  bassin  à  Itot ,  sdit  qu'on  lé  monté  sur  Le 
bord  de  la  mer  ou  \^  long  d'une  rivière  :  outre  TécO- 
nomie  de  temps  et  de  bras  qu'on  trouve  dans  l'emploi 
de  ce  moyen  si  simple ,  l'entretien  de  lappareil ,  très 
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peu  coûteux  lui-méoie,  n  entraîne  que  des  frais  pres^ 
que  insignifiant.   {Mémejoumalj  n^  i6,  20  juillet 

1837.) 

Phare  flottant^  par  le  capitaine  Bouyisb. 

Un  tube  conique ,  ou,  si  Ton  veut,  une  petite  tour 
à  feu  eftt  placée  sur  le  sol  que  doit  envahir  périodi«> 
quement  la  marëe.  Dans  cette  petite  tour,  on  pose 
un  coffre  circulaire  qu'on  l^i^isse  rempli  d'air,  et  des- 
tiné à  flotter  librepient ,  quand  l'eau  de  la  marée  est 
entrée  à  son  niveau  dans  le  b^s  de  la  tour.  Sur  le 
centre  de  ce  coffre,  on  assujettit  un  matereau  sur 
lequel  se  trouvent  échelonnés ,  à  distance  d'uii  pied 
l'un  de  l'autre,  des  fanaux  qui  doivent,  en  s'éievant 
avec  la  marée,  qui  les  £sit  monter  au-deasuS  dii  haut 
de  la  tour,  marquer  l'élévation  correspondante  à  la- 
quelle est  parvenue  la  marée  au  moment  où  chacun 
de  ces  fanaux  se  montre  au-dessus  des  flots.  Quatre 
coulisses  perpendiculaires  établies  dans  la  partie  su- 
périeure de  la  tour  servent  à  assujettir,  dans  Son  as- 
cension progressive,  tout  le  système  de  ces  feux  in- 
dicateurs. 

On  conçoit  qu'après  s'être  élevé  perpendiculaire- 
ment le  long  de  ses  coulises ,  par  l'impubion  seule 
de  la  marée  montante,  l'arbre  à  feu  tend  à  descendre 
graduellement  aussi  avec  la  marée  descendante.  En 
sorte  que  l'oni^doit  eonclure  de  cette  double  propriété 
que  les  feux  ainsi  installés  ne  peuvent  faire  autre- 
ment que  de  marquer,  avec  la  plus  incontestable 
exactitude,  la  hauteur  de  la  marée,  soit  que  cette  ma- 
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rée  monte,  soit  quelle  descende,  soit  enfin  quelhe 
deineure  stationnaire  pendant  la  durée  de  la  itier 
étale.  (^Même  journal  y  n°  4>  ^7  avril  1887.) 

Nouvelle  bouée  de  sauvetage. 

Cette  bouée^  perfectionnée  pi^r  M.  Grant,  consiste 
en  un  double  bassin  de  cuivre  de  3  pieds  et  demi 
de  4iaii^ètre,  contenant  entre  les  deux  bassins,  tine 
quantité  d  air  suffisante  pour  soutenir  trois  honiines 
sur  l'eau.  L'espace  intérieur  est  partagé  en  quatre 
conipartimens,  afin  que  si  Tun  d'eux  faisait  eau  y  la 
bouée  conserve  encore  assez  de  légèreté.  Cette  bouée 
doit  être  ordinairement  suspendue  à  l'arrière  dû  bà-. 
-timent  et  s^upporter  un  fanal  comme  les  autres;  m^iis 
elle   a  de  plus  l'avantage  de  pouvoir  soiiteair  sur 
l'eaii  deux  ou  trois  personnes  en  les  mettant  tout-à- 
fait  à  l'abri  de  la  voracité  des  requins;, en  effet,  un 
homme  peut  la  saisir  sans  grand  effort  et  se  placer 
dessus  en  mettant  ses  jambes  dans  le  bassin ,  et  alors 
en  tenant  la  tige  qui  est  dressée  sur  cebaissin ,  il  ne 
peut  êU'e  renversé.  (Même  fourrai  y  n**  45,  9.  fé- 
vrier 1887.) 
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DEUXIÈME  SECTION, 

ARTS.      . 


I.  BEAUX-ARTS. 
DESSIN. 


Nouveau  procédé  (T impression  lithographique  en  cou- 
leur^   nommé  chromolithographie f  par   M.  En- 

GELMANN. 

On  connaît  les.  nombreux  efforts  que  Ion  a  tentés 
pot^r  imprimer  des  estampes  coloriées^  au  moyen  de 
plusieurs  planches  qui  se  démontent  et  se  rappor- 
tent. La  difficulté  restée  insurmontable  jusqu'à  ce 
jour  dans  cette  opération ,  le  moyen  de  fixer  inva- 
riablement les  repères  pour  ajuster  les  différentes 
planches,ii  étésurmontée  par  M.  Engelmarm  avec  un 
tel  succès ,  qu'il  a  obtenu  Une  précision  mathémati« 
que  dans  la  disposition  relative  de  ses  planches  li- 
thographiques. 

La  colorisation  n*était  pas  un  problème  moins  dif- 
ficile à  résoudre,  et  d'après  les  essais  de  lithographie 
coloriée  déjà  produits,  on  peut  affirmer  que ,  par  la 
voie  de  Timpression  seule  et  sans  Taide  des  retou- 
ches^ on  n'a  jamais  obtenu  des  résultats  aussi  salis- 
£aiisans  que  ceux  que  Ton  doit  à  M.  Engebnann. 

D'après  le  procédé  de  la  chromolithographie  y  nom 


que  M.  Engelmann  à  donné  a  cet  ar(  nouveau ,  cha- 
que artiste,  peintre  ou  dessinateur,  peut  à  Yolontë 
produire  avet  des  couleurs  Yariëes^  sur  la  pierre,  ce 
que  jusqu'ici  Ton  n*avait  pu  rendre  qu'en  poir. 

L'auteur  de  ce  procédé  nouveau  a  su  faire  une 
combinaison  savante  des  couleurs ,  au  moyen  de  la- 
quelle on  peut  facilenient  dégi^der  les  teintes,  fon- 
dre les  nuances  les  plus  délicates  les  unes  avec  les 
autres ,  et  obtenir  tous  les  effets  que  présente  un 
dessin  habilement  colorié. 

Un  des  avantages  importans  de  cette  lithographie 
lumvelle  résulte  de  son  impression,  basée  sur  des 
moyens  mécaniques  tellement  sûrs  et  précis,  que 
Ion  peut  eh  copfièr  le  soin  à  tout  ouvrier  lithogra- 
phe. Nous  insistons  sur  ee  p<Ânt ,  parce  qu  il  résout 
et  fait  disparaître  toutes  les  difficultés  qu'avait  pré- 
sentée$  jii$qu*ioi  l'impressioii  de  plusieui^s  planches^ 
chargées  de  teintes  différentes,  <et  dont  le  i^pport 
plus  ou  moins  exact  dépendait  de  Tattenrion  et  de 
la  dextérité  plus  ou  •  moins  grande  des  imprimeurs. 
Maintenant ,  lartiste  seul  est  responsable  du  mérite 
de  son  œuvf e. 

M.  Engelmann  a  publié  un  album  dans  lequel  il  a 
i*éuni  des  essais  en  dîfférens  genres ,  exécutés  d'après 
sa  npuvelle  méthode.  «. 

En  observant  ces  lithographies  coloriées,  il  est  fa- 
cile de  remarquer  que  chacune  délies  a  une  qualité 
dans  son  coloris  inhérente  au  talent  propre  de  l'ar- 
tiste qui  l'a  dessinée;  d'où  l'on  peut  conclure  que  la 
perfection  du  procédé  peut  s'augmenter  en  raison 
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du  nombre  des  artistes  qui  chercheront  à  l'enlployer« 
(France mdust. y  n®  3ï,  2  novembre  1837.) 

PEINTURE. 

Application  de  la  dextrine  au  vernissage  des  tableaux 
peints  à  thuile;  pût  M.  SiLYESTas. 

Des  essais  nombreux  ont  prouve  à  l'auteur  que  la 
dextrine  brute,  dissoute  dans  l'alcool  étendit  d'eau, 
peut  servir  à  empêcher  complètement  les  effets  de 
l'embu ,  en  l'employant  même  peu  de  jours  après  la 
confection  du  tableau.  L'application  de  cette  mixture 
à  l'aide  d'une  brosse  douce  donne  à  tout  le  tableaa 
une  sorte  declairci  imitant  un  vernis  léger  ^  qu'on 
peut  enlever  ensuite  facilement  avec  une  éponge 
mouillée ,  lorsqu  au  bout  de  quelques  mois^  on  peut 
se  servir  sans  inconvénient  des  vernis  ordinaires  et 
brillans.  La  dissolution  de  dextrine  ainsi  employée 
a  de  plus  l'avantage  de  pouvoir  servir  à  vernir  par- 
faitement les  aquarelles  et  les  lithographies  coloriées, 
et  à  fixer  les  dessins  au  crayon  et  à  l'estompe  de  ma- 
nière qu'ils  ne  peuvent  plus  éprouver  d'altération 
par  aucune  espèce  de  frottement.  {BulL  de  la  Soc. 
d^enc,^  septembre  1837.) 

SCULPTURE. 

Machine  a  couper  et  sculpter  le  bois  ;  par  M,  Grimpé* 

M.  Emile  Grimpé  est  arrivé  à  faire  exécuter,  par  le 
système  de  ses  appareils  à  façonner  les  bois  de  fusil , 

Argh.  dis  Dbcouy.  d£  1837.  l3 


toiites<  les  pièces  les  pkts  Tariéet  de  la  senlptiure  et 
de  la  menmserie.^  Il  a  plié  et  assoupli  ses  machines 
aux  exigences  des  meubles  les  plus  irréguliers,  au 
point  qu  il  peut  désormais  forer  des  trous  à  la  méca- 
nique suivant  des  directions  opposées ,  creuser  des 
sillons  de  longueur  inégale,  entailler  des  parties  dé-  . 
licates,  les  unes  en  creux,  les  autres  en  relief,  avec 
une  jnstene  et  une  régularité  admirables^ 

On  £ilnritpie  k  la  fois  a¥ée  Une  égale  perfection  et 
une  laptdité  qm  tient  du  prod:^,  àm  ponlies,  des 
sabota,  des  omeraens  <k>  lit,  de  tabie  et  de  eom* 
mode,,  des  panneaux  déporta,  des  arçons  de  selte, 
(te&jiÉite»^  des  moyens.  An«une  partie  éoboie  n'est 
perdue,  et:  le  même  monseoii  se  transfofnm,  au  gré 
de»  Fouvrier,  en*  nnbhic' simplement  éqoarri  ou  eraé 
de*  momluves; 

On  peut  désormais  creuser  une  paire  de  sabots 
dans  une  btlle  de  boîs  d'aulne* pour  quel«[iies  centi* 
mes.  La  feçon  d-rnie  poulie  ne  reviendni'  pas  à  plus 
de  deux  sous.  Cintpiante  éebantiikms  de  panneaux 
destinés  à  couvrir  de  leurs  innombrables  reKe&  les 
parois  de  nos  appartemens,  n'ont  demandé  que  quel- 
ques heures  d  exécutions  Les  plnsfin^  moulnifes  se 
font  par  ce  procédé  avec  la  rapidité  et  h  sûreté  d  un 
coup  de  rabot.  Il  n  y  a  plus  de  déchet  possible  9  on 
îait  servir  jusqu'aux  rognures  mêmes  des  pièces  em- 
ployées, et  les  copeaux  contribuent  pour  leur  part  au 
chauffage  des  chaudières  à  vapeur.  (^France  indust.^ 
n*  7,  18  mai  1887.) 


MUSIQUE. 

Perfectionnemens  ajoutés  aux  pianos;  par  M.  Ko$ka« 

L'auteiir  est  parvenu  à  ablenir  une  améKorsreiôh 
sensible  dans  la  position  de  Téchappement  droit  et 
dans  la  pilote  qui,  se  tronvarlC  à  double  mouvement, 
empêche  de  faire  sentir  à  la  touché  le  cotytre-coufp  ' 
des  étouffoirs  ;  ensuite,  ayant  éloigné  des  cordés 
lenrs  marteaux  beaucoup  plus  que  dans  les  autres' 
pianos,  tout  en  leur  conservant  une  même  force  de 
jeu  par  suite  de  la  disposition  de  ces  écbappemens^ 
il  est  arrivé  à  donner  à  ses  pianos  carrés  autant  de 
son  qu^atix  pianos  à  queue  ;  enfin ,  il  est  arnvé  à  pou- 
voir obtenir  des  vibrations  égales  dans  les  cordes 
remplaçant  tes  pointes  du  sommier  et  du  chevalet, 
de  manière  qu'il  y  ait  toujours  unisson  entre  les 
vibration»  des  cordes  et  Funisson  du  son,  avantage 
propre  à  faciliter  Taccord  de  Tinstrument.  [t^im. 
encye.f  avril  iSSy,) 

Eolicorde  ^  nouvel  instrumant  de  musique; 

par  M.  JsoABP» 

Dans  cet  instrument  9  les  sons  se  prcMJhii^nt  par 
une  corde  anse  en  vibration  par  un  courant  d^air. 
Qu  on  se  représente  une  caisse  de  quinze  à  dix-huit 
pouces  de  côté  sur  ses  deux  dimensions  horizontales, 
et  haute  de  deux  pieds  à  deux  pieds  et  demi.  Dans  la 
partie  inférieure  de  cette  caisse,  est  logé  un  soufflet 
à  double  effet  qu'on  fait  mouvoir  soit  avec  la  main 
au  moyen  d'un  levier,  soit  avec  le  pied  qui  presse  sur 
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une  pédale;  le  vent^  produit  par  le  soufflet,  est  pro- 
jeté  sur  une  corde  à  bojau  dans  une  direction  per- 
pendiculaire à  la  longueur  de  cette  corde,  et  après 
TaToir  mise  en  vibration,  sort  de  Tinstrument  par 
un  pavillon  placé  à  la  partie  supérieure  de  la  caisse. 
La  corde  a  douze  à  quinze  pouces  de  longueur  ;  elle 
est  tendue  sur  une  petite  planchette  en  sapin  percée 
sur  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  la  corde  d'une 
feaie  à  jour  d'un  millimètre  environ  de  largeur.  C'est 
devant  cett0  fente  qu'est  tendue  la  corde;  de  petits 
leviers  à  basciule,  fixés  aussi  sur  la  planchette  et  aux 
intervalles  musicaux  de  la  gamme,  servent,  comme 
les  doigts  dans  le  violop  ^  à  raccourcir  la  longueur  de 
la  corde  et  à  lui  faire  rendre  toutes  les  notes  de  cette 
gamme.  Ces  Içviers  à  bascule  correspondent  à  des 
touches  qu'on  voit  à  la  partie  supérieure  de  l'instru- 
ment, et  qui,  comme  dans  le  piano,  en  constituent 
le  clavier.  Une  vis,  placée  sur  un  des  côtés  de  la 
caisse ,  et  tournant  dans  un  écrou  mobile  placé  sur  la 
planchette,  sert  à  donner  à  la  corde  tous  les  degrés 
de  tension  qu'on  juge  convenables.  M.  Isoard  con- 
struit un  instrument  dans  lequel,  au  lieu  d'une  seule 
corde,  chaque  touche  aura  sa  corde  correspondante 
et  particulière.  {Jcad.  de  Plndust.^  décembre  i836.) 
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II.  ARTS  INDUSTRIELS. 
ARTS  MÉCANIQUES. 

ARMES  A  FEU. 

Fusil  à  vapeur. 

Dans  une  exposition  d*objets  d'industrie  à  Londres, 
on  a  &it  Toir  un  fusil  à  vapeur  qui  décharge  70  balles 
en  quatre  secondes,  contre  une  plaque  en  fer;  on 
peut  le  recharger  immédiatement  avec'  le  méàie 
nombre  de  balles  qu'il  lance  à  volonté,  ou  l'une  apvès 
Tautre,  ou  par  volées,  de  sorte  qu'il  est  possible  de 
décharger  4^0  balles  en  une  minute,  a3,ooo  en  une 
heure.  Le  canon  du  fusil  est,  par  mesure  de  sûreté , 
fixé  dans  une  direcàon  donnée,  mais  employé 
comme  machine  de  guerre,  dn  peut  le  £aiire  tourner 
sur  un  pivot,  et  lui  donner  toutes  les  directions,  à 
droite  ou  à  gauche,  en  bas ,  en  haut ,  comme  le  jet 
d'une  pompe.  S'il  était  dirigé  contre  une  colonne 
d'hommes,  sa^  puissance  destructive  ne  pourrait  être 
mesurée  que  par  le  nombre  déciles  qu'il  lancerait. 

Les  balles ,  placées  dans  le  tube  qui  surmonte  le 
fusil,  tombait  une  à  une  dans  le  canon  d*où  elles 
sont  lancées  par  un  jet  de  vapeur  sortant  des  généra- 
teurs ,  le  tube  où  elles  sont  placées  ayant  été  préa- 
lablement bouché  avec  beaucoup  de  soin  pour  empê- 
cher les  balles  d'être  forcées  dans  cette  direction.  La 
partie  du  canon  où  tombent  les  balles  n'étant  assex 
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hr^e  que  ^our  en  eontmir-wae-swAe  à  4»  fois  ,  la 
première  est  toujours  partie  avant  que  la  seconde  ne 
tombe  :  ainsi,  toute  confusion  est  prévenue  ;  et  quand 
on  met  plusieurs  l^alles  dans  le  tube  supérieur,  elles 
se  succèdent  aussi  rég^ilièrement  que  si  on  les  pla- 
çait séparément  avec  la  main.  (France  indust,,  n'»  i3, 
juin  1837.) 

BALANCES. 
Balance  de  précision; par  M,  Eqnst. 

Faire  une  bi^ancedont  lé  fléau  puisse,  sans  incon^ 
vénient,  ètte  chargé  d'iih  kilogramme  et  qui,'sou^ 
^)^le  ehangèy  $oit  ehoore  assézf  tsensibte  pour  accuser 
Un  mitligrammé/ tel  est  ie'p^blème  que  Vautour 
«'est' proposé  de  msbudre. 

Deux  cânesren  métal  minoe  et  bien  écroui  joints 
éfiseiiible  parleuT  base,  formentJe  fléau ,  c'est-à-dire 
la  pièce  principale  de  la  balance;  cette  constt*uction 
joint  à  une  extrême  l^èreté  une  parfaite  rigidité. 

M.  Enut  a  c^  devoir  sopprimèr.ia  grande  aiguille 
indicatrice  des  arcs  d'oscillatiohs.  Ces  arcs  déci^its 
par  sa  balance  sont  indiqués  simplement  par  une 
pointe  attachée  au  sfinmetâ'un  des  cônes  ,  formant 
Tun  des  bvas  du  fléau;  ils  sont  observes  sur  un  limbe 
divisé,  fatsawt  partie  du  support  Htst  dé  la  balance. 
La  division  iéro  de  ce  limbe  est  placée  dans  la  d$n« 
tinuation  d'tftie  ligne  droite,  -passant  par  l'axe  des 
cAnés,  lorsque  le  fléau  est  parfaitement  horizontal;  il 
importe  pour  tirer  des  indtK^tions  exactes  qae  la  ba- 
lance soit  dans'cette  condition. 


Celte  relation  de  position  ^ntre  le  fléau  et  le  limbe 
adhérant  au  support  de  la  balance,  peut  être  facile- 
ment et  toujours  rétablie  à  l'aide  de  y'n  à  caler  placées 
dans  la  base  triangulaire  du  support.  Sur  cette  base 
sont  «ncore  posés  deux  niveaux  4  halle  daîp  p6ur 
îndiqtter  constamment  m  oetle  ooodîlion  esisie  el; 
fournir  les  moyens  de  lobtenin 

M*  JSmst  a  eu  la  pensée  de  rectifier  à  chaque  ^m- 
sée  la  position  dn  fléau  au  mometit^dc  son  eouière*» 
ment;  les  couteaux  sont  ainsi  «edesé6Qd«s> chaque 
fois  aur  leur  pdan,  exactement  à  la>nién»e  plao»^ 

La.  position  do  «entre  de  gyanrité  du  fléau- de  cèlta 
balaooe  est  vamble<;  A  peut  &cilement  é^eanKené 
soîtaïA^dessoàs^  soit  sur  la  ligne  -miéme  des  eçuleamti; 
la  tendance  de  la  balanee  pour  revenir  à  la  positicHR 
horizontale,  soua  des  p^ids  égaux,  peut  ainâ  étne 
augmentée  ou  dimisniée  à  volonté. 

Les  bras  emc^^mèmes  du  fléau  sont  ausoepiibkii 
d'être  ajoutés  et  oonslamment  rasMiiésià  tHie.<to»* 
gneur  rigoureusetnena  «embJadble,  poar  un^flaécanismo 
sîniple  qui  permet  d'éloigiier  ou  de  rapproeher  4ea 
couteaux  des  extrémités  de  ceux  du  centre.  . 

La  sensîbihfeé  decptiNi  faaiaaee  est  toile  i^aiieOun 
poids  4^SoQ  ^^ramowes  dans  chaqoe  plateau,  retla 
aeottfle  i'ad jonction  d'un  miUigraimne  a  JkMajd««ii% 
(  Comptes  rendus  des  séances  de  PInsiiuij  n*  a,  iSS^.) 
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BATEAUX. 

/ 

«  1 

Noui^eau  remorqueur  sans  vapeur  ni  chevaux  ^  nommé 
hydrocélère  ;  par  M.  Dupuis  db  GRANDPail. 

L'hydrocélère  se  compose  d*une  roue  à  palettes, 
dune  construction'  analc^ue  à  celle  des  bateaux  à 
vapeur,  d'un  rësenroir  supérieur  ({ui  contient  de 
Feau ,  d'une  roue  à  aagets,  placée,  en  aval  du  réser- 
voir et  d'une  corde;  le  tout  est  établi  sur  un  bateau 
eoipstruit  espuès;  une  galerie  converte  fait  le  tour  de 
lappareil.  La  roue  à  palettes  est  d'une  con^ruction 
lëgire,  mais  solide;  elle  peut  fonctionner  avec  un  très 
faible  courant  dans  8  pouces  de  tirant  d'eau;  elle 
met  en  jeu ,  par  une  manivelle  adaptée  à  son  axe^ 
Qnè  pompe  foulante  qui  porte  Teau  dans  le  réser- 
^r.  k  la  roue  à  augets,  et  sur  le  même  axe,  est 
fixée  une  poulie  de  5  pieds  de  diamètre,  enveloppée 
d'^une^  corde  double  sans  fin ,  dont  l'autre  extrémité 
embrasse  une  poulie  mobile  fisée  à  un  point  éloi-^ 
gné,  de  manière  à  ce  que  toute  la  corde  puisse  se 
prêter  à  un  mouvement  continu  de  rotation  lorsque 
la  macbine  est  enjeu. 

Dana  une  expérience  publique  faite  sur  la  Ga- 
Mxnne  ^  la  seconde  poulie  fut  attachée  à  un  corps  mort 
sitaé  à 4^0  mètres  en  aval;  à  un  signal,  une^ petite 
Yaiui<Q  k^onna  issue  à  l'eau  contenue  dans  le  rés^- 
voir  supérieur;  le  liquide  tomba  avec  une  puis- 
sance calculée  dans  les  auges  de  la  roue  d'aval ,  mil 
en  mouvement  la  corde  double,  dont  le  côté  supé- 
rieur  fut  accroché  au  train  qui  devait  être  halé ,  et 
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Ton  yit  le  bâtiment  qui  était  à  la  remorque  arriver 
rapidement  sur  l'hydrocélère.  Le  bateau  remorqué 
déplaçait  a4  pieds  d'eau  ;  il  était  chargé  de  moellons  ; 
il  mit  17  minutes  à  parcourir  les  43<>  mètres,  et 
il  n'employa  que  3  minutes  et  demie  à  remonter  la 
même  distance;  ainsi  le  bateau  marche  cinq  fois 
plus  TÎte  que  s  il  était  livré  au  courant.  {Mim, 
ennyclop.y  fiévrier  1837.  ) 

Sur  le  degré  de  vitesse  qu* on  peut  donner  a  un  bateau 
^  sur  un  canal;  par  M.  Haingherlot. 

On  a  fidt,  en  Angleterre ,  d'importantes  observa* 
tions  sur  les  avantages  que  l'on  obtiendrait  en  ren- 
dant la  marche  des  bateaux  sur  les  canaux  assez 
rapide  pour  que  leur  vitesse  excède  celle  de  l'espèce 
de  vague  qu'ils  font  naître  devant  eux ,  lorsque  leur 
marche  est  phts  lente,  en  refoulant  leau  qui  leur 
résiste. 

D'habiles  ingénieurs,  tels  que  MM.  Mac-Neil ^ 
'Wallis  et  Russely  sont  arrivés,  chacun  de  leur  côté, 
à  déduire  de  nombreuses  expériences  les  résultats 
suivans  : 

i"*.  La  vague  formée  par  le  refoulement  des  eaux 
prend  un  degré  de  vitesse  qu'on  peut  reconnaître 
positivement  sur  chaque  canal,  quoiqu'il  paraisse 
déterminé  par  des  principes  d'hydrodynamique  en- 
core peu  connus. 

a^  Tant  que  la  vitesse  de  cette  yague  reste  plus 
grande  que  celle  du  bateau  et  qu'elle  le  précède , 


a02  ARTS    MÉCANIQUES. 

elle  Iiii  oppose  un  degré  de  nésislance  plus  fort 
à  mesure  qu'il  s'en  approche. 

i\  Quand  le  jbateau  aqquiert  uoe  vitesse  supé* 
rieure  à  celle  de  la  vague,  il  la  surnoofee  oit  manche 
avec  elle,  et  avec  le  double  avantage  de  n'avoir  plus 
besoin  que  d'une  force  de  trAeiion  très  inférieune 
à  celle  qu'il'  exigeait  avant  de  l'avoir  aurmontëei 
et  de  la  dominer  de  manière  à  faire  cesser  pres- 
que entièrement  les  ondulations  multipliées  et  les 
reinoiis  qu  elle  enfantait  ^vec  une  sorte  de  violence 
tant  qu'elle  restait  livrée  à  elie-^méoie. 

M.  Hainguerlot ,  concessionnaire  du  canal  de 
rOorcq,  désirant  obtenir  des  résultats  s^nalogues  sur 
ce  canal,  a  fait  confttrùire ,en  4^ngleterre  et  amener 
en  France  .on  bateau  seniUable  à  celui  qui  tnareiaie 
le  qiieux  sur  le  canal  de  Paislejr^  fui  est  à  pétfâe 
section  I  et  dont  les  dimensions  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  celles  du <»nal de  l'Ouroq,  lequel  a 
36  pieds  de  largeur  à  sa  ligne  d'eau  et  entiroii 
i'",5o  de  profondet^*.  La  coque  de  ce  faiàteau  est 
en  fer  mince;  sa  .longueur  est  de  76  pieds  anglais 
et  sa  largeur  de  6  pieds. 

Tout  ce  qui  tient  à  sa  manœuvre  et  à  son  halage 
avec  deux  ehevaox ,  «st  disposé  comme  pour  le  mo- 
dèle. Cependai|t^  il  a  paru  aux»  témpins  de  l'^eot^é^ 
rîence  que  la  oprde  de  halage-  employée'  m  avait 
un  diamèfwe  plus  fort  et  qu'«Ue  était  de  moins  abonnie 
qualité.  Ils  ont  attribué  à  cette  cause  des  espèces 
de  coups  de  ft>iiet  que  la  corde  dont  il  s'agit  donne 
lorsque  la  vitesse  est  grande^  et  qui  ont  paru  devoir 


coopérer  à  atigmboter  la  fatigue  des  chevaui  en 
leur  fiisant  ^coa^er  des  saocadcs,  et  à  rendre  plus 
forte  Findieat«ofi  du  dynamomètre ,  pour  la  forcé 
de  traction. 

Le  hateau,  char|^  de  a,tio  kilogrammes ,'a  ecigé 
en  ^atteignant*  la  yague  et. pour  la  surmonter,  vne 
force  de  traction  ««fiiiVatant,  d'aptes  Vîndieartoii  du 
dynasnoniètre^  à  un-peids  de  a5o  à  aoo  kilogrammes  ; 
et  lonsqull  a  dépassé  la  vitesse  de  la  vague  en  par* 
eoofffiQt  5*^,71,  par  seconde,  ce  qui  fait  plus  de 
16,000  mètres  à  Theure,  il  n'a  plus  exigé  quHiae 
foorce  moyenne  de  xoo  è  5o  Lil^xgrammes,  qui  n  était 
pas .beamoQup'sop^lrieure  aux  4^  kilogrammes  qir  in* 
diqi^ait  le  dynamomètre  quand. les  bhevaux  n*a3iaieni 
qu'asu'fpisis. 

Dans  les. expériences  du  a6  juillet  1837,  lelwi^eau 
portait  une  change  denviron  4i^^  kîl^rSmmes  qui 
repr,ésenlaitlà  peu  près  celle  de  sèixaote-gttfnxe  par** 
sonnes  :  iptès  avoir  >exigé,  pour  franobir'la  nrague, 
une  puissance  qui  a  varié  de  4oo  à  aoo  kilogrammes 
et  préaekité  ^na  \mivjmipt  d^  3oo  lilngaaménes ,  il 
n'a  plus  eu  besoin,  ^piand il  a  eu  surmonté  la  vague 
avec  une  vitesse  de  16,000  mètres  par  heure,  que 
d'une  force  moyenne  dé' \ïôo  Ulogrâniiiiës  ^  à  peu 
près  double  de  celle 'qu'il  employcnt  au  pas.  : 

Dans  ceiie  eipértenoe^  on  a  vdnlu  Vassurer  de 
la  possibiUrt  d'éviter  l^cti^'  de  tëst^tanoe  que  le 
bateau  éprouvait  ^  mesuré  qu'il  ^'appiiochait  de 
la  vague  pour  la  surmonter,  et'aprè»  avoir  m^s  les 
chevaux  au  pas,  on  leur  a  frit  prendre  immédia- 
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tement  le  galop.  Dans  le  premier  de  ces  essais,  fait  en 
remonUnt,  le  maximum  de  la  puissance  na  été  que 
de  aoo  kilogrammes  au  lieu  de  4oo  qu'on  avait 
trouvés  en  prenant  d*abord  le  trot,  et ,  à  la  descente, 
la  ^moyenne  de  la  puissance,  en  prenant  de  suite 
le  galop,  n'a  été  que  de  loo  kilogrammes ,  fa  vague 
n'ayant  pas  eu  le  temps  de  se  former. 

Les  expériences  étaient  faites  avec  des  chevaux 
no.n  dressés^  qui  ne  répondaient  qu'imparfaitement 
à  ce  qu'on  devait  désirer  d'eux  pour  la  régulante 
du  halage. 

Les  ingénieurs  anglais  croient  avoir  reconnu  que 
la  vitesse  et  Pintensité  de  la  vague  variaient  avec 
les  principales  dimensions  des  canaux;  qu'on  par^ 
vient  à  la  surmonter  plus  promptement  et  plus  faci- 
lement sur  les  canaux  à  petite  section ,  et  que  la 
vitesse  est  plus  grande  sur  les  canaux  à  grande 
section  et  particulièrement  en  raison  de  leur  pro* 
fondeur.  {^Aecul:  des  sciences,  «27  août  1837.) 

Nouveau  bateau  à  veneur  inexplosible  ; 

par  M.  LABOGHBJAQUBLm. 

TUL  Henri  de  Larochg'aqueUn  vient  de  &ire  con- 
struire ,  pour  la  navigation  de  la  Loire,  un  bateau  à 
vapeur  qui  est  d'une  légèreté  remarquable;  on  ad- 
mire le  6i|i  du  travail  qui  a  présidé  à  ses  moindres 
détails.  La  machine  est  d'une  perfection  extraor- 
dinaire et  fonctioqne  avec  une  facilité  et  une  promp- 
titude inconnues  jusqu'à  ce   jour.   Ce   bateau    est 
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réellement  inexplosible;  car,  par  suite  des  plus 
ingénieuses  combinaisons ,  il  est  impossible  qu  aucun 
accident  survienne.  La  chaudière  jointe  à  la  machine 
est  d*un  poids  de  six  mille  seulement,  et  laisse 
échapper  en  cas  de  besoin  le  trop  de  vapeur  par 
une  soupape  qui  amène  un  très  prompt  dégagement. 
CSet  élégant  bâtiment,  chargé  de  4o  personnes,  ne 
tire  que  6  pouces  d*eau  ;  avec  60  voyageurs  et  leurs 
bagages,  on  ne  pense  pas  qu'il  cale  de  plus  de  7 
k  8  pouces.  Il  est  facile  de  comprendre  la  haute 
importance ^'un  pareil  résultat,  qui  permet  de  lutter 
contre  les  inégalités  de  la  Loire,  et  de  faire  en  toute 
saison  le  voyage  de  Nantes  à  Orléans.  (France  indus^ 
triei/e^n^  32,  9  novembre  1837.) 

Instrument  pour   indiquer  Parrivée  des   bateaux   a 

vapeur.  y 

M.  George  Smith^  capitaine  de  la  marine  anglaise , 
a  inventé  un  instrument  qui  a  pour  but  de  signaler 
l'arrivée  des  bateaux  à  vapeur  et  d'indiquer  leur  route. 
Cet  instrument  se  compose  d'un  gong  ofx  cymbale  sur 
lequel,. à  l'aide  d'un  mécanisme  d'une  grande  sim- 
plicité, un  marteau  frappe  un  certain  nombre  de 
coups  toutes  les  dix  secondes,  selon  la  direction 
suiviei:par  le  bateau  à  vapeur.  Par  exemple,  si  le 
cap  est  au  nosd,  le  gong  frappe  un  coup,  s'il  est 
à  Test  deux ,  trois  s'il  est  au  sud  ,  et  quatre  s'il 
est  à  l'ouest.  Par  l'adoption  de  ce  procédé,  la  route, 
la  proximité  et  la  position  des  bateaux  étant  signa- 
lées, les  navires  ne  couiront  aucun  risque  de  s*a- 
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border  dans   les .  brouillards    et  pendant    la  nuit. 
(Même  /ournai,  n^  36^  28  sept.  1837.) 

CANAUX. 
Nouveau  système  de  barrage  ;  par  M,  de  Peout. 

Les  barrages  destinés  s<Ht  à  perfectionner,  soit 
à  rendre  possible  la  navigation  des  fleuves  et  des 
rivières ,  ont  été  l'objet  des  recherches  de  plusieurs 
ingénieurs  d'un  grand  mérite,  et  divers  systèmes 
de  construction  qui  offrent,  surtout  dans  les  dé- 
tails, des  modifications  plus  ou  moins  heureuses, 
ont  été  exécutés  ou  proposés.  Les  conditions  im« 
portantes  auxquelles  ce  genre  de  construction  doit 
satisfaire  sont,  indépendamment  de  la  stabilité  et 
de  la  dorée,  la  facilité  et  la  promptitude  de  la 
manœuvre  qui  a  lieu  le  plus  souvent  à  l'époque 
des  grandes  eaux  5  et  qui  dap^ès  le  mécanisme  des 
barrages  exécutés  jusquà  présent,  exige  soit  le 
déplacement,  soit  la  remise  en  place  d'un  graiy) 
nombre  de  pièces  de  bois  qu'il  faut  faire  mouvoir 
dans  le  sens  du  courant  ou  contre  le  courant. 

Pour  remplir  ces  conditions ,  il  faut  d'abord  que 
l'ensemble  des  pièces  liées  entre  elles  tourne  au- 
tour d'un  axe  passant  par  leur  centre'  de  gravité 
ou  à  une  petite  distance  de  ce  centre,  et  comme 
il  faut  de  plus  que  les  actions  du  fluide  puissent 
s'équilibrer  autour  de  Taxe  fixe  de  rotation,  il  est 
nécessaire  de  donner  à  cet  axe  une  position  verticale. 

M.  Prony  lie  la  stabilité  de  son  système  à  celle 
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d'une  espèce  de  construction  hydraulique  bien  con- 
nue des  ingénieurs,  le  brise-glace  qui  a  le  plus 
souvent  pour  objet  de  protéger  les  palées  des  ponts 
de  charpente  en  bois  ou  en  fer  contre  les  débâcles 
des  glaces,  et  en  général  contre  le  choc  des  corps 
flottans  capables  d*occasionner  des  avaries.  Quant  à 
réconomie,  pour  la  mettre  hors  de  doute,  il  suffit 
de  dire  que  le  système  de  barrage  proposé  par  M.  de 
Prony  supprime  les  piles  en  maçonnerie  et  réduit 
les  constructions  de  cette  espèce  à  celles  qui  con- 
cernent récluse  et  la  culée  placées  à  une  des  extré- 
mités du  barrage.  (Même journal ,  n®  22  ,  3i  août 
1837.) 

CHARIOTS. 

Notufelle  charrette;  par  M.  Gabarrus. 

On  a  fait  à  Bordeaux  une  expérience  de  transport 
avec  vne  charrette  nouvetie  de  l'invention  de  M.  Ca- 
barrus.  Le  principe  d^  cette  invention  consiste  à 
construire  une  charrette  qui  porte  son  chemin  avec 
elle.  Une  chaîne  polygonale  à  neuf  patins,  s'articu- 
kmtl'un  à  Fautre  par  des  charnières,  et  garnis  inté- 
rieurement et  extérieurement  de  plaques  de  fer, 
enveloppe  complètement  les  roues  qui  ne  touchent 
jamais  le  sol.  Il  en  résulte  que  la  traction  des  roues 
sur  la  terre  est  tout-à-fait  évitée,  et  qu  elle  se  change 
en  une  pression  alternative  de  Tespèce  de  chaîne  à 
patins.  Il  suit  de  cette  condition  que  les  roues  n'en- 
foncent presque  point  et  qu*un  seul  cheval  peut 
traîner  d'énormes  chargemens  sur  les  terrains  les 
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plus  meubles,  ainsi  que  Texpérience  eu  a  été  (kite 
sur  les  terres  sablonneuses  des  environs  de  Bordeaux. 
Une  de  ces  charrettes  est  venue  de  BQi^tleaux  à  Paris 
avec  sa  chaîne  à  patins,  sans  éprouver  d'avaries^ 
quoiqu'elle  eût  un  chargement  fort  considérable. 
Cette  invention,  susceptible  de  nombreux  perfec- 
tionnemens,  paraît  devoir  devenir  très  précieuse  pour 
la  conservation  des  routes  et  pour  les  transports 
agricples  de  tous  genres.  (^Même  journal ^  n^  la, 
22  juin  1837.) 

CHAUDIÈRES. 

Emploi  de  lu  flamme  perdue  des  fours  a  puddler  pour 
chauffer  lés  chaudières  a  vapeur;  par  M»  GaonvELLB. 

Une  machine  à  vapeur  de  la  force  de  trente  à 
quarante  chevaux,  haute  pression,  a  été  montée  ré- 
cemment dans  la  forge  de  M.  Muel^  à  Sionne  (Vosges) , 
par  M.  Saudnier,  Les  générateurs  destinés  au  service 
de  cette  machine,  ont  été  chauffés  avec  la  flamme 
perdue  de  fours  à  puddler  et  à  réchauffer.  Ce  pro- 
cédé donne,  sans  dépense  dé  combustible,  toute  la 
force  nécessaire  pour  travailler  le  fer  passé  dans  les 
fours;  Fauteur,  est  parvenu  à  utiliser  cette  chaleur 
perdue  sans  changer  aucune  des  conditions  des  fours, 
altérer  ou  ralentir  leur  travail,  ni  augmenter  en  rien 
leur  consommation. 

Cet  emploi  présente  donc  le  plus  haut  intérêt  pour 
les  forges,  arrêtées  presque  toutes  trois  et  quatre 
mois  de  Tannée,  par  le  manque  d*eau,  comme  pour 
toutes  les  usines  où  la  chaleur  perdue  peut  donner 
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sans  surcroH  de  dépenses  >  une  force  égale  à  tCNi84es 
besoins  nécaniques  de  l'entreprise,  ft  gui  s'accroît 
avec  son  développement.  I 

M.  Muel  d^Abainville  et  M.  Mertian  de  Montaùûre 
montent  en  ce  moment  des  machines  du  même 
système  et  pour  le  même  usage. 

Mais  il  est  indispensable  que  les  fours  soient  placés 
au  milieu  des  ouvriers  ^1  des  ateliers ,  et  à  côté  des 
marteaux ,  cylindres  et  autres  outils,  et  c  est  aussi  une 
condition  absolue  de  succès ,  que  de  placer  les  géné- 
rateurs, soit  au-dessus,  soit  c6te%à  côte  des  fours, 
suivant  les  localités.  {Aead.  des  saene&s^  7  août  1837.) 

Suppression  du  tuyau  de  sortie  de  la  vapeur  dans  tes 

chaudières. 

t  * 

MM.  Hougetet  Teston,  de  VervierS|  <mt^eu  Tidée  de 
supprimer  la  vapeur  qui  sort  par  bouffées  du  tuyau 
adapté  sur  la  chaudière,  après  avoir  soulevé  la  sou- 
pape de  sûreté;  cette  vapeur  se  répand  dans  l'atmo^ 
sphère  ojh  elle,  se  condense  pour  retomber  en  pluie» 
Les  auteurs  la  conduisent  dans  leur  dieminée  par  ui| 
tuyau  recourbé  de  bas  en  haut;  là,  rencontrant  un 
air  dilaté  par  la  chaleur,  elle  éprouve  nbins  de  ré-» 
sistance  que  dans  un  air*froid  et  tranquille.  Sortant 
avec  rapidité  et  par  bouffées,  elle  sert  encore  adonner 
plus  d'activité  au  tirage  de  la  cheminée  qui  par  cela 
même  peut  être  beaucoup  moins  élevée  qu'on  ne  les 
fait  généralement.  La* vapeur  s'élance  à  l'état  de  gaz 
inrisible  jusqu'au  sojpmçt  de  la  cheminée^  et  c'est 
seulement  à  xo  ou  i5  pjieds  plus  haut  que  le  cham- 
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pignon,  blaiickâtre^  qui  inclif{ue  la  condensaiion  de 
U  y^fenvy  apparak.  (  Mouit.  induit. ,  mars  «837.  ) 

Nouveau  système  d'appareils  pour,  prévenir  t  explosion 
des  chaudières  à  vapeur;  par  M,  Sorel. 

L  auteur  s  est  propoie  de  meftre  les  chaudières  à 
vapeur  ài'abri^  non  seulement  de$  accidens  qui  peu- 
vent résulter  deé  causes  difjSctIes  à  prévoir  de  là  part 
des  persotties  elmif;éeedeg^uvemei*  la  machine^  mais 
encore  de  «eoi^  qui  résultemient  de  leur  négligence, 
de  màndBUYres  imprudentes  ou  même  d'efforts  mal- 
veillàns;  en  ,coi|séq«ience  ses  appareils  sont  disposés 
de  manière  à  ce  que,  tout  en  donnant  Téveil  sur  le 
danger,  ils  puissent  y  apporter  aussitôt  le  remède 
sans  qu*ii  soit  nécessaire  d'aucune  intervention  de  la 
pari  dés  stU'VeîUans.^  '  ^ 

.  Le  moyen  proposé  par  l'auteur  consiste  à  t^ve 
pénétrer  dans  k  chaudière  un  tuyau  doiit  l'extrémité 
inférieure  qui  descend  un  peu  au-dessous  du  niveau 
auquel  on  veut  que  Teau  se-inaiiitienne,  est  fermée 
par  iin&soupape  portée  par  un  flotteur.  Leau  venant 
à  kaiaser  el  le  flotteur  avec  elle  y  la  soupape  se^étacfae 
bientôt  dn  tuyau  iqui  donne  alors  une  libre  issue  à  la 
vepeun  {dcad.  desscienees^  17  juillet,  tQ  septem- 
bre 1837.) 

^appareils  de  siireté  pour  les  chaudières  à  vapeur; 

par  M.  Galt-Cazaljlt. 

L'auteur  rappelle  qu'on  distingue  deux  fortes  dex« 
pld§iôns>,  les  unes  preidurtes  par  un  accroissement 
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lent  et  graduel  de  la  force  motrice,  les  AQtfes  dues 
à  «lâ.formal&on  i&stântaifëe  d*iine  grande  masse  â¥ 
Tapeur.  Si  Ton  mesure  de  temps^n^  temps  la  résistance 
de»  ehaudières  qui  diminue  par  Tu^ge ,  lés  explosion» 
de lapremière espèce  pourront  toujours  dtre  érit)^ 
par  remploi  de  deux  soupapes  de  Papin;  il  n'en  est 
pas  de  même  de  celle  qu'on  peut  appeler /ii/nt^a/j^^ , 
dont  les  plus  grands  «soins  niMcun  des  môyeifs  en 
usage  n(^  préservent  pas  toujours/ 

La  vaporisation  fulminante  peut ,  suivant  M.  Gafy^ 
Cazalat ,  être  produite  : 

i^  Par  un  abaissement  cionshyt^able  et  long-temps 
soutenu  du  niveau  de  leau  au-^ssous  dé  la  sur&ce^ 
de  chauffe,  qui  acquiert  un  excès  de  température , 
et  sur  laquelle  l'eau  est  ensuite  projetée  ; 

a^  Par  rinterposkion  d'un  dép6t  séléniteux  eiitre 
l'eau  et  le  métal  suréchauffe  quî  se  ttionille  en'snite , 
ou  par  la  présence  d'un  précipité  boueux  ;  ' 

3"v  Par  la  reprise  du  travail  deà  machines ,  quand 
Veau  privée  d'air  et  de  courans  contraires  se  ré- 
chafiffe  gradueltcment' comme  une  masse  Solide,  jui- 
qu'à  ce  qu'elle  éclate  en  se  vaporisant  en  partie,  bu 
par  un  excès  de  chaleur  ou  par  l'agitation. 

Quant  aux  explosions  que*  l'on  pourrait  craindre 
de  ^accumulation  du  ga«  hydtogènfe  dans  Jes  èhau- 
dières,  accuraulatioti  dont  on  îa  cMé  irécemnienC  deux 
cas,,*  M.  G^-^Cazaiat  déclare  s'dtVe  depuis  long- 
temps assuré',  par  une  expérience  directe,  que  l'hy- 
drogène, m^é  •dans  la  *  vapeur  d'une  chaudière ,  ne 
pouvant  contenir  que  très  peu  'd'air,  n'est  pas  déto- 
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napt.  Toutes  les  explosions  proviennent  unique- 
ment de  ce  .qu'une  certaine  étendue  de  la  surfiice 
des  chaudières  acquiert  une  température  supérieure 
à  celle  qui  vaporise  l'eau,  en  donnant  à  la  vapeur 
une  force  plus  grande  que  la  résistance  des  parois  qui 
l'emprisonnent.  Il  résulte  de  là  que  le  mojen  cer> 
tain  et  unique  de  prévenir  toute  explosion,  consiste  à 
maintenir  la  température  la  plus  haute  de  la  snrfiuïe 
de  chauffe ,  au-dessous  d'une  limite  à  laquelle  Té* 
lasticité  de  la  vapeur  est  moindre  que  la  résistance 
de  la  chaudière. 

Pour  avoir  à  la  fois  indication  et  sûreté,  l'auteur 
établit,  dans  la  limite  inférieure  du  niveau,  un  ap- 
pareil composé  d'une  soupape  sphérique  pleine  d  air 
et  de  vapeur.  Cette  soupape,  plus  légère  que  l'eau, 
est  destinée  à  fermer  un  orifice  ùit  au  centre  d'une 
coquille  surmontée  d'un  tube.  Quand  le  niveau 
s'abaisse,  la  soUpape*flotteur  descend  pour  laisser 
échapper  ia  vapeur;  cette  dernière  s'élance  en  si£Bant 
dans  l'atmosphère  pour  avertir  le  cluiuffeur,  ou 
s^écoulant  de  haut  en  bas  dans  le  foyer,  raieâtit  fpt 
combustion.  En  renversant  la  soupape^flotteur,  on 
peut  la  combiner  avec  une  pompe  alimentaire  qui 
maintient  le  niveau  constant. 

Cet  appareil  ne  ppuvaut  pas  servir  pour  empêcher 
les  explosions  dues  à  un  dép^t  séléniteux  on  boueux;, 
M.  Galjr-Cazaiat  l'a  remplacé  par  un  tube  à  bouchon 
convenablement  fusible,  qui,  suivant  lui,  préserve 
dans  tous  les  cas.  Cet  appareil  connu  depuis  long- 
temps a  le  triple  avantage  d'avertir  du  danger  d'ex- 
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plosioD,  ei  de  rëTÎter  iaiM  arrêter  }e  trayail  des  ma- 
chinée* Un  seul  tube  à  boudboni  fusible  fuffit  pour 
la  sûreté  des  locomotives;  il  en  faut  deux  pour  pré- 
serrer  les  bateaux  à  vapeur. 

jL'auteur  décrit  une  cbaudi^  dans  laquelle'  la 
combustion  "ëtaUit  une  circulation  continue  d'eau 
4{ui  mouille  lesurfrcede  dbauffe,  nonobstant  l'abais- 
sement du  niveaiit  et  les  d^iâts  sâënîteus.  (  Aeqd.  dws 
^cM9M0i,  a 5  septembre  1837.) 

CHEMINS  D£  F£R. 
yoie  de  traînage  perpétuel;  par  M*  E.  Bislozeuki. 

L'équipage  destiné  à  servir  à  ce  chemin  est  un 
traîneau  qui  peut  fonctionner  en  toute  saison  sans 
aucune  interruption.  C'est  pour  ainsi  dire  un  che- 
min de  fer  renversé,  attendu  que  les  roues  sont  fixées 
a^  chemin  ^  tandis  que  les  rails  adaptés  au  traîneau 
glissent  sur  les  roues.  Pour  établir  cette  voie  on  com- 
mence i  faire  un  nivellement  dont  les  pentes  n'of- 
frent pus  pins  d'un  à  deux  pour  cent  d'inclinaison  ;  la 
crête  des  remblais  ne  doit  avoir  de  largeur  que  ce 
qu'il  faut  pour  la  marche  d'un  cheval,  c'est*à-dire 
environ  3  pieds.  On  enfonce  sur  toute  la  Hgne  uûe 
double  rangée  de  pieux  i  quelque  distance  l'un  de 
l'autre,  k  la  superficie  de  ces  pieux,  et  dans  les  soli- 
ve^ qui  leur  servent  de  liens ,  on  encastre  des  roulet- 
tes de  fonte  à  jante  bombée,  dont  les  axes  tournent 
sur  des  coussinets*  Un  grand  traîneau  de  4  à  5  toises 
de  long  est  doublé  en  dessous  de  barres  de  fer  lami- 
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nées^  creaaies  pour  s'engager  «or  les*  roulettes  sar 
lequel  il  glissé  impideoMM^lIn  'câieval  ^  sur  une 
.diauftiée  tnûnenût  npe  chai^  de  1,200  lîrres,  en 
traînerait  sur  cette  voie  12,000  aveiï  la  plos  grande 
oélmté*  L'isyeDtaur  attribue  à  ce  nouveau  système 
de  transport  les  ayantages  suivans  :  i\  La-  vtMe  de 
tiaîoage  perpétuel  est  préférable  aux  eanaux  «  le 
transport  esf  plus  aoeéléré;  eHe  coète*  moins  à  eon* 
struire;  2®.  elle  a  sur  les  chemins  à  ornières  en  fer 
Tavantage  d'une  grande  économie  de  construction. 
On  peut  se  procurer  partout  des  matériaux  pour  son 
établissement,  qui  est  d'une  exécution  prompte  et 
facile;  3"".  les  réparations  et  son  entretien  sont  beau- 
coup moins  coûteux.  (Europe  ind.\,  2S  joiltér  1837.  ) 

Perfectionnement  dans  le  systeniefl^s  chemins  defej^.et 
des  voitures;  par  ilf«  t>%  B^jçi^  .  ,.. 

.  'Voici  les  avantages  de  ce  système  :  i^.  Les  chemins 
de-fer  construits  d'après  les  procédés  de  laiftèiài-  sont 
plils  durables -tjae  tout  atitre;  2**.  ils  peutent  ètf^ 
établis  avec  moites  dé  difficultés  ;  3^.  d'après  hn  forme 
particulière  de  ces  èheminsde  fer  et  la  constrùt^ion 
de  ces  voitures^  le  frottement  se  ti^ùTe  diminué 
d^un  iief«)'4*''P3f  suite  de  éêfte' diminution  dans' le 
frottement ,  chaque  train  gagoe^uJ»  doublé  ou  triple 
degré  de  vitesse;  5^.  la  solidité  de  ces  cËemins  et 
de  ces  voîtavM  est  telle  que  malgré  la  pins' forte 
pression  latérale  du  vent  et  le  parallélisme  dés  ban- 
des ,  les  voilures  ne  peuvent  Jamais  dévier  de  leur 
direction  ;  6*.  Cette  même  pre&sion  qui ,  d'après  les 
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procé<léâ^t)nit»,.ne  pouvait  âtre^céotonue  que  par 
UD  des  c6xés  da  chemin  y  d  après  la  déeouyerte  nour» 
v€^le  9  se  trouve  soutenue  des  deun  côtés  et  ^lainte-^ 
Djue  dans  une  /directiQH  constamiaent  centrale;  y^€  la 
vjitessa- n'est  pas  paralj^sée  et  la  traversée  n'offrç  point 
de  da|)gâi:s  pouir  les  passagers  et  les  traîiis  de  charge, 
quand  même  le,  eheinin  dévierait  de  la  direction  ri*- 
goureusement  parallèle  et  horizontale;  8^.  par  la 
forme  et  la  construc^on  particulière  des  bandes  du 
chemin ,  les  voitures  pejuvent  sans  résistance  sur  tout 
terrain  inégal. monter  et  décliner^  à  de  courtes  àin^ 
tan^s,  ce  qui  épargne  des  ponts  dispendieux,  des 
i;outes  souterraines  et  tou&  les  autres  frais  pour 
creuser  et  relever  le.tenrainf  p"".  par  suite  xle  la  con* 
structioB  des  voilures,  il  ne  peut  arriver  dans  la  tra- 
versée ni  accident^  nire^rd;  et  la  Toiture,  *quan4 
bien  mèm^  une  roue  pu  un  axe  casserait ,  n'est  pas 
arrêtée  dan$  sa  course  rapide  jusqu'au  terme  de  sa 
destination,  et  à  spn. arrivée  peut  être  rétablie  dans 
mn  pr^emier  état;.io®.  enfin  cette  invention  et  ce  per- 
fectionnement épargni^nt  pour  l'établissement  d'up 
tel  chemin  de  £m(^  le  tiers  des  frais  ordinaires.  (Frantè 
industrielle  y  y^""  ,^'j^%iiist\eT  iH^..)  ^^  • 

■   •■»..'  •■  .■■■{•' 

CONSTRUCTIONS. 

Nouvelle  cale  hydrostatique  pour  les  nasfirés. 

.  Pliisieiirs  couples  de  forts ^ieux  sont  chassés, ^oi^ 
dans  un  bassin  à.  flot ,  soit  sur  le  bord  d'une  rivière , 
soit  enfin  sur  un  fond  destiné  à  être  envahi  par  la 
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marée  de  manière  à  former  r^enceinte  dans  laquelle 
devra  être  reça  le  navire.  Au  lond  de  l'espaoe  ainsi 
formé  par  cette  réunion  de  pieUz  on  place  d'épaisses 
traverses  en-  bois,  dent  la  réunion  compose  sous  Teau 
et  au  pied  des  pieux  «ne  espèce  de  gril  de  eale  ho- 
rizontale. Glu^e  traverse  ainsi  po^ée  s'emboile  par 
ckacune  de  ses  extrémités  dans  l'entre^^dlouz  des  deux 
pieux  verticaux  qui  lui  correspondent  de  l'un  et  de 
Tautre  côté  de  Tenceinte.  Une  forte  chaîne  en  fer,  pa^ 
raHèle  aux  pieux  et  perpendiculaire  à  chacune  des 
traverses  du  gril ,  est  fixée  par  son  bout  '  inférieur  à 
cette  traverse,  et  par  son  bout  supérieur  à  un  arbre 
horizontal ,  qui  couvre  de  chaque  côté  toutes  les 
tètes  des  pieux  ;  sous  ce  bout  supérieur  de  la  chaîne 
se  trouve  au  haut  de  chaque  cotople  de  pieux  une 
poidie  sur  laquelle  la  chaîne  est  destinée  à  passer 
dans  son  action  ascendante  )  en  sorte  que  tout  «e 
système  de  chaînes  tient  à  la  fois  an  gril  du  fond  par 
aes  extrémités  inférieures ,  et  aux  deux  arbres  hori- 
zontaux par  ses  extrémités  supérieures,  en  paàBsant 
par  chaque  entre-deux  des  couples  de  pieux.  Au  bout 
de  chacun  de  ces  arbres  horizontaux  on  a  pla^é  un 
piston  qui  refoule  une  pompe  hydraulique,  de  façon 
que  lorsque  la  machine  fonctionne,  chacun  des  deux 
pbtons  en  refoulant  la  pompe  entraîne  son  arbre  ho^ 
rizontal ,  et  avec. lui  les  chaînes  qui  y  sont  attachées  y 
et  en  élevant  avec  une  force  égale  toutes  les  traverses 
auxquelles  sont  attachées  ces  chaînes.  C'est  è  propre- 
ment parler  un  gril  mobile  qui  s'élève  verticalement 
par  une  puissance  hydraulique  dans  l'espace  compris. 
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entre  les  pieux  qui  wonfent  de  limite  et  d^ppur  à  ce 
gril.  Les  choses  ainÂ  disposées ,  le  navire  entre  sur 
la  cale  mobile,  tenue  à  la  profondeur  convenable 
pour  se  trouTcr  sous  la  quille;  les  deux  pompes 
fonecionBent,  le  gril  monte  en  élevant  avec  lui  le 
naTÎre  qu'on  a  pn  soin  d'accorer  sur  les  traverses  ; 
une  fois  le  gril  âevé  on  arrête  l'effet  de  la  tmction 
de  la  machine  en  tournant  le  robinet  des  pompes. 
Cette  manœuvre  et  celle  de  la  mise  à  Teau  sont 
très  fiiciles;  Le  bassin  à  flot  dont  il  s'agit  est  em-- 
ployé  avec  succès  aux  Btats-Unis  d'Amérique.  (Mém. 
encyelop. ,  noTembre  1837.  ) 

DYNAMOMÈTRE. 

« 

Appareil  djmamométrique  ^  par  M.  Caoitiard- 

Latovr. 

Cet  appareil,  que  l'auteur  novàme peson^hroru>mi- 
trique ,  est  principalement  destiné  à  mesurer  les  ef- 
fets dynamiques  des  machines  en  mouvement. 

Les  indications  des  efforts  que  cet  appareil  sup<^ 
porte  lorsqu'il  est  en  expérience ,  sont  fournies  par 
les  nombres  d'oscillations  qu'exécute  dans  un  temps 
déterminé  le  balander  du  chronomètre  fixé  au  peson  ; 
de  sorte  que  si  d'aTanoe  on  a  suspendu  successive- 
ment au  ressort  du  peson  dififérens  poids,  de  ma- 
nière à  pouvoir  dresser  une  table  un  peu  étendue  des 
changemens  que  la  marche  du  chronomètre  subit 
suivant  la  masse  de  ce  poids,  on  pourra,  lorsque 
l'appareil  sera  employé  à  la  détermination  des  effets 
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dyiiaimf  M0S  duiiev.niachîiie,  'Oonnutre  immédial»* 
ment  par  leseopurs  de  .cette  tabla,  la  mèjenne  des 
traetÎQnfiqu'ii  aum  apportées  pendant  la  durée  dune 
épireuve.  - 

Le  pea9tn.de  cet  appareil  eat  du.  genre  tle&tVfMivio^ 
mètire»  .cylindriques  erflinair^s.  à  uioiiTeoiwtrêalî^ 
ligne-;  aUrC;Un!chr0  de.Of^peson  ^t  fixée  par  tune  vrà 
uoe  labl^tte  aur  Itufuelleest  rnont^  lejchtonomètn^^ 
le  resaart.  oscili^ni^  ^dapté  aU;  balancier  de  œ  djund- 
nooiè^e  e<t  u|ie  lame  droite  à  ip^uyemetti.de  lor- 
^01) ,  et.  non  une  iaqne  ^o^lée^ en  spirale  cofl(uiiei  edle 
d'une  montre  ordinal re. 

En  même  temps  que  les  efforts  exercés  sur  Tappa- 
reil  font  saillir  plu6od  rAôins  hors  de  son  étui  la  tige 
mobile  du  pesop ,  cette  tige  elle-même ,  se  trouvant 
en  communication  de  mouvement  avec  le  curseur 
fourchu  par  lequel  la  lame  oscillante  du  balancier 
eat  embrassée,  obH|B;e  le  ottraeuràgltssèr^le  long  de 
dette  laine ^t  à  dimitiB^r  aiftsi.  la  longueur  de  ses  par- 
ties vibrantes,  ce  qui  £ftit  sAon  e^biller  plus -vite  lé 
balancier*  ^ 

:  L'appareil  est  muni  d'un  cadran  et  du  mëcaiMni^ 
pfHTticulier^qui  doit  régler  bonvenaUeinçntlieBmoQ*- 
vemtqs.dù  èurseur,  car  il  fikut  que  œs  'mouvemetis 
soient. tels^  ^»e.  lés  augroeatadiesS'  de  vitesse» pro^ 
àuite»  daas  les  baiteiiilBhs  «du  balancier  par  Tiaduenoc 
dé»  poixia  qtie  suppoirte  le  peso& ,  ^ei^  pirerporèiiMi- 
neUes  atis  masses. de  ;ees  poids.  {Àoad*  des rsctences , 
juin  .1837.) 


iNSTnuiisiis  Ds^RBqisioN.  aip 

INSTRÛMENS  DE  PRÉCISION.      - 

Insf ruinent  d*arpentage  nommé  géodésioiètre  de 
pQche^^ar  M.  Dsricquekbm. 

.  Cet  instrument  a  une  certaine  analogie. Avec  fe 
ihwdolite  ordinaire  dont  on  awrait  supprimé  l«l  Àii- 
netui  de  jr^père;  mais  au  lieu  d'élrejuB  cerdieteiktier) 
il  a  simplement  la  forme  d'uu  sedeury  dont  lare 
divisé,  coinprend  90  degrés.  Le  plan  jde  ce  seeteur 
parvient  à  la  position  horizontale ,  loraqu'à  f  aide  des 
tKÛs  vis  dit  pied  les  deux  petits  niveaux  à  bulle  d'air 
adaptés  au  limbe  perpendiculairement  i  qn  à  Fautre , 
se  trouvent  boriaontaux. . 

L'alidade,  garnie  à  son  extrétnité  d*ua  vemier  doUr 
nant  la demHnumte,  se me«>t4iuu^ub du-ç^^ntredo la 
gradiiation.du  limba^  .et  entraîne -up  petit  plateau 
iCHrcuJaicesaMnoJité  d'anie  plaqué,  au  bàut^de  laquelle 
est  fixée  une  lunette  plongeante  que  l'artiste  a  phis 
aokta  de  fkire  mcrtivoir  daés<  ua  plen  perpendiculaire 
JUt  .limbe*  GeplftCeau^  en  touhiiiet  sur  raon  axeide 
luanièro  à  biveun  touv  d'hdrnufn ,' iwpn«|è à  la  lu»- 
nette  le  même  mouvement  )  angubire  y  jaMxiveaMi^ 
f|ui  peutsevaiuet  à  utie  niiliuteprèsaumQyeB)deà<ife- 
'visioBSiqui  entouttout  ce  mâroe  plateau- eb  dw  Ternîer 
qui 4^n  dépend» ,  «  \. 

.,  Pour  jfuesumr.  langli^  faurizontal  compris  enfre 
deux  objets  tecrasures^  l'instrument  étant  bien  calé, 
on  amène  la  Ugne.  de  foi  de  Talidade.  sur  le  zéro  de 
la  graduation  y  eti  Ton  dirige  la  lunette  sur  l'un  des 
objets;  ensuite  on  fixe  cette  lunette  à  lalidade  au 
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moyen  d*une  vis  de  pression,  et  Ton  fait  mouvoir 
cette  alidade  rendue  libre,  jusqu'à  ce  que  Taxe  opti- 
que de  la  lunette  passe  par  l'autre  objet.  Alors  lare 
parcouru  sur  le  limbe  par  la  ligne  de  foi  est  exacte- 
ment la  mesure  de  Tangle  cherché  ,  si  cependant  le 
limbe  n  a  éprouTé  aucun  dérangement  par  l'effet  du 
mouvement  imprimé  à  la  lunette  ^  dérangement  qui 
serait  accusé  par  une  lunette  de  repère. - 

Le  géodémmètre  a  aussi  la  propriété  de  donner  des 
angles  de  hauteur,  en  cas  de  dépression.  En  effets 
quand  la  lunette  est  amenée  à  la  position  horizontale 
à  l'aide  du  petit  niveau  à  bulle  d  air  qui  y  est  adapté, 
l'index  attaché  à  son  centre  de  rotation  doit  répon- 
dre à  zéro  de  la  graduation  du  petit  secteur  vertical 
fixé  au  support  de  la  lunette;  et  lôcsqu'ensuite  on  di- 
rige l'axe  optique  sur  un  objet  quelconque,  l'înd^c 
indique  l'angle  de  hauteur  ou  la  dépression  de  cet 
objet. 

Le  géodésimètre  dé  poché  simplifié  par  M.  Deric^ 
quehem  est  susceptU>le  de  remplacer  avantageuse- 
ment l'équerre  d'arpenteur  dans  les  opérations  tri- 
gODométriques ,  qui  ont  pour  objet  l'évaluation  des 
surbces  agraires  de  peu  d'étendue.  Dans  cet  état,  cet 
instrument  ne  mesure  que  les  angles  horizontaux.  Il 
s'établit  horizontalement  au  moyen  d'un  petit  niveau 
à  perpendicnle  et  de  trois  vis  buttantes  qui  agissent 
sur  son  axe  de  support.  (  Comptes  rendus  des  fiances 
de  PAcad*  des  sciences ,  n"*  3 ,  i*'  semestre  i838.) 
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LOCOMOTEURS. 
Nouçel  appareil  locomoteur  ;  par  M.  Jahtiba. 

L*auteilir  a  inrenté  pour  les  bfttimeiis  à  Tapeur  un 
nouvel  appareil  locomoteur  qui  doit  remplacer  ayec 
avaniage  le  système  des  rames  à  aubes  employées  jus- 
qu'à ce  jour.  Cet  appareil  consbte  en  deux  rames 
placées  verticalement  dans  deux  auges  pratiquées 
dans  la  coque  du  bâtiment ,  et  plongeant  plus 
ou  moins  dans  Teau  des  deux  côtés  de  la  quille, 
suivant  le  mouvement  que  leur  comii|unique  une 
manivelle  avec  laquelle  elles  s'articulent  à  la  par- 
tie supérieure  de  leur  tige,  et  qui  reçoit  elle- 
même  son  mouvement  d'une  macbine  à  vapeur.  La 
palette  de  la  rame  est  attachée  à  la  tige,  à  sa  partie 
inférieure ,  par  une  charnière  horizontale,  et  trouve, 
au  point  vertical  de  sa  suspension,  un  arrêt  qui  l'em- 
pêche d'accomplir  sa  révolution. 

Il  résulte  de  cette  disposition,  qu'elle  n'agit  comme 
rame  que  dans  la  moitié  de  sa  course ,  tandis  que 
dans  l'autre  moitié  elle  cède  au  liquide,  et  ne  lui 
présente  que  son  épaisseur  en  revenant  au  point  de 
départ.  {France  ind.^  n^  i3 ,  2g  juin  1837.) 

MACHINES  A  VAPEUR. 

Machine  à  vapeur  a  cylindre  mobile; 
par  M.  Jblowigu. 

Cette  machine  est  composé0  .d'un  seul  cylindre  , 
ayant  un  mouvement  d'oscillation  sur  une  tige  de  pis- 
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ton  creuse,  et  d'ëléyation  et  d  absiissement  le  long  de 
cette  tige  :  l'action  produite  par  la  vapeur  est  trans- 
mise par  un  cylindre  à'  la  noianivelle,  sans  Temploi 
d  aucun  dess  accessoii'ea  des  autres  maoliin^s  à  va- 
peur. Cette. machine  est  nenferraéetlanii -un  biti&«en 
forme  de  chevalet,  sur  lequel  repose  uo  arbre  à  ma** 
nivelle  portant  un  v(»lant;  cet  arbre  touvne  dans^les 
coussinets  placés  à  la  partie  ^upérietire' du  bâtis;  il 
est  mtmi  d'une  manivelle,  &  laquelle  est- solidement 
attaché  le  cylindre  :  la  tige  creuse  dit  piston  ,  dont 
lextrémité  ^férieure est coudéeen  êquerre ,  tourne 
dans  une  boîte  à  étoupeis;  lauâre  bout  conique  de 
cette  tige  entre  rdans  le  piston  où  dje  efit  solidement 
fijtée.  La  tige  est  divisée  en  dewt  canaux ,  l'un  abôiH- 
tiaaaat  à  la  chaudière,  l'autre  pour  Texpulsion  de  la 
vapeur ,  après  qu'elle  a  produit  son  effet.  Les  sou*- 
papes  dentrée  et  de  sortie  de  Ja  vapeur  sont  ren- 
fermées dans  le  piston  même. 

La  vapeur ,  après,  avoir  pénétré  dans  le  cylindre  en 
agissant  par  sa  force. expansive  contre  le. fond  supé- 
rieur, fait  monter  ce- cylindre  4e  long  du  piston. 
En  méipQ  temps  que  le  cylindre  s'élève ,  il  fait 
passer  la  manivelle  de  la  ligne  verticale  à  la  ligne  ha* 
rizontale,  et  produit  l'oscillation  de  la  partie  condée 
en  ëquerre  de  la  tige,  dans  la  boîte  à  étoupe.  Arrivé 
au  bout  de  sa  course  ascénsioniielle ,  le  cylindre 
frappe  par  son  fond  inférieur  contre  les  soupapes 
qu'il  fait  changer  de  position  ;  alors  l'orifice  de  la  sou* 
pape  'd'entrée  se  met  en  communication  avec  un 
canal,  pour  laisser  passer  la  vapeur  au-dessous  du 
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pislon.  IiO  canal  étant  ôuY^rt  pa^-deiSHB  permet  à  la 
vapeur  qui  se  trouve  au-dessous  du  piston  de  s*ëcliap» 
perpar  un  autre  canal;  ftgissantalors sur  le  fond,  elle 
fait  descendre  le  cylindre  ^  et  ainsi  alternativenient. 
{Bull,  de  kl  Soc,  ifenc.,  juiïi'^iSiy.) 

Machine  à  vapeur  pour  les  bateaux;  par  M.  S.  Hall, 

Cette  invention  consiste  dans  an  nouveau  système 
de  roues  armées  d*une  double  rangrée  d'aubes ,  dont 
la  moitié  coupe  Teau  diagonalement  y  tandis  que  Tau* 
tfre  moitié  cotipe  Teau  dans  un  sens  opposé  aux  pre* 
mières.  Ces  aubes  sont  placées  obliquement,  cft  Ibr* 
ment  avec  l'axe  de  la  *roue  un  angle  aigu  qui  varie  de 
3o  à  60^.  Il  en  résulte  que  le  fluide ,  sans  cesse  con* 
trarié  par  ces  aubes,  ne  forme  plus  cettç  forte  houle 
doi>t  le  mouvement  se  communique  au  bateau.  L  au- 
teur a  fiiit  plusieurs  améliorations  importantes  à  la 
machine  à-  vapeur;  elles  consistent,  i».-  dans  un  ap- 
pareil ,  à  r;lide  duquel  on  introduit  dans  l'intérieur 
du  foyer  une  suffisante  qùantitéd*air  chaud,  qui  , 
se  répandant  dans  toutes  tes  parties,  produit  l|i*com« 
bttstion  du  charbon  et  des  gaz  inflammables,  avant  que 
ces  ga«  aient  pu  s'échapper  par  la  cheminée-;  si**,  dans 
l'application  aux  parois  intérieures  des  tuyaux  de  feuil  - 
les  de  cuivre  très  minces  pour  prévenir  les  déchirures 
et  l'usure»  rapider  auxquelles  ces  tuyaux  sont  exposés 
par  raction  du  fou;  ces  fouilles  sotit  mobiles,  et  doi- 
vent s  adapter  aux  parois  lorsqu'elles  sont  froides,  aussi 
hermétiquement  que  possible  ;  3°.  dans  un  appareil 
distillatoire  n'occypant  qu'un  très  petit  espace,  quoi- 
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qja  il  foiirnUie^une  quaniité  d'eau  sufiGaante  à  la  oon- 
sommation  des  plus  grandes  chaudières.  Cet  appareil 
est  en  métal ,  mais  son  enveloppe  est  si  mince  que 
la  chaleur  de  l'eau  et  de  la  vapeur  s'y  communique 
très  &cilement;  le  même  résultat  est  obtenu  'en  pra- 
tiquant dans  les  chaudières  une  chambre  séparée  où 
Teau  pure  ne  peut  communiquer  avec  celle  qui  ne 
l'est  pas.  Dans  ce  cas ,  la  vapeur  se  dégage  dans  un 
tuyau  qui  conduit  aux  cylindres  la  vapeur  de  la  chau- 
dière ,  et  elle  sort  sous  forme  d'eau  pour  arriver  au 
condensateur  ;  4*.  dans  une  meilleure  répartition  do 
la  vapeur^  distribution  obtenue  par  des  tuyaux  con- 
ducteurs habilement  ménagés.  (Mém.  encyciop»^ 
juin  i837«) 

Nouvelle  machine  a  vapeur. 

Ji»  Laurent^  mécanicien  à  Paris,  fait  usage ,  dans 
ses  ateliers ,  d'une  machine  à  vapeur  portative,  à  dé- 
tente et  condensation.  EHe  est  établie  sur  une  chau- 
dière à  foyer  intérieur^  et  portée  par  quatre  pieds; 
e^le  représente  ja  force  d'un  cheval  et  demi;  sa  con* 
sommation  de  houille, sous  cette  charge  est  de  60  ki»  . 
logrammes  par  jour;  cette  économie  est  due  au  con- 
densateur ,  qui  est  d'une  grande  simplicité  ;  il  opère 
sans  presque  aucune  dépense  d*eau  ni  de  force  mo* 
trice,  et  alimente  le  génératmir  avec  l'eau  prove- 
nant de  la  condensation*  (  Même  journal ,  juillet 
1837.) 


V 

Machine  à  vapeur  rotative;  par  M»  RirtHyini. 


M.  RuUu^m  a  fait  tsonstruir^  un«  machiné  totacive^ 
d*après  le  système  d'Av^rj  ;  elle  se  meut  par  ta  tésLC" 
tion  d'une  vapeur  de  haute  pression  qui  passe  à  tra^ 
vers  deux -petttes  ouVertttres' pratiquées  ans  édites 
opposés  des  deux  «bras  qui  sont  creux ,  et  les  fait  agir 
dans  une  direction «ciroulaire  avee.  une  extrême^  n^ 
tessé.  Les.  bras  ont  a  pieds  6  pbuoes  de  rayon*;''  et 
comme  ils  exécutent  environ  3,ooo  téToIutions  par 
minute;  leuns  extrémités  opèrent  uri  mouvemciit  que 
Ton  peut  calculer  à  raison  d'un  mille  par  chaque 
huit  Secondes.  Cette  machine  n'a  niptstoh  ;  ni'  cylin- 
dre,  ni  manirelle ,  ni  soupape.  On  n^eotend  aiieun 
bruit  quand  elle  est  en  mouvement  ^  mais  senléraenjt 
un  ^n  semblable  i  celui  que  produit  une  chaudière 
bottilknte.  {France industrielle,  n°;a0.,  a8 septembre 
1887.) 

Double  machine  a  vapeur^  par  M^  Bbnnbt. 

Cette  nuichine'y-qui  est  installée. sur  Tùn  des  pa**! 
quebols  destinés  è-  faire  le  service  de  New^York  à  li* 
verpool ,  a  deux  cylindres,  de  3o  pduces  de  diamètre 
et  de  6  pieds  de  longueur;  deux  cylindres  à  ventiië 
moitié  des  dimensions  précédentes  mis  en  monve** 
ment  par  la  machine^  et.qni  soufflent,  lair  ^ous  !• 
chaudière,  dont  la  partie  cylindrique  mesure  4  pieds 
de  diamètre  et  la  pieds  de  longueur.  On  introduit  lé 
combustible  dans  le  fourneau  par  le  tuyau  de  la  che« 
minée,  conatraite  de  manière  qu'aucune  partie  de 
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chaleur  produite  par  la  combustion  ne  pefit  ëcbap- 

s 

per,  mais  est  forcée  de  passer  par  l'eau,  entraînant 
^l^p^  ^Un  touâ  les  gaz  qui  se  àéfjàpiBX  du  Ibyer  ;  par 
c€}  piooé4ét  aucun  air  ae  pénètre  dans  le  fourneau 
qpf  pelui  qu  j  font  passe»  le^  deux  soufflets  eylin-< 
dnq^eti  Cette  machine  est  de  la'fovce  de  titûs  cent 
eîoqwilte  dievaux  ;  elle  ne  eonsomaM  que  fveMe* 
tàx  liisre*  de  sterbon  pour ^duique  mille  de  chemin. 
{Mitn*  ^i^^p*y  i^  mai  iSSy.) 

Condenseur  rifrigèrant  pour  les  machines  a  vapeur 
à  haute  pression;  par  M.  Lbmoihb. 

Partant  de  ee  prificipe^  qpM  l'emploi  calorifique  de 
lu  Kape^v  ne  doit  en  ri^n  nuire  à  ^n  effet  djmamr- 
que,  l'auteur  aest  paeposé  de  vecnmilir  la  eha)env  de 
cette  mpeufi)  st bs  nuire  a  son  libre  dégagement; 
bien  mijeux»'  il  a  Iscilite  ce  dégagement  >  et  aug* 
mente  sensiblement  la  force  de  la  machine,  |^6ur 
cela,  il  introduit  la  vapeur  qui  sort  du  cylindre 
dans  une  boite"  en  fonte  à  double  fond ,  trayèrsée 
par  un  tvès  grand  nombre  de  petits  tuyaux  verti- 
caux qui  sWvrent  au-dessus  de  la  boHe  et  dans  le 
douUe  fond ,  mais  non  dans  cett^  bcrfte.  Un  couvant 
d^eau  froide  avriv^B  par*dessus,  descend  par  les  pr»p 
miera  tuyaux  dans  le  doubl^  fond  ^  d^où  elle  est  for» 
eée de  iremonter  par  les  ti^yauiL  susTauspour  repren- 
dra afi^  niveau  ;  p^  elle  redesoepd  encore  peur  re^* 
monter  de  nouteau  et  ainsi  de  su^te.  Dans  ce  trajet , 
elle  S'échauffiç^nécess^inamenS)  puisqu'elle  passe  à 
travées  des  tuyaux  minces  qui ,  à  l'extérieuis  sont  eki-* 
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Teloppés  de  vapeur  ;  cette  eau  enfiii  circule  jusqu'à  ce 
qu'elle ^soit bouillante.  Ain«,  dans  cet  appareil, ort 
obtient,  d'une  part, -une  cei'taine  quantité  d'eau 
bouillante,  et  de  l'autre,  on  facilite  la  sertie  de  là 
vapeur,  parce  qu^ellese  cond^ense  dans  son  contact 
avec  celte  série  de  tuyaux.  (Finance  indmtrielle^  n*  ^ 
ay  av»il  1837.)' 

j4fpareif^40  nAreU  d$9  ^^çt^çfiin^  h  vapeur  [ 

par  M,  SsGmBu. 

Le  plus  sûr  moyen  d'éviter  les  explosions  par  suite 
d'abaissement  de  Peau  dans  la  chaudière,  serait  d'as- 
surer la  constance  du  niveau  \  mais  les  appareils  dV^ 
linrentation  généralemetit  employés  sont  peu  pro- 
pres à  cet  effet.  Plusieurs  causés  peuvent  interrom- 
pre leur  jeu ,  et  il  n'e^  pas  possible  de  leur  donner 
la  régularité  nécessaire  pour  qu'ils  envoient  dans  la 
cbaudière  constamment  une  quantité  d'eau  égalé  à 
celle  transformée  en  vapeur.  La  pompe  fdulante  qui 
est  la  machine  généralement  adoptée  pour  lalimen- 
tation  des  chaudières,  est  partictdièrément  vicieuse, 
telle  ^u'ellq  est  construite  ordinairement ,  la  conti- 
nuité de  s€m  service  étant  exposée  à  plus  de  chances 
que  tout  autre  appareil.  D'ailleurs,  un  oubli,  un  dé- 
rangement dans  les  pièces  pourraient  encore,  mal*^ 
gré  foute  la  pei*fection  des  pompes ,  toute  la  sûreté 
de  leurs. fonetloh^,  amener  un  abaissenient  de  ni- 
veau ;'il  est  donc  cTe  la  plus  haute  importance  dTâtré 
incessamment  averti  du  peint  de  niveau  de  la  chau*-  * 
dière.  ' 
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Déjà,  depuis  lo^dg-temps ,  uoe  foulje'crdppareib, 
bien  suf&sans  pour  des  hommes  prud^ens  et  soigneux^ 
oo^ été. inventés,  ont  été  mis  en  usage  pour  009- 
naître  le  niveau  de  l'eau  dans  une  chaudière.  Mai$ 
s'il  &ut  regarder  pour  percevoir'  l^ndication  ,  ces  ap- 
pareils sont  inutiles  pour  prévenir  une  explosion  , 
car  le  désastre  est  presque  toujours  la  suite  d'un,  dé- 
faut de  surveillance.  De  bons  appareils  de  sûreté  se- 
ront  ceux  qui  ne  se  borneront  pas  à  fournir  une  indi- 
cation pour  le  seul  t^ondncteur  dé  la  machine,  mais 
q^i  avertiront  encore  d)e  rabaissement  du  niveau  tous 
<;eux  qui  oQjt  intérêt  à  ce  que  la  chaudière  o  éclate 

Tous  les  appareils  basés  sur  ui^e  augmeniatioiPde 
température  de  la  paroi ,  ou  de  délie  de  la  vapeur ,  qui 
ne  peut  arriver  sans  la  pre^ièrç  (puisque  les  soupapes 
en  bon  état^,  en  limitant  la  pression,  limitent  aussi  la 
<;haleur  de  la  vapeur  saturée),  ne  fourniront  que  des 
indications  inutiles  et  même  d9mgereu3es,si«lles  ne  se 
bornent  point  à  préparer  l'interruption  du  îeu  de.  la 
machine  par  la  suppr^sion  du  feu;  mais  une  telle  in- 
dication n'estrcUe  pa^  trop  tardive  pour  qu!on  puisse 
même  7  avoir  recours  sans  les  plus  gravies  ineonv:é- 
niens?  Un  bateau  à  uu  passage  de  pont,  à  une  entrée 
de.  port  ;  une  lodomotive  à  son  arrivée  à  une  stfitipn , 
alors  qu'il  faut  toute  ta  puissance  de  sa  vapeur  intro- 
duite à  contre-sens  pour  anforti^r^son  élan ,  peui5ent>» 
ils.,  dans  les  momens  cvitiqiues^  s'exposeir  à  se.  voir 
privés  de  leur  force  motrice?  Pour  e^x,  l'explosion 
n'est  guère  plus  à  craindre;  aussi  les  commandans  de 


bateaux  à  vapeur^  et  les  4àrèùlx!UT§  dcscheMiaade  ter 
se  soiit-41s  ^usqu  iài  reftufés  à  Padinploi  de  ces  rait^ 
délies  fasiUes  gui  donnent  une  complète^  îsèue.  à  U- 
yapcfuF^  dès  qu'une  fiable laïq^e&Catîon  de  pression,- 
bien  éloignée  de  .oelle  qiii  trioaikpherait  de  la  résî-** 
stapeedes  parois ,  a  permis  à  la  tenipéracuré  de  s^éle^i 
yer  de.  quelquea  de^s.  Outre^  l'iticonyénient  .de> 
priver  une^mâelûne  à  Tapeur  de.«a  puissance  au  nio#: 
meut  oci  elle  lui  est 4é plus  nécessaire,  ces  rokidelles/ 
beaucoiip'trop|[candes,  ont  eneo^  ledéfiiut  d*ouTrir 
saos  remède  une  tcop  iarge4Mua:à  la  vapeur^  Jaf  dé*»* 
presnon  brQfqa&qui  auraient  ^w  moment  de  leur  fu^ 
sion^^  petniee à  VeaUde sé'jHraéfier'y  de  aè  projeter  ea-. 
globules,  contre  les  pfilriHfi  suschauiïe^ps  ;  les  randellmi 
peinant  devenir  ainsi  eUeS'-mimôs  la  cofêse  d*un^  txpb^ 
sion,  toute  préparée.,  il. est-  Viai^^nuâa  qui. n aurait: 
certainemeot  pas  lieu ,  si  la»  fusiofi'de  la  roiûiellev 
eût  été  simplejnient  remplacée  par  la  Àuppreèsiofi' 
du  feu. 

L  auteur  fait  <;onnaitre  un  fait  qui  n*a  pas  encore 
été  (publié,  et  qui  peut  jeter  un  nouYeau  jour  SMr  Içs^ 
causes  multiples  qui  cp,Qçourent  k  produire  les  explo- 
sions des  machines  à  vapeur.  Ce  fait,  c'est  le  dégage- 
ment de  ;gaz  hydrogène  qui  a  'lieu  quelquefois  en 
abondance  dans  riotérieur  des  chaudières.'  Dans  lai 
machine  de  M.  Marque^  v^u.  fiiubourg  Saint-Antoine^i 
le  directeur  de  rétablissement  s*esl  assuré,^  eliv^-' 
âammant  lesgaï  qui  s  échappaient  par  la  soupape'.de 
sûreté,  que  lodeur  de  gax  hydrogène,  qui-S4fiait 
répandue  dans  les  environs,  n'était  point  une  illusion 


93o  AftV$  MicAHIQVXS. 

de  Ftàdonit.Une  obsenrstîoD  fénAkiÀm-iL  été  iûte 
dans  une  machine  construiie  pur  M»  D«rff  »  qui  eon» 
linvait  à  mâT^Aicr,  qnoi<(ae  d'un  noQvekneftl  ttèê 
ralenti^  alors '•que  dn  gas  faydragine,  fnttë  à.de  la 
▼apear  dihtée ,  étaiift  la  seiile  dtoae  de  son.  aùiottif»» 
ment;  Tinflammatîmi  plusieuT^  fois  rëpélée  da  ga» 
eiÉpulfé  par  la  pottape  à  air  «veo  l'eau  de  oondena»^ 
tion,  ne  laîsia  non  plkia  auoime.  ind^rtitude  am^Ja 
réalitë  de  ce  ainguUer  phénomène*^  Saifa  tteherofaer 
ai'  le  gâte  est  ptxidaîi  pat  la  déeompesiiîon  de  Tea» 
sn^  la*  paroi  fortement  roûgte  d'nne  chaudière  de  tMe 
om  de  fontedefer^  eaéncore|Mirladéeonif»osition, 
mit  la  paroi  inomdeatMrte  dHftné  eh»ddiàr#' de  fer  ton 
de  enivre  ^  de»  graisses  on  des  hmleri  cotttenneà  dons 
l'ean-  de  'condensation ,  réintWidntte  par  la  pon^ 
dimeniMiire^  l'antenr  se  bemk  à  «gn^ler  ce  lait,  qni 
peut  élve  Second  en  cdnséquenons^  (iAiHtef^  n*  Mo» 
oçtdi>ffe,i837é) 

MACHIINES  HTDRAUtlQIjES. 
Ciàpet  dèsw^ètipour  les  éouts  ^èau;pat  Iff.MAVh^ 

Ce  dapet,  consiste  dans  un^  Tanne  sn«pendne  à 
un  Axé  horitemal  reposant  à  ses  deux  eMpéanîiti, 
par  une  ârâte  senlemcint  ^  sur  des  foonssinets  ep  fontes 
CeUe  vanne  ainsi  suspendue  à  tniTers  nn  eonrs-d'eau^ 
sa  partie  inférieure,  soumise  k  l'action  .du  courant^ 
ne  a^fottce  que  légàrement  Au-des90us  de  la  sur- 
face de  Teau^  où  elle  n'exerce'quun  &ible  remous^ 


l'on  y  a4apl«  du  c&té  d'tffii un ftoidsqutteoiifiitf , 
e«r effet  devUot  plas*seiinble,'et  à  IViide  d'tiit  peMè 
plàoé  ceeTeAabltttnênt  ^  en  pemèntlri  à  produire  en 
veiiioiift  détetnlhié  ^  ««  d^'  dtiquel  la  p^ettioil  de» 
eato  à  ramont  de  ht  icanee  n'ëiatit  plus  <qeilib#éè 
par  l'aeiion  du  ooqlre-poida  ^  carte  ▼aniitf  s'oavritwt 
dé  manière  à  lamener  l^éqniKbre.  La  fietéon  de 
rfkn  eoMre  la  vknne  dintiàue  jua  ftn*  et' à  mettes 
de  r^tiveraure  4e  celle  barrière  |  et  l'on  peut  dii^ 
peaer  le  ceniréfoida  de  téUe*  menière  qie  son  ai> 
tion  dîflMQee;a«iisi  à  rnscm  deee^e  ouvertutv*  Qn 
peltf  en  général  ^Uir  vn  olapet  q^ai  j  lois  dce  banea 
eaux,  produire  la  relenlie  Recetiai^,  et  dent  Tieifet 
sur  le  cours  d'ej^u  ditoiDue  à  mesure  que  les  eaux 
s'élèreiit,  dd  ïnànièrto  à  cesser  entièrement  lors  du 
masioiiiBi  de. la  cnbe^  le  clapet  ne  détant  alors  que 
fletler  à  la  sur&ce  de  Teau.  La  mantnkiTre  de  et 
dapelt  esir  ^petitaiiée;  elle  rééulte  ^  actions  <^om- 
binées  ^dé  Teanet  diieontre-ppida  ^efcelle  ^t  indépen*- 
dn^le  dis  la  toloiité  e^i  de  la  néglig|eneei  du  propirié^ 
Iake.4(4fiwi4  en9^/qp.%  n^^irs  .1827.) 


MACHI.N£$  ET  MÉCANISMES  DIVERS. 
Mméhirië  à  étdei^f  Us  fnàtePiàux;  par  M.  louRKBt. 

Get^  machÂoe  destinée  à^'enlèveroentdes  plftires:^ 
des  briques|'tii#les^»  moellons,  elcu^  se  oompose^l'uà 
bâtis  sur  lequel  eêt  plaoé  le>  moteur;  oe  bâtis  reste 
sur  le  sol  et  est  mù  par  un  ou  plusieurs  hommes , 
suivant  la  hauteur  que  Ton  doit  parcourir  et  selon 
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I^  charge  ^uil  deiCvpovlét- ; .  de  aorte  quie  si  le  bft- 
jtimjNit  a  ^  pieds  de  hauteur,  on  place  âo  hottes 
«fui  sont  comUiueUenient^^fi  «oiite-;  il* faut  seule- 
jotent  un  homme  pour  les  remplip  et  les  àceroober 
4  {aif^aïue^dontiQue^.  un.  antre  homme:  .pour  les 
veeeyûiret  les  vider  sur  ^féchafjEiiMlage ,  n^impcMe 
à. quelle  hauteur*  Ce.  même . homme  les  liaoeroche 
vides  à  la  ehaîoe  qui  les  descend  pendaatque  les 
autres  los  montent»  Se  «tette  manière  une-  fois  la 
pvçmuN'^  hotte  arrivée  î  les-aùtre»  arrivent  en*  se  sue* 
cédant  continiiell^nenft  et  aussi. pcpmptement  à  fÇo 
pieds  qu*à  lo  pieds  y*  sans  que  la  dépense' »  soit  |>lus 
considérable.  {Mimêrjomtnsd'^  oov.  iSSji) 

MacIUne  a  tracer  tes  gants;  par  Mk  Ducastbi;* 

Cette  machine  âert.  à  tracer  la  taille  des  géots. 
Par  la  simple  pi*ession  d'une  molette,  l'ouvrier  \thè% 
le  gant  datis  tons  ses  détails  avec  la  plus  grande  pré* 
cisioii*  et  dans  les  dimensions  quHl  veut  lui 'donner, 
et  qui  sont  toutes  réglées*  et  proportionnées  à  &valÉ€e. 
Les  pouces  sont  aussi  tracés  à  la  mécanique^  les 
carabins  et  les  fourchettes  sont  coupés  à  remporte-* 
pièce.  Par  oé  mécanisme  qui'peut  être  employé  pour 
tputes.Les  grandj^urs,  on  objûent  une  extr^nae  régiiK 
larité  dans  la  coupe  et  une  économie  notable  de 
temps  pt  d«  peaii.  Un  seul  ouvrier  peut  tracer  avec 
hi  jnaehtpe  Dneastel  iBo  à  aoo  douzaines  de  gants 
par  jour.  (Memejùurnai^  sept,  iSS^.} 


MINES.  • 

•••  ♦  .  •    -  •  ..       _- 

.ÉffingtftteS'à  Pusqge  des^  minas»    , 
Un  éY^nèmetit  récent  a  pitmTë  le  danger  d^epin-^ 

« 

glettes  en  fer  y  dont  le  frottement  contre  laplierre 
peut  -déterminer  une  explosion  ;  on'  a  proposé  k  ce 
sujet  remploi  géiiéi^  des  épinglettes  èh  cuirre  qui 
mettent  à  rabri  detotit  danger;  fnaiscelles-cî  ont 
l'incofiTénient  de  s«  tordre  souvent  à  mesure  que 
TouTiier  'bourre  ^  ei>  sorte  qu'on  ne  peut  (>lus  léà 
retirer  ;/on  a  bien^eàsayé  aussi  Fusage  d*épinglettés 
en 'fer,  auxquelles  on  atdaptait  une  eitrémitéen 
cuivre;  mais  il  arrivait  quèn  tes  retirant,  les  deux 
parties  se  séparaient  et  le  bout  en  cuivre  restait  en- 
gagé dans  le  trou  dé  la  mine.  Pour  remédier  à  ces 
inconvéniens ,  les  Anglais  ont  inventé  une  fusée  de 
sûreté,  qui  consisterez  une  petite  corde  creuse  gou- 
dronnée dont  l'intérieur  est  rempli  dé  poudre.  On 
l'introduit  dkns  le  trou 'de  la  mine  at^tot  le  bonr- 

• 

ragé,  à  la  plaèfe  d^  Tépinglette  ^  et  au  lieu-  d'être 
l'emplacée  comme  oelle-ci  par  "une-  paitle'  pleine 
de  poudre  quand  Tôpérattoii  est  terminée,  elle  sert 
à '"communiquer  le  feu.  (FrancB  jndustr.  y  n^^iô,* 
âojttillei  î837.) 

Nouvelle  machine  applicable  aux  trat^aux  des  mines  ^ 

par  M,  Spprgin. 

Cette  machine , .  d'une  simplicité,  remarquable > 
consiste  en  une  échelle,  faite  de  chaînes  ou  de 
cordes, 'qui «passe  sur  deux  cylindre^  tournant*sur 


(- 
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un  axe  horizontal;  Tun  placé  à  rextréndtë  sapërieure 
et  l'autre  à  l'extrémité  inférieure  de  l'objet  <{n'on  veut 
atteindre.  Un  moHremeilt  de  rotation  donné  à  chacun 
des  cylindres  ^  par  une  force  quelconque  ^  imprime 
le  même  mouTement  à  l'échelle  qui  moftte  ou  des-: 
cend  d'une  manière  égale  et  unifonae.  On' hit  par 
ce  moyen  beaucoup  de  travail  teTèc  làné  grande  4éo* 
nomie  de  temps  et  de  force  employée*  Cette  machine 
est  surtout  utile  pour  fiiire  monter  ou  deéeendre  le^ 
mineurs  qiû  se  tiennent  sur  l'écheHé  saÉs  efibris^ 
et  elle  diminue  peur  et»,  si  éth  méfiât  disparate 
eptiirement  >les  dangers  qu'ils  icourenl  aujourà'huL 
{Mêf/M  jouriud^  9"*  ^  ^  t8  mai  iSS^.  ) 

'  '       •         ,  ■  •  * . 

MotLîlfS. 

NmtveaU  sfiùme  de  moulins  in  eau. 

Vu  moulin  à  eau^  mù  par  deux  puisiantes  roues 
hjdrauUqiies  de  la  foroe  de  70  chevaux^  yient 
d'âtre  mootté  au^  environs  d'Ariest  Ces  demt  rotteb 
miÛ^ures  laelteai;  Qp  action  dix  paires  de  meules 
à  l'anglaise,  au  moyen  de  roues  d'engrenage  piir- 
faitement  exécutées  et  dont  quelquea  unes  n'ont 
guère  moins  de  six  mètres  de  diamètre.  Outre  les  dix 
meules  qui  fonctionnent  avec  une  régularité  parfaite, 

r 

de  bonnes  machines  à  tiettoyer  les  blés  d'après  des 
systèmes'  nouveaux^  et  une  bluterie  complète  ^  on  a 
adapsé  à  ces  roues  hydrauliques  des  régulateurs  de 
vanne  muni^  d'uti  cadran ,  qur  tout  en  réglant  t'in* 
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Uodttction  de  Teau  dads  les  arugets  à  c^que  chtfnge- 
meiii  de  ntreàu  i  indiquent  le  nôitebra  de  tduît  qoé 
fibÉl.les  meules  avec  une  quantité  d-eati  donAëe^ 

Maia  de  toute»  ces  machines  ^  Ja  pltt»eurieiise  c*è9î 
le  mouTemem;  et  le  voyagé  que  ftit  un  vragon  matit 
chant  sur  lïn  petit  chemin  de  fer,  qui  vade  rétablis* 
semenjt  à  la  machiâe  à  neMyer  le  blé{  a  son  d^fiàrt 
ee  wagon  se  elnfege  seul  de  lar  quantité  de  blé  qu'il 
pe«t  contenir;  quaiid  ii  est  pMiito».  il  part ittia^dîa^ 
temènt  e»  moyen  d'une  détente ,  et  se  rend  à  I^x^ 
Omiiité  du  urat«  oà  il  êe  vide^  se  l^emplit  de  l>lé 
nettoyé'  et  v^oume  Fapporter  au  mouliii  pour  le 
moudre;  leulès  aeà  opérations  se  foiit  eant  le  sécoui^ 
dopét'sdnnerf  ( 

JLe  complément  de  eette  imponante  usine  .eera 
deux  machines  à  éidibariller  eti  peser  la  lurine  qui^ 
de  même  que  le  obariot,  fônetionneront  (iàr  le  me^ 
téor  :,  et  recevront  seuletnent  k  isrine  Sfu  sottii*  du 
blutcrir.  Cette  ^rniére  machine  «et  destinée  kèt^ 
employée  dans  tous  les  établissemens  de  meunerie  un 
peu  împortinst  {Même journal ,  n^  la^^na  juin  16)7.) 

NATATION. 

PatinÉ^nàgëoitéi )  par-  M.  tffitirrôtfft. 

C'est  une  chaussure  qui  place  sôus  les  pieds  du 
nageur  une  résistance  tôtijouts  en  rappoit  avec 
la  grande  puissance  denses  membres  iuférieui».  Le 
nageur  ordinaire  ne  trouvant  pas  assez  de  sur&ce ,  a 
recours  aux  parties' latérales;  il, donne  des  coups  de 
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jarrets  bien  écartés  en  rapprochatitTiTeiiieiit  les  jam- 
bes. Dans  le  bi^t  de  suppléer. à  rinsnifisance  de  son 
orgapisation  il  agit  pour  ainsi  dite  a  «jarret  tendu  ^ 
Mix  dépens  du  bon  emploi  de  sa  force.  Le  patin^na- 
geoire.Ya  ramener  laHMiation  «nx  seuls  mouvemens^ 
de Ja .marche*  y        .  ^^ ,  .       . 

.Dans  une  ei^périenoe'fidte  sur  la  Seine,  on  a  re- 
marqué que  le  nageur  armé  de  palSns  agissait  par 
moa^^mensalterDatiCi  4^  jsmbes,  comme  pour 
monter  un  esoalier.ou  gravir  une  mpota^ie.  Sem^ 
blable^au  cairalier  qiii  4  de  longs  éperons,  il  tient 
les  pieds  un  peu  en  dedans  .-peur  jexercet  Une*  action 
plus  directe  sur  la^surface ^ui  lui  est  offerte,  et  pour 
mieux  couper  au  retour  du  «pas  la  résistance  de  l'eau. 
li*ttsage<des  mains  n'est,  pas  indispensable  comme 
dans  la'^nat^tion  ordinaire»  Sans  leur  secours  on  res» 
pire?fort  librement  féar  les  jambes  rencontvenr  un 
point  d^appui  qui^utîens  le  nageur  avec  une  fiici- 
lité  si  grande ,  quil  pourrait  éviter  de  se  mouiller  la 
tèle.  .    •     '    . 

.Si  le  pÂtinoiageoire  augmente  considérablement 
la  puissance  du  nageur ,  il  donne  encore  à  celui  qui 
est  étranger  à  la  natation  le  pouvoir  de  se  tenir  sur 
Teau,  et  de  t)'ayerser  une  rivière  sans  étude  ni  exer- 
cice préalable.  (Même journal,  n®  3i,  a  nov.  1837.) 

Jppareil  de  plongeur;^  par  M.  Paulin. 

Au  mojeA  deschangemens  quila faits  à  son  appa- 
reil pour  éteindre  les^feux  de  caves ,  laïueùr  e^  par- 
venu i  restei*  sous  rèaû  et  à^  respirer  atissi  aisément 


N. 
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qu'à  Taûvlibre-;  il  clooe  une  caisie^  -fibié  une  f)lan- 
cfate ,  écrit  aux  persoffnea  qui  sont  sur  le  rivage  ^t 
leur  demande  ce  dont  il'  a  besoin  pour  travailler;  on 
ItH  répond  y  il  lit  ee^qiroii4ui  écrit  et  reçéit  les  ôlM 
jets  qu'on  lui  envoie;  il  emporte  avec  lui  une  lan- 
terne au  mo^^en  de  laquelle  il  s'éclaire  dans  les  lieux 
obscurs^  •    t  »   '  -  •  ' 

Le  plongeur  ^ne*  peut  être  chassé  de  Teau  <^e*  pair 
le  froid ,  et  en  le  couvrant  d'un  vêtement  imperméa- 
ble,  facile  à  confectionner,  on  peut  le  faire  rester 
sous  l'eau  tout  le  temps  quon  voudiçi. 

Le  ao  août  1837 ,  un  sapeur  qui  ne  savait  pas  na« 
ger  est  resté  Une  heure  seurretsiu ,  à  dix  pieds  de 
profondeur ,  lé  corps  ifu,-  et  s'est  promené  dans  une 
étendue  de  cent  cinquante  pied»  de  longueur  sur 
soixante  de*  largeur,  voyant  parfaitetoent  les  objets 
qui  étaient  près  de  lui.  {Même  journal ^  n^  a6,  septem- 
brciSây.) 

NAUFRAGÉS. 

Nouveau  bateau  de  .sauvetage. 

Ce  bateau  a  été  inventé  et  construit  par  M.  Pran- 
cis  (Joseph)  de  New-York.  Il  a  28  pieds  de  long 
sur  3  ~  de  large:  Les  planches  qui  le  ibrment  sont 
placées -en  recouvrement  et  solidement-attachées  par 
des  clous  de  cuivre.  Son  bordage  est  double.  Dans 
l'intérieur  se  trouvent  quatorze  tuyaux  de  i3  pieds 
de  long,  qui  s'étendent  de  la  quille  au  tillac  et  ren- 
ferment 5^  pieds  ciibes  de  gaz  hydrogène  qui  peu- 
vent faire  équilibre  à  un  poids  de  4ooo  livres ,  la 


barque  4Mnt.  rem^e  d*ONi»  ArUK  c6téft  il#  b  barquo 
iQDtaltadi(<5  M  eoivb^^ qn pw'VWi «MQ #tte  Wtt- 
umr  eem  pinuMmoi  en  m»  «h  MoeMÎté.  Au  iond  in 
iMiteau  mt  qm  titiui  par  où  Imu  f«»  aiiint  p^nétcé 
dani  riotépieur  «'éabappo  «rae  amaaft  de  fapîdM 
que  six  hcmuoas  nmnitf  de  pelles  ereoses  pooereienl 
la  reieter*  {Compits  rendus  des  séances  de  tAetMme 

des  seâmucesx  t^  <&«  i*'  semasore  i836.) 

»  « 

MaehùiA  h  pâmer  tes  pierres.  ' 

On  a  fait  rossai  à  Bruxelles  d'une  saa^^iee  a  par» 
oer  la  mine ,  four  b  découverte  de  laquelle  BL  Afe^r 
ihUuy  mécauioieiiy  a  obtenu  an  brevet  dm^entian* 
Qelte  mécanique  auasi  «nplequingénienae,  piaoée 
en  £ii)e  du  grès  lé  j^us  dur,  penja  ee  grès  avec  une 
telle  rapidité  qu'il  donna  la  certitude  que  son  action 
était  de  sept  millf mètres  par  minute;  qu'elle  peut 
ainsi  faire  en  une  heure  et  à  l'aide  d'un  seul  homme 
le  travail  que  Thomme  leplf^s  robuste  ne  saurait  ter- 
nuuer  en  up  j^ur^  Sa  Ipvce  motrice  f^t  la  pçra^s^pn; 
^t  ^  l'aii4e  d'w  engrenage  0  riui^mmept  qui  ser|  an 
^ri^  dç  la  pierre  &it  ep  tournant  XofB^  du  foret ,  99 
qui  dopn^ç  ppw  résvtltat  le44gageimpt,  pair  TpriiSo^ 
d^  matiJir^  braies,  (F^nç^  indH^ieffe^  n*  s^3i» 
7S9pt9ipbrc'i837,) 


POMPJBS. 

Pompe  alimentaire  des  chaudières  a  vanem^^ 

par  tu.  BouBDON. 

Cette  pompe  ae  oompoae  d'un  régulateur  et  d'un 
fMstoi»  semkiablfi»  à  eeux  quon  ea^ote  p^tirlei 
preaaeft  hydnauliques.  La  nouveauté  du  méetniraM 
eonii^  prinetpalemeut  en  un  petit  cyliadre  dana 
lequel  un  pistofi  terrant  de  eleison  mobile,  ramplit 
les  fimctient  de  soupapes  en  menant  se  placer,  tantôt 
i  dioite  dai|s  fouvertnae  pteuY  laisser  entrer  l'eau 
par  aspiration,  tantôt  à  gauche  pour  la  refouler  dans 
la  ekaudièreé  D^ux^excentriques  de  forme  difiirente 
la  mettent  alternativement  en  jeu  au  pnoment  con« 
venable.  Le  geand  excentrique  de  la  pompe  est  tracé 
de  manière  à  faire  marcher  le  gros  pist;on  S'vec  une 
vitesse  uniforme  pendant'  les  trois  quarts  de  la  révo- 
lution de  Farbre  qui  le  mène,  et  pendant  le  dernier 
quart  il  le  ^aiise  en  repas ,  pour  penqettve  au  petit 
piitMi  de.  iohanger  de  position  au  moyen  du  petit 
«xeentrique  triangulaire  monté  sur  le  même  axe; 
dès  que  le  changeipent  est  opéré  le  gros  piston  re« 
commence  à  mareher*  Par  ce  moyen ,  ^n  supposant 
qu'un  corps  étranger  arrive  par  le  tube  d'aspiration, 
il  s'arvéte  ai^pr^  dur  petit  piston  mns  l'empéoher  de 
fenelionner.  {Atad*  des  sciences ,  9  octobve  1^7). 

Nousfeau  système  de  pompe  aspirante  et  foirante. 

Un  nouveftjftii^M^iiede  pompe  Aspirante  ^  foulant^ 
a  é\é  déQPuveoi  par  un  mécanieien  anglais  :  il  parait 
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que  cette  pompe  a  une  puîssfince  bien  supérieure  à 
tout  ce  que  i|ous  connaissons  en  ce  genre.  Jusqu'à 
présent  èe  n'est  qu'avec  beaucoup  de  bras  qu'on  peut 
manœuvrer  nos  pompes ,  et  chacune  d'elles  ne  peut 
lancer  que  3oo  litres  d'eau  au  phiê.  La  machine  en 
question  possède  lé  double  avantage  d!exiger  peu  de 
force*  pour  être  mise  en  action  et  fournir  34o  litres 
d'eau  qu'elle  peut  faire  monter  à  nue  très  grande 
^hauteur.  La  force  d'un  hotume  anCGt  pour  obtekiir  ce 
résultats  L'inventeur  a  cqmbiiié  uu  moyen  d'action 
très  simple  et  néanmoins  d'une  grande  puissance.  H 
adapte  quatre  ailes  à  sa  machine,  ce  qui  lui  donne 
une  ini(^ulsion  extiaordinaire  et  peut  permettra 
dlenlever  en  quelques  heures  d'un  terrain  inondé  de 
grandes  masses  d'eau.  {France  induUrielie^  n'^^Sa, 
3omars  1837.)  .        ^      . 

Pompe  a  levier  vertical;  par  M.  Colonià. 

Cette  pompe,  destinée  à  extraire  .et  projeter ^Jes 
eaux ,  est  à  mouvement  rectiligne  vertical  ;  elle  looe; 
tionne  par  aspiration  ou  par  pression»,  ou  des  deux 
manières  à  la  fois.  Elle  est  composée  d'une  bàchel, 
de  deux  corpa  doipompes  renfermés  dans  deuxréot- 
pîents  réobis  par  un  conduit  latéral ^d'un^balancier^ 
de  deux  trépieds  formant  un  châssis  qui*  joint  Je  tout 
et  en:  forme,  une  seule  pièce.  La  bâche  est  diaposéè 
de  manière  à  recevoir  au  besoin  100  pieds  de  bojapux; 
L'éau  est  aspirée  alternativement  dans  le  corps  de 
pompe  par  4eux  piston^  qui  coiniiiuniquént  ^néem- 
Mey  et  elle  ^t  refoulée  dans  le  récipient  d'où  elle 


IN|ifiB«epf;  41QUP .  f^roduirié;  ua  jet  de  êp  'pi«)B  ;  la  ^IbfM 
die.^ejet  1^  r^^d  -propro  A.aerm  ob  «cm  d»'iqc«idie«l 
pourlirrigation.  {Aead.  des  sciences yi&nmri\  iSS^i) 


- .»  »  » 


PRESSES. 

.  . .  •        ♦ 
Presse  à  vis  pour  /a  fabrication  des  huiles. 


' '^11  Uiëcànidién  de  Cherbourg  àyatat  examiné  les 
l^ribcipalés  [Presses  dont  se  servent  les  iabricana 
dliuilë  a  recohViu  i  i^.  que  les  preisses  hydrauliques, 
ne  {yoliVant  fôncnionner  que  lentement  ^.exigent  trop 
de  temps  pour  faire  une  pression;  a^.  que  les  presses 
à  coin,  encore  en  usage >  obligent  souvent  à  passer 
deux  fois  les  graines,  qiii  se  dessèchent^  et  dès  lors  nf 
permettent  plus  à  la  mécanique  d'en  extraire  toute  la 
mlàtièré  huileuse* 

'9htsieurs  esàais  Tônt  conduit  à  Tinvention  d'une 
presse  à  vis  qui  paraît  bien  supérieure  à  toutes  les 
tnàchines  dé'  ce  genre  connues.  Cettb  presse  agit  en 
tnrit'^pofntsf  différens^  elle  presse  en  quatre  endroits 
ëti  ^^raht  la  vi^  / en  quatre  autres  en  la  desserrant. 
dëtiUe'bt'éskloh'qui'se  fait  avec  une  ég^ale  force,  et 
qtti'ià'  cetWa'ntàge  que  son  action  ne  donne  pas  le 
temps'àux  pains  de  se  refroidir.  La  force,  d'un  seul 
Homttie^  Si|i)>liqùée  à  cette' nfiachine  lui  fait  parcou- 
rir une  distanbe  dé  16  céhtiihètfes  en  3o  secondés, 
et  exercé  une  pression  de  200^000  kilog  Cette  presse 
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f^M.m  fia9eKr 4aM$  un  ««paM  de  4^iifeèlr0!l  CfÊttég. 
Avfi9  «^  MQTellef  preMM ,  on  péoff  «Ktn^M  d*M  le 
«ié0lat«flipi  le.dombLe  de  VhiAXë  que  l*ôn  dMîMt 
w«6  k»  fPmm  osdiMim.  (  Fnu*i^  ^âtîAf^. ,  ^^  4S , 
pl^rrièTESSjJ  -      -^  •       ^    -^ 

SERRURES. 

Serrure  à  combinaisons;  par  M*  Lbtbstu. 

Daps  cette  serrure,  ce  n*esl  plus  snWant  un  mou- 
Yement  rectiligne,  mais  biei^âumnt  iiti  mouy^fiient 
circulaire,  que  lé  pfine  s*engage  i^ns  la  gâche ;;  nue 
JTois  fermé ,  il  peut  résister  tout  à  la  fois  par  SJI  jseiiip 
conéiruction ,  et  à  Touverture  de  là  pprte  et  à  i'écar- 

temetii  du  cfaambraure. 

«    -  » 

La  clef,  pour  mûiiyoirle  péne^  apt  dans  un0  noi^ 
èom  posée,  par  la  superpositioo  de  plusieifr»  voodel- 
îes  \  dès  ressorts  portés  par  les  unes ,  engagés  d^ns 
les  autres,  dégagés  par  des  saillies  pratiquées  conve- 
nablement sur  le  panneton  de  la  clef,  forment  le»  ^u^ 
nitures  ou  gardes  de  cette  serrure. 

Les  diverses  pièces  qui  composent  la  noix  sont 
toutes  de  dimensions  extérieures  semblables ,  guoit 
que  de  formes  intérieures  variées  ^  elles  peuvent  ^ 
permuter  entre  elles,  s^  reipplacer  de  senrure  à^'^ff^ 
rûre.  Ainsi  s*opère  avec  une  fieicilite  extrême  le  di^p* 
gement de  gardes  et  delà  clef  méine  ^  dans  la  serriore 
de  M,  LetestH,  lorsque  pour  une  .osiuse  qiielcoqgi»^ 
cette  précaution  est  jugée  indispensable. . 

£n  somme,  cette  serrure  est  simple  et  $oU4«,>^oa 


{Minoipe  eét  rà«tolifi«l  et  cùidwtoe  à  ttité  âftine  â|(^lli- 
dtidtt  ^  la  thédirté  désilltiôhhies. 

ToittM  les  pardes  ^i  ««fMnt  datt»  ^  toAipôlidbd 
t>euirrat  étire  flieilemetit  ec  ët^MôtÂiqttéitieht  éiéûa^ 
téèB  pii^  deis  pt^6ctfi)éil  kndûafii^eé.  (  Jtcàd.  êia$ 
snenôÊêj  ii4  juillet  iéS^.  ) 

TOURBE. 
Machine  à  comprimer  la  tourbe; par  lordViiujcmGXKt. 

Cette  machine  se  cooiipose  d'un  châssis  qui  pose 
sur  le  sol,  et  d'un  châssis  vertical  dont  les  deux  mon- 
uns  sotet  jointi  par  une  barre  traastersale  au  som- 
met. Sur  le  ohâasis  vertical  est  fixé  uû  récipient 
formé  de  deux  plaques  de  fonte  y  peiK^ëës  de  fetttea 
verticales  étroites,  suffisantes  pour  retenir  la  tourbe 
«I  laisser  échapper  Teau*  Le  fond  du  rédpient  est 
lormé  par  une  plaque  de  fonte  ajustée  dans  ukiè  ootft*- 
liise  qui  prdBd  un  mouvement  de  va-et»vielit  ptr  le 
iiio]fen  de  deux  levier»  verticaux  réunis  ft  leUr  ejftté^ 
mité  inférieure  et  à  la  oouliiie  du  fond*  Un  èhâ^sis 
■Mbtle  composé  de  deux  orémal  Hères  monté  et  deé^ 
ceud  eaire  les  monunt  du  châssis  terliéal  ;  il  est 
mA,  en  mouvement  par  deux  pignons  placée  Sur  trfi 
aM  horizcmtal^  tourné  à  laide  d'Une  rotiCi 

On  €>père  de  lu  manière  suivante  t 

Avec  une  bêche  appropriée,  on  coupe  la  tourbe  M 
«laaaea  de  dimeneiona  égales  à  edles  du  iiédipiént, 
danà  fesqUelles  on  la  |ilaee  une  à  une.  On  touriM  là 
roue  qui  £ût  descendre  le  ckâsldè  mobile  |)^ur'M^Ûè 
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ia  harre  inférieure .  presse  Je  coiilaiM«4iiT«)eî|>ieAt« 
L'eau  excédante .  est  séparée  par  la  preMfm  et  «Ré- 
chappe .à  traversi  les -femes  du  moule.  LonMiue  la 
pression  a  été.sufifisam^enC.eMroéef  on  velite  lefond 
glissant,, *et  la  brigue  do  touriï^. tombe  du  moule; 
on  l'enlève  pour  la  faire  sédier  sous  9xn  hangar. 
ÇMém.  encyclop. ,  avril  1837.  ) 

TURBINES. 

Expériences  sur  les  turbines  hydrauliques: 

par  M.  MôaiN*. 

«.«Ces  expérietices',  entreprises  sur  deux  turbtneside 
IMl* .  Foui^naytoti ,  Tun  établie  à  Moussay  près  Sieii<^ 
p&f^e»  («Vosges),  Tautre  à  Mahli^ach  (Bas-Rhin) /4ni 
^fésenté  les  résultat» suii^ains  :  ...*./ 

. ,  i**»  Les  turhinès  conviennent  auxigrandes^MiiiiiDs 
aux  petites  chutes;  ^2^  elles  transmettent  uni  effet 
utile  net  égal  à  0,70  et .  même  à«  0,78  du  'travail 
absolu  du  moteur^  3°.  elles  .peuvent  nxiarcher  à  des 
vitesses,  extrêmement  différentes -en  plus  ou  'méins 
de  celle  qui  convient  au  maivûnum  â!effet,  sanirqare 
^'^fi^utile^iffère  notablement;  de  oe  nuueimmn; 
4rc  fMies  peuvent  lonctionnersousreauà^desi  profon- 
deurs de  I. .mètre  et  pli;&:sans  quel<e rappcnrtdei^elfiDt 
utile  au  travail  absobiidufmoteuc  diminue  notable- 
ment. . 

» 

Si  rpn.  joint  à  ces  propriété»-,  poécieuses  sous  le 
rpppor,^  inécanique ,  ravaniagf  qu*elles*èffiqent  d'oo* 
cuper  .pçu.ide  ^)a«e  e^  deipoo^^otrAtreisaiks: grands 
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frais,'  sans  - emban^s'  et  satis  ' încotiVéYiieht',  érabnes 
dans  tel  endroit  d'une  usiné  qti'on  lèvent;'  de  mar- 
ehélr  généralement  à  des  vitesses  bien  supérieures  à 
celles  que  prennent  les  autres  roiies ,  ce  (}ui  dispense 
èe  vècosurir  à  des  transmissions  de  moiivemens  com- 
pliiqués,  on  reconnaîtra  <iue  ces  roues  doivent  prendre 
railg  parmi  les  nieîlleurs  moteurs  hydrauliques/ 
[CoMpÉes  rendus  des  séances  de  VAcad.des  sciences , 
n'ï 3,  a* semestre  18^.) 


.•> 


,:  i- 


a^^v^lieiprftsm  d^imprimenes  mécanique  f-"^^'  '  ''^ 

'  L'auteur Wieinit'iâHn venter  un  systèihëdé  tirage' 
eMièrament  nouveau , 'et  qui  donne  à  la  presse  xme 
-wieaÊe  inen  suipérieufré  à' celle  des  pteéàPesT  à  cylindres' 
aatUelhemam enuaage,  et  ^sceptible de-dotmer sept 
à  hphmiHe'exeknplaire^  par  heure.  Aif  lieu  de  com'-' 
pcaerisa^  forme*  Comme  à  l'ordinaire  sur  une  surface 
pUney  ilifate  aesu^stfadtèltes  sôr  un  'cylindre  sans  em- 
lMiiraB*p^r<le0COrréifhioii9èt'san^  i^isqued  en  perdre 
•«tnuiui.Aicepi«fiflKiv4és'^oâfrd^tè^s'Soht  tafillés  ^èii 
coMU,;iUeosorttt:!qutf:'qûaàd>i  ils'sôntf  rapprbcHë'lIs 
forkntotiiio.segtiiéntide^cercle  donti^' 'concavité  a' là 
laémi^iloaur&iirêf  queiM)  sùrfiicë  du  éyllrnd^e^  siif  te- 
quel  îisxdoiveDt  ^étie^  fix^s^  chacun  des'  câfi^ctèté^ 
porter  lin  chuï'qui,  )oft}gu*i1i9  sont  assemblés  pour  bbm-î 
pober  4ineligne^>  forment  une  gbuttièré  courbe;  la- 
quelle ireçoH  une  petite  plaque  de  làitbh'  qui ,  lors- 
qu'elle est  en  place,  se  trouvé  complètement  logée  dans 
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eptrç^t  4ftPa  fle9  qonU^ijse».  m^ii^iqqéc)»  pur  1^9  paf^M 
de  la  bpîtç  nfin  4^  le^  eiifpéQhfir  d#  l^^Uatl^rt  luî^  Conm 
cylindrique  supérieure  porte  4îf  l|9Ît4l^  «fprre^p^n*" 
dant  aux  dix  colonnes  d'un  journal.  Ob  bit  épreuve 
de  chaque  boite  au  moyen  d^une  (>etite  presse.  Après 
la  corrçelia& ,  on  assujetti  t  de  nonveaii  les  earactères 
en  serrant  les  via  koriaoïicales  que  porte  la  boîte ,  et 
<m  ii9|u|ettit  ^«(t^  bpîl^  wr  }a  ftjrUndrâ.  Lorsque  les 

^ç^fti  ^^\  w4JK>it#  fé$9wym  fo«r  Ij»  murgea*  Le 
çyli|p4rQ  «st  pfacé  f  nr  m»  imlve,  cjrUadpe  fowrarl  d-un 
blanchit  3,  tQU4  les  depx  étupt  «oiiiw  ouMiieaieiil  pas 
le  moyen  4^  rQu^i  ^té^$ ,  U  fmUie  d»  papier  «s| 
pl^çëç  epirQ  ç^%  cjU^drci»  tom  «me  praasion  j^àà^ 
t4^.  Papa  chaque  r^^olutiou  dn  .«!fliu«lre  tt  y  »  iuhi 
ff^iiilU  impriméei  ait  im«M0i  rimpteasiou  d'une  antM 
cimm^Qç^t  lia  mpuT^meut  é^mt  rptaiif ,  on  le  vaad 
il^ssi  r9pi4«  qu>]^  lo  ^ékwe.  Qâns  cwlto  amcbine,  il  y 
m  denx  cylÂp<M9-feri|ia«  tl  d#ux  cyliadl^siplntiniai 
Ije,  pApiar  pass^^nt  m%f^  I««  (MPenMts  multanx  est  imt> 
pHipé  mr  la  A^:e  «up^rii^uM;  jmê  paasast  entre  Imi 
dçvx  dtBirni^^  t  çf t  imprimé  mr U  teconde  fiioe.  Gène 
déposition  e3(îg«  d^x  9pf»rfî)»  d'eneragê  pour  eliar 
que  cyliudre>^me*  (  Mm.  ûncy^hp^,  juillet  1837.) 


'    T^phgrapldè  iéonomîque } peirHî,  ob LastbtaieJ 

,  iDaiw  ce  iiouyci^u  uy^jè|i|ç  dç  tJpqgr^pJiiQ^  ^infgf 
à\yçïv  â,ipo  ç^i^^^ijîf^,  .fP^.^  Wûtwt  qo^f^  ♦ 
ao  francs;  une  casse  ^f^Ç  ijçivfièi%tif»^fiii^T  4%  ^^^>W9 
jjetitf  pressç  d*HDç  fi^^jstjwij^fpp  tfèf  ^ppte. 

On  pç  fait  nisaçe  gfffs  d'jo^i»  ftç^u^f c^p#,d9<«fin»atànMt 
on  na  pas  de  majuscules  ni  iïiisAiqfi^^  .4§f  fàffPf^^ 
de  conyention  tiennent  lieu  de  ces  lettres.  Le  teste 
se  présente  alors  sous  une  forme  un  peu  singulière, 
A  iàqttelfo  hn  s'habitue  cependant  aisément 
.  j(4e^.3,]tQo  Q9ir^i^m  ^errçnt  &  m>V^99MP  une  |»Bge 
^  d^VÛede  g]fltp4  fonpfift î^S^'f  M'^QÎ  eiiifit  omii» 
plétçjBii^Ilt,  ^r,,danf  qe  fMroc4d4^iimiid  uoe  (Mfgfta 
ét^  pqofpç^e  on  ^ire  épr^iiTe^  ^n  çfHfngf^^  fm&  4N^ 
ipoule  çp  >creia  o^t^ç  pa^  et  oo  ^  IM^e  im  otioM 
^  (çst  ep  relîe(  ^^t  ideotiq^^  à  1^  pftg^  eomiiQsée;. 
l'jbqfiiutQS^iQ^  ae  faû  epsuiie  en  jSPumetliiBt  ces^  fonms 
il  l«i  p^f^ssej  on,  (distribue  J^^  caraq^ros  dniM  le  cause 

et  ^io^  des  amre9  ;  au  p«i4  tii^r  4^l^tre  pa^;^  d'un 

,  j?aar fomeir leiiB^ul^ et j^ 44icbf(9, m itpplÂVM 
«1^*  J»  jforme  à  ic^raçt(ères  x«gtbilej^un(p  feuille  de  p%T 
piiçr  1res  mince 9  iqpi^  ^I'aq  frappe  l^g^^imeiK  BW>h 
iQTMfif^^yfç  une  p^e  jt^rp^y  .ppijy  q^■#U^  j^e,  iwfiJe 

sur  les  caractères;  on  appUqf^e  ^^çpfMwMmMPt  AUr 
^l^tt^^j^uiUe  df«i^F  Çpwhes  d'^rgilf  ^HpuftdVy^pce 

étendue  siijp  4emx  fe^ij^efi  ,d^  p^yifBTa  ^  w  inpr«si<e 
cellesHïi  dan«  Jle^  oa]r)i,Qtè^es  au  mpyep  d'un  t^quoir; 
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eftsnite  on  fait^sëdfaier  ce  moule  «  et  on  l'enlève,  de 
dessus  la  forme,  dont  il  emporte  toutes  les  empreintes 
satilàiites,  qui  dé  t2*oùYiéiir'traddités  en  creux.  Ce 
tobule  étant  énfin*lbë  entre  deuil  plaques  de  tôle, 
bny  coiflé  du  metfliren  fusidfi.  " 

La  presse  à  de  1  aûâlogie  avec  ciéllè^  qui  sert  à'  la 
IM^o^llhie'eJI:  à  la  tailte^âôucè.  (SuU.  dé  /a  Àic. 
tft^;,  Juin  :i  839-) 

Voil-URES. 


Voitures  ^  ^i^rpt/Les^f^ùtraùi^q^r^f^f^  DiXPlU 

>  Qe9  'VOtIâttiS/déjititiëës  à  ^i*é  ttiisés  en  motiVe- 
nMRt  sûr  lésrouteë  erditiaireV,  s6it  par  des  chevaux , 
aoi^.p^r  titi  remot^eur  à  rapéut^^  ont  stx  roues*,  et 
fttr'ifMsétfùèM  trdi^  eissieiix*  celui  duniilieu  cdn- 
aevve  une ''dir6<5tidti  perpendiculaire  à  raie  dé  ta 
isaisse.;  les  d^ux  ^sieùt'  du  devant  et  du 'derrière 
isont  tétlemètit'Hés  éntré'eùx  par  un  systètue  dètrin- 
gtosét  d'artiéillàtibns  que  'tors4tié'M^tlrâge  du  îdo- 
léur  devinent  oblique  et  foi^ce  IVssiëu  !du  traii^''^âe 
devant' à  se'  dévier  de  là' per^éhâi<fàlâ[irè  à'I^àxe'  de 
la  caisse,  et  à  &ire  ainsi  un  petit  angle  avec  rëssieù'du 
milieu,  celui  de  derrière"^ se "dé^ië^èn  même  teilips 
d'un  angle-  égs(i,^'dé  maniéré  que  lés  directions  des 
tirois  e^ieùx  convergent  vei^à  uh  dlèmè  point  db  l'en- 
centime,  qui*  devient  le  'centre  autour  duquel  la  voiture 
tend  à  décfriire  un  cercle.        •'  •  ^ 

'  La  cài^e  Tepbsë  sut  les  trois  trains  en  tt*ois*'da 
qhatre  points  *paf  l'intermédiaire  de  doubles  '  re^sof  ts 
à  pincettes  ^  qui  ont 'beaucoup  d'élasticité. 


Lorsqu  on  veut,  faire  marcher  up^  seconde  voiture 
avec  le  même  moteur ,  on  accroche  le  timon  que 
porte  son  train  de  devant  4  une  barre  de  fer  qui , 
liëe  à  la  caisse  de. la.  prjepiière  voiture  dans  la  dîrec- 
tion  de  son  axe ,  se  prolonge  au  delà  du  train  de 
derrière  'd'une  longueur  egatè  ati  tiinon  '  de  la 
'^ùSctènie.  En  co'nictrruânt  le  minore  isyi^tèfkn'ed'âLttaclie^ 
dntembî^é  autant  de  voitili'ésqù^ôii'Yait.  "* 

''^  Eldëe'prittiiijiklë  c!è'  m:  ZW^i^^^é^  fiii- 

rrbductibn  d  uïi'  mécâtiiâTôié  ^ùi  'forée  4es'  deux  es- 
èWilri^'ifitfeiki'esk  faire  toujours  le  iS8ihe  â'^glë  avec 
V^lài  dii  lùillett.'  Gé  hkédànbme'ést  (Composé  de  trin- 
^^le»  qbi  pafteint  dé  rëltrëniité  de  Perâlèu  de  deVaht^ 
'^tV^  croisant  avant  d^atriver  i  Féssiëtf  du  ïnMiëù, 
•Vbill5^  "déplacer  éH  seîis  conti^îre'  les  èxtrëtâités  de 
itetix  ipètits  levièi^  hôHzôiitâux  prbiiaUt  leuy  pbiht 
^T6l^rion  sur  ceresskudii  milieu:  le  tiîûiuVéïhëUi 
d^ii^i^ne^ui  jcHAt  lèis  éxti^^miVeV^^^^  léVîérè  se 
r^oiMfë'H^eteï^^tle'déi^nèrèB  très  ^éix  ntësp^i^luè- 
ttttëlit;  ri^iHé  d^drf  système 'dë'tîges.'^*  "'-'^^  ^^^'^^ 
'  "  «  ràV^rife^è  dfe  ttyafHéf  avëè  ^ï^^^^^^ 
H^îx'k-duès  réànîssettt  cèhiî'de'dorinèif'pïlis  dy^^aWi.' 
Iké aux caiss^e^ IongÛer;\}^miiblii* le^  seccfùsiëéét de 
Iffiiiiiiiuer  ïes  diartcèi'dfe  'Versement  ^af^ia^rlipture 
d'une  roue  ou  même  d'un  iRskxevi! {ChfkptWréhdàt'dhs 
iéàhcesWnhstitniVn'^\i\  t>*'séihéâtrë'ï83a.)  -^  ^ 


<   I      '         •  j  •       '  *  '    '  '  t 


fl 


')^f  :■:     r.  «         .    •■*.     ■,   r     '"  * 


'>-■• 


Préparation  de  f  acier  danuusi;par  ilf.lVIiûB, 

^  I  Vétoffe  d«  M,  Mille  est  compose  4^  sf^  U^39^  ^ 

?fffi  >^i*^i^?;  ft**^^  >  4^  ^^  feWqw,  de  M.  .Cf«^^ 
et  de  six  lapi^9  4^  ^ie  daciei:  fi'AUçmugM  .4w« 
^rès  l^ur  aToir  fait  siiibir  iwe  çéoieptatiqn,  U  eii  fit 
HR  p^^uet  q^il  chauffa  au  cbarbon  d^  boîa;  lor^ 
^jil  fut  Jbien  rouge  |  U  le  retira  et  le  «au{KMid^4B 
hpraxpilé  fiuf  il  le  reoiit  au  feu,  et  i|  i:hau£E;i  au 
|Pf>im  de  )Efou4er4  oe  qu^  (sut  lieu  en  le  bauaut  k  petiu 
e^up»^:  Il  4p^1#  c^^le  iNure  plate  eu  àon^  ptia  ;  U  ^opda 
4|ç  ucM^iYiea^  4e  Ift  lu^a  mani^  «t;£(i||[ea  oe  Miiful* 
faillir  lui  reuidre  «a  longueur  et  ^u  épais^esuir.,  prîpiir 
^?^fff  >  il  pU^  4f  upuveauy  forgea  et  apudi^  «uçoi^^ei 
1^  pièce  daci^  se  trouva  composée  4e  43^9^  feuiUeti*^ 
Ce  barreAUf  étire  à  Tépai^^eur  de  a  millimèti^  y  fivt 
battu  bien  chaud  eutre.deux  tasa  poiutes  d^  dîaimut 
dont  les  poiutes  de  l'une  eorrespoudaîentju:!  neux 
4i(;rautref  la  lame  futaiu^  çauT^rte  d'eufouçepieitf 
at  4'^l^AtioM  d'un  milUmèiTç  de  pri^foudeur  o^  .4r 
hauleifr,  de  manière  fiue  Veufouçement  4W  çMi 
disait  éléyatÎQu  de  l'autret 

Les  pnotubérauce3  ajant  enauit(^.i^  emportées  à 
la  lime,  chaque  feuillet  de  différente  nuance  se  pré- 
senta coupé  obliquement  dans  tous  les  sens  et  for- 
mant des  veines  orbiculaires  concentriques. 

C'est  avec  cette  étoffe  que  M.  Mille  a  £iit  forger 


X 
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Fabrieatioh  des  lames  damassées  ;  par  M.  le  due  de 

Ob  PTea4  de4  t^l^j^f  d'acier  fondi;  d'ffiYiron.  l*fnil- 
limètre  d'épaisseur  et  des  tâles  d  acier  d'Allemagne 
vpMtàé^ .  PU>i»a  'éfmmmi  jsê  tftlps  êàmp.  déçotipéi»  en 
tett^M  d».&4  aittliiÉiètMa  de  Isrge^'sor  1487:  nrilltittè* 

MfffialiMipràfc  4asM  oei  ordve  :  «eicr  Ibudn  f  ac^ 
4*i^UMMgiMi  ^  UfioA  d^aiiiid ,  ittftf«/à  ae  %pxe*  las 
C^  tûlct  flfiî^itt  mêÊtBoMémm  tràmàm  nigtlUdra^  >^a 
Vap.ftlti|did  foviinapl. arao  «ki  filmée  fati*  Asuai  pvé* 
fmi»i  Itt  tfouaaftvtia  pbilée:  aà^fiMi  iei'tthaitffiéa  di 
aovga:Wiiiin^  <  afiflk  que  lea  t61ea  de  tf uifMfl«»r  «n»ivMt 
fjfcdaMUenumt  à  Ja  aanpéraMiie  de-adleif  ptaeéaaè 
Textérieur;  pttîsioii  poÉMS^ie  feadeÉMmiêlra  à  tftoii^ 
•ir.kt  >fOu§a  dkaia.  La  tiçouBse  tit.rccii^  du  féii  et 
foiée^aiia  «*fk  emdeniè  peur:  fisire  foflér  lés  t6>eë»é 
0» .  )•>  t^fMil  M  fini'  et iott  la  efaaafîei ei» Jilatio  aeii^i» 
diBlt>^]mpl  •Qm4e  If  «kiaurnr  meo4ii  Ineia  'ër  du 
^4lh^  le  fovgefon  Demaseua  per  ao^dsT  lia  débat 
¥p9U>  pm»  le  Ç0Mttk  ÏXk  fe'sl  a  efaienu  «ne  ooM^ 
sifip  j^QiaiM^  «  k  lopin  «it  <ÉOtt^  leii  deux  y  les  deav 
mvrewuji:  sont  aiff i^^tohés^  auforposéa  à  fddt,  mêo^* 
dM  #t  «tÎK^  On  fQtfgt  la  la«e  salon  1»  pioetfdé  or-» 
dinaire;  elle  est  poKe  et  raisia  en  ooiilettridana  l'ueide 
oialique  dissous  dans  dis  I*eau  distillée. 


%6m  arts  Gaiciii<9uss. 

>  il  est  inâiipeotftble  de  iâbUr  cbiMàmmaoK^êÊ^  m^ 
pangamt  pM  leiKiraz.  Ce  sel  «ai  au  «drie  fêM  »M) 
étikpèohfr  Fac,HHMdei»déearlMiM!rîau.'veiil  4oasoii||Hek< 
(Même journal j  même  cahier.) 
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ALtlAlÔES. 

'    tfbuçeiaffia'ge  de  zinc; pat  M.  cT ÂRLiNCOuaT. 
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^Goi-^lUege  est<d!aQ  pt»  &  pekiesupëmur  àimlfti»)' 
msHa  tMdtt  que  rie  métal  pur  s^osièe  aveeyi»>^iMl 
grilBdtf  £i«ifU%éiyt)er.quîieseMl*iiiip9c>pie  ||.«iieJEMrié 
d!iv^g^  rtJKage^t.tTT^  difioUenieèt  attM]«i«i«a<«Su 
«ÎPlei.pareieaqriei  à  l'aisîdeJiilfiii^iie  à>  •oj^kyos^t» 

élal^liaieilieMid'ièaux  *iaiiiéradeé»poiMrideà  hàtffBtiÂfm  ^ 
dtDi*te9)Milstnuoribn&pouv<lqsliiyaRi&'Oèi»  m  jalèeMi 
im  Mw^  na^îdétM-dlealttiiÉes  ^  'êtatçidanb^.  lai  «niiéiaev'tt 
éer#^4Mb$titaé)au.lMii?rM  i;  i€l|«ii«c  hwae  tèmméàmm  dit 
4flm^U6v#;paMnl«'idiHlh)a9ef'deB«n«fiaèB;f  ^  :^'  ^ 

jt>  JUiijCQmpPAÎlirânjde  IfnUiagie  varie laèiva^fitea  nsagea 
aïoiqiiete  OU;  kl  /li^fttîiie  :*m1  (^oiKàimiemféaQréidiiDa4e% 
cÎAoeoManbe&xiMtlaflrinoTeatliibîMeikiiii^ 
y'.faiteatiïiBj  ai^eojine «(fraude  {trotK)tti«n(^iâa.«e  lll<^« 
feal^'  mié  -pélifee^  qv^ntiy'idfétaàn  (^>>)9f  4e'*  ^ledA^; 
quwt  à  oelui^daMniéiiiv^  haignoiltesy  gocrtti^reilV'i^ 
ne  j  ocHutiieDt' poÎDt^detfdbnib  j'  6(<  >p<y(ivcakii^ti'Mm4le , 
comme. .l'autre^"  à] iracidrefalfoiy^e' i '^b*  degt^tf? 
(Compéetr^uiusMièPsmnoes  de  l^^md}ifhi&itèsiàie'Hces\' 


BIÈRt. 

Rapldi  des.  cûux  de  lavage  deé  àrhidonnejries  pour 
•    fmre  de  la  Uère;  par  M.  Martin. 

.  Dans  8  hectolitres  d'çau  de  lavage  maraûant  a*  au 
pèse-sirop ,  ajoutez  sirop  de  dextri.ne  coloré ,  mêlé 
d^un  tiers  de  bonne  mélasse  dé  raffînerije,  quantité 
suffisante  pour  amener  le  liquide  à  6^  7  et  8  degrés^ 
selon  qu  on  veut  faire  la  bière  forte  ou  légère.  On 
met  2  hectolitres  de  cette  eau  dans  une  chaudière 
avec  9  kil.  de  bon  houblon  nouveau  ;  on  porte  a 
rébullition  pendant  un. quart  d  heure  la  chaudière 
couverte  ;  on  y  ajoute  encore  quelques  poignées  de 
coriandre  et  d  anis  ;  puis  au  bout  d*un  quart  d'heure 
d'infusion  on  filtre  ce  liquide,  à  travers  une  toile 
placée  dans  un  panier  au-dessus  de  la  cuve,  où  se 
trouve  le  liquide  froid ,  et  on  opère  le  mélangre.  La 
température,  sera  de  20  à.  25^  selon  la  saison  ^  on 
ajoutera  2  kilog.  de  bonne  levure,  autant  de  gluten 
frais,  et  Ton  favorisera  la  fermentation  par  les  moyens 
ordinaires.  Après  4  ^  S  heures,  quand  la  fermenta- 
tion  .commence  a  baisser^  0x1  entonnera  en  ayant  soin 
de  mettre  la  boiide  des  tonneaux  un  peu  ^le  côté  et 
de  remplir  souvent ,  afin  de  faire  écouler  la  levure 
et  clarifier  la  bière.  Au  lieu  dé  sirop  de  dextrine, 
on  peut  employer  celui  qu'on  obtient  de  Tamidon 
gras  saccharifié ,  comme  pdur  la  distillation.  (Mem. 
encYclop,.  août  ^807.) 
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1^54  ARTS  csfiriQtriiS. 

CIMENT. 

Procédés  (jLe  fabriça4ion  Jtwi  oimetit  hjrdraulique  arii^ 
Jiciel;,  par  MM^  BaiAN  et  Saimt-Lb^br. 

Pour  composer  ce  ciment,  on  prend  quatre  par* 
ties  en.  poids  de  chaux  pure  des  environs  de  Paris , 
patriaitement  sèche;  une  partie  aussi  eu  poids  de  cail- 
loux ob  silex  cuits  d'abord  et  réduits  en  poudre 
impalpable.  Ces  deux  Aibstances  doivent  être  bien 
mélangées  et  cuites  à  un  degré  de  cjbateur  conve- 
nable, un  peu  moindre  que  celle  nécessaire  pour 
une  botane  cuisson  de  chaux  hydraulique  artificielle. 

Les  proportions  varient  d^iUeura,  selon  la  natufe 
de  la  chaux,  et  surtout  dans  le  ca»  où,  ne  trouvant 
qu^un  calcaire  tr^  dur,  on  serait  obligé  de  le  sou- 
mettre à  une  première  cuislon  pour  le  réduire  en 
poudre  impalpable  par  l'extinction. 

Préparation*  On  commence  par  réduire  la  chaux 
en  bouillie  claire;  on  décante  cette  bouillie  par 
un  tfop-pl^n,  dans  des  réservoir^,  en  la  faisant 
passer  par  un  tamis  métallique  d  un  tissu  assez  serré 
pour  que  la  pâte  qui  se  précipitera  dails  le  réservoir 
soit  très  douce  entre  les  doigts,  et  n'offre  aucup* 
grain  de  matière  résistante» 

On  laisse  reposer  cette  bouiltie  jusqu'à  ce  qu  elle 
se  soit  évaporée,  ou  qu'on  ait  d^anté  assez  d'eau 
pour  qu'elle  ^rme  une  pite  claire. 

On  mélange  alors  avee  cette  pAte  les  cailloux 
pulvérisés  dans  la  proportion'  indiquée  plu^  haut , 
de  quatre  parties  de  chaux  sur  une  partie  de  cail- 


• 

lovB  pulvérisés  y.  et  où  se  sert  pour  kire  te  rhélsthgt 
de  .meutes  Teitioàte»  ffès  pesâKifes  et  ttÈLiàilUht  ^nt 
un  fond  bien  dressé; 

La  matière  qui  proviéndr*  de  de  ttiéïmge  com- 
pose ià  pierre  fEicttee  destinée  à  pnklujfe  le  dînent 
hydrafulique* 

Demeôaiwn  et  ôêdswné  Ayftiitd'âfbd^â  fafit  téétiét  i 
i*air  use  quantité  si|fBâ*nte  du  mélange  ei^deéstl», 
on  remplit  le  four  ;  on  étend  ensuite  mit  toute  la 
surface  de  tuyauif  pârtàUt  dé  ce  feûv^  récouterts 
d'nhe  plaque  de  t^té ,  ttue  eôuehe  de  â  à  3  pouces 
d  epeîssee;»  du  mélauge  k  l'état  de  pftte  molle.  Après 
evoir  bien  bouché  les  trous  décharge,  on  commence 
d^Us  )ea  foyers  uu  petit  feu  quon  continue  environ 
pendant  deui  heureé  ;  43/ti  pousse  enâuife  ce  feu  jus^ 
qu'à  ce  que  la  combustion  soit  complète;  deui 
heures  après  f  on  retire  les  matières  cuitea.  Âprèà  la 
oombustiiop,  qui  dure  enràron  lo  à  t4  heures ,  toute 
le  matière  déposée  sur  les  plaques  est  sèche  et  âuttt 
bien  au  delà  pour  faire  une  setonde  charge  du  four« 
De  cette  manière  »  tour  le  calorique  êttratst  k  là 
cembustkm  du  ciment,  étant  obligé  de  parcourir 
les  tuyaux 9  échauffe  assee  les  plaques  qui  le  re- 
couvrent pour  réduire  la  matière  à  l'état  eouve^ 
Bible  pour  la  combuation.  Le  four  peut  étltr  ali- 
menté evee  du  bob ,  du  charbon  eu  de^  la  tourbe. 

\PUlifèi^atàt>n.  Dans  lea  tiugt^quatre  hifUreir  -^ti! 
suivent  la  cuisson  do  ciment  hydraulique ,  il  faut 
en  opérer  le  broiement  entre  des  meules  horizon- 
tales »  semblables  à  celles  employées  dans  les  mou- 
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Ims  à  bri^Of .  Ofi  fera  embarriller.  le  tmani  broyé  9 
Qp,  garp^  4'p9^^papier  fort  Tiatéôear  .de&  haeriqUjBS 
et  on  le»  bouchera  avec  soin. 

Emploi  Cfi:ciweii(  ^.om  fabriqué. peat  s'eaiplogrer 
f^t^  pu  m^lapgët  ^  avec  >  une  quantité  de*  '  aable  j.  qui 
varie  selon  l'usage  auquel  on  le  destine.,  .La.  pro^- 
p9i;t}9n.  la.  p)ii5:;ÇonveQable.  serait .  d  employer .  .ces 
df;^x  sjub^ tancer  w  .les  mélaDg^nt  par  vjolume  égal 
^Tec  u^e  quallt^é.4'QW^u{B^anle^  pour  les  réduire 
i^ .  1^  coFWstaiK?i(  d  ^n  .mprjtiçi;  inqu^  j  •  >  t . 
.^.Çe  ppment  s^emplpie  av^c  uu.  ^1  succès  dans 
Veau  et  hoi;5  de  Teau  :.dsiPA;L'uii  et  Tautre  ca3'>sa 
prise  est . très  prompte;  empIpjFé  salua. aable,!  îl  est 
très  blanc^,,  c.^  qui  l.e  r^d  très  pnopre  à  touf  objet 
d'qrneipei^t  qupp.  obtieDt  au;ma7en  dea  moules.eo 
plâtre,    .    •  •!:)•..,.      :.".^ 

hp^  auteui:s, ont  obtenu' le  .10  novembcftiSa^ 
.un  brevet  de  p^rfecôonnémeni  ipôur  k.  pnépasàftion 
fl^jçe  cim^n^  hydraulique  ,  d'après  lequel  ils  lèieom*^ 
pps,eiit  ç)e  deuf  .ms^pières  :  i®.  six..pariie5  enipoida-dé 
|calf^^epur  pa^faU.eçÂent.séché.,  quatre  .dlargilefoctè 
s^nSf, mélange  de  gr,o^..sable:9-vUi>iB*  ou.deiixpaIrtMS 
de,  ç^illpijx  .01^,,  ^iJ^  cuits  et  *  pulvérisés  | .  2^;  aie 
pa^ie§  de  .chaux  é^inte  e^  pâte  (en  y0liime)|.deoji 
àj  qi^trç  paj-tie^'dargile.,  une^.QUrdeux  pai;tiesJde 
ca^.ifjic  .ou '^e /iab)e.  ti!èS)  fin.  I^  trj^itement  est>lt 
m^^^qufijCL*4^ii|s<  {Dpscr.  défsitev^;  .t..X£VlI.) 
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CRAYONS. 

Traitement  de  lu  phmbagme  pouP  en  faite  \iè9)èt€iyonSf 

en  Angleterre* 

Une  fois  chaque  année  la  tniM  dé  .fiotTorm)dI(k 
est  ouyèrte,  et  Ton  en- extrait  une  quantité  >  de  plôffi-^ 
bagine  suffisante  pour  en  fournil^  lé -marche  ^IMnte 
suivante.  On  fait  avec  cette  plombagine  trois  èspèc«fi 
de  crayons  :  les  crayons  communs  ceust  dkwtoûfbmSi 
pointus  y  et  les  craybns  de  charpentier. 'La  demièeib 
est  composée  de  7  de  sulfure  d'antioioine  et-  \  :,4li 
plombagine.  »      •      '    .  .;'^''''' 

On  coptitnence  par  scier  le  cèdre  «n  longues  plan^ 
cbetteâ,  puis  en  pièces  inégalement  épaisses  qui^  doi-^ 
vent  contenir  la  mine;  ensuite^  oâ  y  ]^ratique  la 
rainure  au  moyen  d'un  rabot  particulier;  Puis^  après 
avoir  réduit  la  ploml^agiiie  çn  lames  minces  de  la 
dimension  de  la  rainure ,  on  la  frotte  sur  une  pierre. 
Ainsi  préparée,  on  l 'introduit  dans  la  ra|||ure^  et  Ton 
coupe  le  côté  avec  un  Outil  très  pointu  ,  de  manière 
à  roijppre  la.  plombagine  exactement  s^^  niye^Uj.df  la 
raîpure.Enfip,  on  colle  ensemble  les  d^u^c^p^ii^ies  c^jui 
bois  et  Ton  tourne  les  bords.  :      1 

Les  ;  crayons  ..dits  toujours  pomtus  sont  d'abord 
coypés  en  lames  .mpices ,  fms.  en  pièces  carrées  9  ^ft^ 
moyen  d'pn.e  scie  d'acier.  On  les  passe  ensuite  au 
travers  4e  trois  petits  trou^  gfi^nis  de  rubi^jjOjÇjé: 
ration  qui  d.ure  environ  3  à  4  jours.  Six  de,  cesjcra^on^ 
coûtent  %  sbell.  6  p,  (3  ff.)  (fit*/.  a/îiV.>  sept.  1837.) 

Arch.  des  Drgouy.  db  1887.  17 
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EJIYCEE» 

Pripamtion  4e  ^Uvertes  énens  i0uUUbiUs, 

1^  Pour  écrire  as^ec  des  phunes  cPoU.  Encre  de 
Qbtee  4élâyé6  «vec  de  l'eau  acidulée  par  Tadde 
bjFdlYiohloiiqtte  du  commerce,  et  marquaoi  un  degré 
e|4eiiii  à  Var^ooiètre  de  Baume* 
;  .  iS"*  Pifur  écrite  avec  des  plumes  mètalUfies.  Encre 
de  GfaÎYie  délayée  dans  de  l'eau  rendiiie  alcaline  par 
la  soude  caustique  ^  et  marquant- uo  de||[ré  à  l'ar^o*- 
Hhètre  de  fiaunëé 

'  3*.  Pour  Fimpression  des  filigranes  ou  vignettes 
imdSMiies,  Enore  tjpogmphique  ordinaire,  pftlie  avec 
une  quantité  coBTeaable  de  sulfate  de  baryte. artifi- 
ciel broyé  loiig*temps  à  l'eau*  (£«//.  de  la  Soc*  d*enc., 
inaTS  io3^«) 

«VAPOftATÏON.    . 

.    / 

•  >  •  ... 

<  .Nouvel  ^fjpareil'd^éçaperation;  par  iM.  Dvitri- 

Cet  appatefil  est  tin  plan  iniditié  de  6  mëlrfis  de 
îotig  et  de  I  dJe  large  recouvert  de  feuilles  de  cuÎTre 
laminé ,  sur  lesquelles  se  répartit  le  dirop  et  se  fiiil 
^évàpôtalioû  accélérée  par  h  tapeur,  pas&ant  dans 
tin  tnyàtt  de  conduite  «ous  les  feuilles  de  cuivre, 
lé  jùs  déféqué  est  Contenu  dahs  utt  grand  réMtyoir 
qui  don^hke  Ta^ateSl;  de  là ,  ii  se  nend  dan»  un  autre 
réservoir  de  niv^ati  a>^è  la  partie  h  plM  ^tée  du 
plan  incKué,  d^où  il  est  d^tersé  égalemetit  sûr  les 
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feuilles  de  cuWre  au  moy^n  d'environ  quatre-Tingt- 
dix  petits  becs  rangés  sur  une  longueur  de  i  mètre, 
la  même  que  la  largeur  de  TappareiL  Le  plan  incliné 
se  termine  par  une  large  gouttière  qui  verse  le  sirop 
concentré  dans  un  vase  placé  à  cet  effet.  Il  -«est 
avantageux  que  le  jus  avant  d'être  répandu  sur  l'ap- 
pareil ait  déjà  acquis  une  température  de  60  à  65^  R. 
La  pente  à  donner  au  plan  incliné  est  de  4  centi- 
mètres pour  chaque  mètre  de  sa  longueur*  Ce  plan 
peut  faire  passer  5  litres  de  jus  par  minute  à  70^  R., 
et  les  concentrer  jusqu'à  sS^  au  moins.  Le  jus  met 
deux  minutes  à  parcourir  le  plan  incliné.  En  ne 
comptant  que  sur  onze  heures  de  travail  par  jour^  on 
fera  passer  dans  cet  espace  de.  temps  66  hectolitres  de 
jus,  ce  qui  représente  78  quintaux  métrique  de 
betteraves.  (Mém.  ^nefclop,,  février  iSSy.  ) 

<F£Jn.* 

Sur  la  cémentation  du  fer;  par  M.  A  Laurskit. 

L'auteur  a  entrepris  des  expériences  qui  Pont 
conduit  aux  résultats  suivans  :       ^ 

i\  Que  le  charbon  n'est  pas  un  corps  fixé  côirifiife 
on  l'a  cru  jusqu'à  ce  jour,  mais  qu'il  peut,  à' die 
hautes  températures ,  répandre  des  vapeurs. 
'  a^.  Qu'il  en  est  de  mléme  de  pluèietars  autres  corps 
regvdéa  comme  fixes,  tels  que  le  fer,  le  cobalt ,  le 
nidùel  et  leurs  oxides. 

3**.  Que  dans  les  hauts^faumeaUK  et  dans  '  tes 
caisses  de  cémentation  la  oatburation   se  fait  par 
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l'hydrogène,  carboné  contenu  dans  le  charbon ,  et 
qu'elle  s^achèvet  par  la  vapeur  de  ce  dernier. 

4®.  Que  le  transport  de  divers  corps  solides  dans 
rintérieur  d'autres  corps  solides  ne  se  fiiit  pas  de  mo- 
lécule à  molécule  sous,  rinfluence  d^un  courant 
électrique,  mais  bien  parce  que  lun  des  deux  peut 
passefr  en  vapeur  dans  les  pores  de  Vautre. 

Cette  théorie  est  susceptible  d*étre  appliquée  dans 
les. arts  métallurgiques.  {Comptes  rendus  dés  séances 
de  F  Académie  des  sciences  ^  n*  i8,  2!^  semestre  iSS'y.) 

* 

FOURNEAUX. 

Appareil  a  gaz  réducteurs  employé  dans  les  forges 
de  Decazes^ille ;  par  M.  Càbrol. 

Le  nouveau .  procédé  de  M. .  Cabrol  consiste.  »  dé- 
composer par  la  combustion  une  partie  de  Tair  lancé 
dans  le  fourneau  ;  les  gaz  obtenus  sont  entraînés  par 
Tair  non  décomposé ,  mais  fortement  chauffé.  Pour 
opérer  cette  combustion^  M.  Cabrol^  imaginé  d'é- 
tablir dans   la,  conduite  même  du  vent  un    foyer 
composé  d'une  c^ge  en  fonte,  divisée  en  trois  com^ 
partimens  ou  chambres,  séparées  par  des  cloisons 
formées  de  plaquas  de  fonte.^Le  premier  sert- ii  en- 
trer et  à  soi:tir  de^  l'appareil  ^  de  même  qu'à  ^intro- 
dqire  le  coipbu^tible   qui.  doit  >  servir  à 'alimenter 
.le  feu  du  foyer.   L'air  comprimé  est  lancé  par  la 
machine  dans    l'appareil  par  un    des  points  quel- 
conques des  parois. du  second  compartiment,  qui 
«ertde  chambre  de  ichargement.  Cet  air /ayant  un 
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certain  d^gré  de  pression,  aurait  «mpèobë  rentrée  \ibos 
■matières  combustibles  si  le  premier  cemipartimotli 
n*élait  muni  de  deux  portes,  rùnecommotti^uiint 
aveè  le  dehors  de  I  appareil ,  Tautre  o<»Dmttniquant 
du  premier  au  deuxième  compartiment  ^  toutes  deli^ 
fermant  hermétiquement  par  la  pression  intrfrieur# 
de  l'air,, et  munies  d'une  soupape.  Cette  souf^apeserk 
à  chasser  de.la  première,  chambre  Tair  qu'elle  ren*^ 
jferme ,  pour  ouvrir  la  porte  et  pénétrer  dans  l'appa^ 
reil;  mais  quand  Tappareil  est  en  activité,  la  porf^ 
est  fermée. par  là  pression  de  l'air,  et  l'ouvrier 
chargé  d'entretenir  le  feu-  travaille  dans  i'àir  com-^ 
.primé ,  cependant  çans  en  être  incommodé. 

Les  expériences  faites  avec  le  nouvel  appareil  aux 
fourneaux  de  Firmi  ont  donné  des  résultats  très  satis- 
faisans.  Il  a  été  reconnu  qu'un  fourneau  muni  de  cet 
appareil  pouvait  remplacer  deux  fourneaux  un  tiers 
des  mémesrdimensions  et  marchant  à  l'air,  en  donnant 
une  économiede  i8  pour  loo.  IjCS  fontes  sont  d'une 
qu^lit^  supérieure;  en  les  passant  au  feu  d'affineHe, 
on.  a  trouvé  un  déchet  moindre  de  ii  pour  loo.  Le 
fer  est  en  outre  très  nerveux.  (France  industrielle  \ 
n*4o.,  18370      .  ,  .         î 

LIQUIDES.  •       ' 

Appareil  pour  rafraîchir  et  congeler  les  liquides; 

par  M.  PsRKiNS. 

Le  but  de.  l'auteur,  est  de  condenser  la  vapeur  du 
Quide  employé,  pour  congeler  l'eau  ,  et  de  le  rame- 
ner dans  le  vase  qui  le  contenait,  pour  qu'il  s  y  cva- 
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Ip^re  de  oouveaiti.  Ce  Tase  plonge  tout  entier  ati  mi«- 
lienk^du  liquide  k  refrcuidir  ou  à  congeler ,  lé<{uel  est 
lui-même  rettSemié  dans  tin  récipient  bien  entouré 
d!»»*  corps  non  eonductenr  de  caioiif{oe,  qui  Tempd- 
i^^>de  8e  mettre  en  équilibre  de  chaleur  avec  Fat- 
«Qipfaèro  ou  lesodrps  environnàm,  A  mesnre  que  se 
(ùrïïoe  in  Tapeur  de  Téther^substatice  que  M.  P. 
emploie  préfinrablenient'^  comme  susceptible  de  dé- 
molir aérifomie  à. une  trèar liasse  température,  une 
pompe  t)rdinMre  Textrait  du  va$e  et  le  chasse  à  tra* 
vero  leserpenûnd'un^ndenseur;  I  ether  redevenu  li- 
quide relourne  dans  ^le  ▼aseéraporâtoire  pour  refroi- 
dir l'eau  Cfni  Ventaure,  {Rêp^*  0f  pat  ifiç.  j  jauger 
1837,) 

NOIR    ANIMAL. 

Révivification  du  noir  animai  ;  par  M,  Psteok. 

Ce  procédé  n'est  autre  que  la  fermentation ,  qui 
avait  déjà  été  conseillée,  mais  non  pratiquée.  Faire 
fermenter  rapidement  du  noir  chargé  de  la  matièi^ 
colorante  )  et  le  laver  avec  dé  l'eau  soumise  à  une 
pression  convenable,  voilà  à  quoi  se  réduit  le  syis* 
tème  de  révivification  de  M.  Perron.  Faire  traverser 
au  liquide  qu'on  veut  décolorer  une  masse  de  noir 
de  plusieurs  mètres  de  profondeur;  renfermer  le 
noir  dans  un  filtre  dont  la  charge  soit  permanente  et 
dans  lequel  j>ar  conséquent  il  puisse  être  révivifié  ; 
dimiçuer  la  quantité  d'eau  sucrée  provenant  du  dé- 
graissage en  fiiisant  passer  la  même  eau  à  travers  tous 
les  filtres  ;  n'employer  d'autre  agent  de  révivification 


V.- 


qm  ih  isrÉieDiiatknf^cdéfpittUtf  «oropléléiii«iitr.i)| 
noir  des  substances  étrangères  qu  il  a  JBtDsnii^Styfliiff 
dh4t4a  !4éoQlqratîolD  V  pafct>«n.  simpkjUMge  4  A\0Biu 
firèide^'teUfis  sbnl  lea.i|i0dîficatki|ia>dQiit  F^ensaiobW 
caractérise  Tinvention  des   filtres  (de  ^AiL'.iiPça-affx 

•  •.  .-.        .j_  _.  ^  ,      I   t'  '     t       '  ■  •*  It 


Fabrication   des  jpapfers    dorés  èi  gaufrés  ; 

par  M.  DeiiPO&t. 


.   ;;..  *.    î         •    '  .  T  ..I 


vLearpapiers  doras  é»  VLJi^lfpwti  ^m^m^mî^  ia|i|tt 
leur  souplesse  et  leur  éclat ,  et  SQRfi  {nropce  à  éltei^ 
plîl|iié»sur  toutes  aortes  d;'ol]ôets  tiiRa.$*ép»Uler  ni  se 
ternir  ).ils  méslsteat  àlapreseion  dtthàlMiQièri  etgeMr 
WBt  «eeto^Mrdes  empreiates  de^uve^àdeiisti^e^dÉ 
relief.  L'auteur  a  trouvé  le  moyen  de  fixer  elî  ik|  Imir 
siv  le  ceivre  faàtm  qu  or  faujt  ^  de  -^nùf'  Vots  Mojl 
BintsuF.papier»- de  telle  aene  qoW>  M  sé^iti ilft 
difluinguer  de  Vor  fis:,  cit  ^  eal-d'eve  aAssî  loAgiie 
dttiiée;;.âe  -vernir  ou  matler  te  pépier  titillé  bmeiV 
œ  quiiIeg^Blitide.lHwpreenoQ  detVeîr/Ces  .pitiîer» 
aonldflifepljus  b^  eiffétà  ielueM^new  .    [    '      •    ^    t  . 

Poiicfatcà  WSondiettVBsaîettedu  papier^^oo  preofl 
du  bot  d'Antiénie  de  banse  qualité  qu'oa  bteie  à 
l'eau,  en  ajoutant  per  livre  an  seieiàme  de  saogidiie 
en  poudre  et  de  mine  de  plomb  ^  on  met  tnoîa.coii<» 
ches  de  ce  mélange,  dont  les  dernières  se  compc^séet 
de  bol  d'Arménie  et  d'un  seizième  de  mine  de  plomb. 
On  graisse  cette  composition  avec  un  mélange  de 
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gi*alMe(  dé  n|outon ,  degvftisse  «le  bœuf  et  de  cire 
¥f6r|0 'fondue. ^   «  '•})  t:  .'/^      j'>  ;•    ■  ^    j    •  -  . 

iuOtkfrocèée  eniqnteau  GollegedH  papier,  iqpi  se&it 
a#M'iiii6L'€oUtt'de>pi»tt>de  lapin  ev^de  peau^ blanche 

qu>'o9i'^eiid  bien  égaiementi   '^-    

Ponr  appK^uevlViraur  le  papier,  la^fenltte  d^assiette 
ayant  été  séchée ,  pressée  et  brossée  pour  polir  le 
côté  de  l'assiette,  on  J'éténdisnr  un  marbre  bien  uni 
et  on  la*  mouille  des  deux  câtés  avec  une  dissolution 
de  quart  de'  livre  de  colle  de  parchemin ,  dans  deux 
litres  et  demie  d'eau  chaude  et  bien  pure;  puis  on  j 
appBque  de*  petites  feaiUes  dW  batim  à  la  manière 
d|tt  dovenrs*  ^ur  bois. 

o<.  Lomque  la  «fieiiiUe  de  papier  oowrevted'oresi  sèche, 
on  procède 'an  brunissage '3  pour:  cet  effet,  on  étend 
falfeuiUe  sttV'Uiie planche  bîen'unie ,  et  .en  lîsae  avee 
iioé*  pierre  ncMre^ 

'  Pour  gauArer^  le  papier  doré ,  M.  De/pért  se  sert 
d^uit  cylindre  enfer,  veoouyert  d'nne  sorte  de  diché 
«onitié  de  fe  grosseur  dii  cylindre  graré  ;  on  £ait  rou^ 
1er  ces  q^IindiMBs  Tun  sur  l'autre  jusqu'à  par&it  relief , 
en^'C^mp-levttnt  à  mesure  «u<burin  les  parties  trop 
saillantes  de  la  cootr&pio'tie  métàillique,  jusqik'à  ce 
que  les  deux  rouleaux  s'emboSlentbien  l*un  sur  l'au- 
irei  On  passe  la  feuille  entre  i  ce^  cylihdreÀ.  Ob  peut 
aussi  ganfeer  à  l'aide  du  balaneieryon  obtient  ainsi 
de  beaux  reliefs  (  BM  de-  ia  Soc.  nPEnc.-^  octobre» 
1.887.) 


I 


Papiers  de  tenture  vernis; par  ilf .  Bbnoit. 

'L'einûollage/de  ces  papiers  qui  précédé  le  "wetms  se 
iîiil  avee  de  k  gélatine  épnrëe  et  mêlée  a¥ec  ane  disso- 
lutî<Hi  de  caoutchouc.  Le  vernis  se  fait  avec  la  gomme 
eùpAj  l'huile,  Tessenoe,  la  cire  TÎej^e^  de  la  Ut 
tharge^,  dit  sel.de  saturue ,  du  talc  en  des  propor- 
tions. YfMriâbles^  a^lon  l'usage  au<{uel  est  destiné  le 
vernis. 

Pour  appliquer  ce  vernis ,  dit  glacé  imperméable 
et  malléable ,  on  se  sert  de  tables  en  marbre  d'une 
longueur  de  près  dé  lo  mètres,  et  le  rouleau'  de  pa- 
pier étendu  dessus  daps  V>ute  sa  longueur  reçoit,  au 
m<y|Fen  dé  brossies,  le  vemi&  avec  une  telle  prc«nptî* 
tilde.({ue  deux  eblans- peifi  vent  facilement  vernir 
3oo-rooleaUx  de  papier  ppr  joiir*  Ifis.rouleaux  ver- 
nis sont  enlevés  au  but  e^à  mesuxe  pour  les  placer 
sur  des  perehes,  où  on  les  laisse  exposés  au  contact 
de Taîr  pendant  trois  jours.  ^ 

•  »  C!$|s  papiers  ont' un  bel  aspect  et  pet|yeiiit  être  lavés 
sa$^  que  les  coiirfeurs  et  le  v^tiis  .aoieat  altérés. 
(£if^/«  de  la  Soc*  d^Enc.^  novembre  1837.).* 

B/anchiment  du  papier  imprime. 

Pouar  Man<2hir  le,  papier  impriiné,  il  faut  tremper 
SES  feuilles,  à  cjiaud  ou  à  froid  dans  une  dissolution 
de  soude  aiguisée  de  chaux,  pq^s  dans  une  eau  de 
savon ,  ranger  les  feuilles ,  Ut  par  lit ,  entre  des  toiles ,- 
de  même  que  les  papetiers  rangent  entre  deux  feutres 
les  feuilles  au  sortir  de  la  forme;  on  presse  lesditea 
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feuilles ,  c^ui  sortent  blanches,  selon  qu'elles^  étaient 
plus  on  moins  collées  ou  chargées  de  noir  d'impri- 
merie* Si,  dès  cette  première  opéfarien^  les  IntiHes 
De  sortent' pas  blanches,  il  ihnt  les  ren^emper  ime 
seconde  et  même  une  troisième  fdtsralon,  au  aortir 
de  la  presse,  ces  feuilles  sont  propres,  aprèiT  le 
séchage,  au  service^  de  l'impression  ou  de  récriidre, 
selon  leur  propriété  première.  {France  inAut.^  n*'ai, 
24  août  1837.) 

POTASSE. 

Paiassu  extraite  des  mélasses  de  betteraves.^ 

M.  DmbrUffJafit  a  déeouyert  le  moyen- d'ettrairer 
aTéc  arantage  la  potasse  des  résidus  de  ladiatillatiaii 
des  mélassea,  résidus  qui,  ayant  lui /étaient  rejeiés 
et  -perdus  après  la  p>N>duction  dp  VakooL  hauteur 
annonce  que  la  quantité'^  potasse  fournie  par  soii 
procédé  équivaut  tl  7  de  la  quantité  du  «u«r«  extraite 
de  la  betterave.  Ainsi,  en  admettant  Vé  fait  actuel 
dVme  '  fabrication  de  quarante  niiHions  d«  lâio- 
grammes  de  sucre  indigène  par  année,  on  peut  éVtf^ 
tendre  à  tirer  encore  de  ]h  matière  première  aujour- 
d'hui mise  en  œuvre  s^t  millions  de  kilogrammes 
de  salin,  comparable  aux  potasses  du  commerce, 
sani  parler  de  l'alcool  et  dés  autres  produifs',  diMit  la 
fiibrication  sera  continuée  simultanément.  Ges^sept 
millions  de  kilogrammes  représentent  une  valewr  de 
huit  à  neuf  millions  de  fr.  {Mim^  rnicyclùp.^  octo*» 
bre  i836.)' 


'      SUCRE. 
.    NouwMui  modo  dêjàbrication  du  sucre. 

On  a  essayé  chez  M.  Cawé^  mécanicien  à  Paris  y  un 
nouveau  mode  de'fabricaûon  du  sucre,  qui  présente 
deux  perfectionnemens  :  l'un ,  dans  Textractioxi  du 
jus  par  un  moyen  semblable  à  celui  qu*on  emploie 
pour  faire  le  café  par  pression.  Il  dispose  I9  pulpe  de 
bettcfrave  dans  une  boîte  verticale  longue  et  étroite , 
et  1  j  comprime  entre  des  châssis.  La  pulpe  occupe 
la  moitié  inférieure  de  k  boite  j  la  partie  supérieure 
est  remplie  d'eau ^  qui  par  la  pres^^ion  déplace,  le  jus 
et  le  fait  sortir  d'une  manière  continue* 

Le  jus  obtenu ^  on  le.  concentre  en  le  chauffant 
dans  une  chaudière  fermée ,  du  fond  de  laquelle  part 
un  tuyau  qui  aboutit  en  haut  de  la  cheminée.  La 
pression  de  la  vapeur  fait  monter  le  liquide  d^ns  le 
tuyau ,  d'où  il  sort  po.ur  se  répandre  sur  la  surface 
extérieure  de  la  cheminée,  et  y  couler  lentement  à 
travers  le  tissu  d'une  toile  dont  elle  est  revêtue.  C'est 
sur  cette  immense  surface  que  l'évaporàtion  a  li^u, 
et  il  en  résulte  économie  et .  célérité.  [France  ind.y 
n®  7,  18  mai  1837.) 

Suen  eiBtraît  des  dtrouiRes;  par  M.  Hoffman. 

La  plantation  de  la  ^citrouille  {cucwbUa)  com- 
mence vers  la  fin  d'avril ,  pu  vers  la  mi-mai ,  pour 
éviter  les  irimats  de  la  nuit ,  qui  sont  très  nuisibles  à 
la  semence.  Cette  plante  exige  un  sol  léger,  sablon* 
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neax  et  argileux  ;  cependant  elle  se  contente  ausû 
du  plus  mauvais  terrain ,  qui  n'a  besoin  que  d'être 
ouvert  à  la  profondeur  de  9  ponces ,  et  aplani  av^ 
la  herse.  ^ 

Les  grains  de  la  semence  sont  placés  en  carrés ,  à 
9  pieds  Tun  de  Tautre ,  afin  d'économiser  Tengrais. 
On  fait  d'iabord  un  enfoncement  de  5  à  6  pouces,  où 
l'on  met  un  peu  de  terre*  mêlée  à  autant  d'engrais 
que  possible  ;  là-dessus ,  on  pose  les  graines  dé  se- 
mence, et  on  recouvi'e  le  tout  de  fii'mier  et  de  terre. 

» 

Si  le  sol  est  desséché,  il  faut  entreprendre,  s'il  est 
possible,  la  plantation  après  une  pluie;  si  Y  on  croit 
ne  pouvoir  attendre  celle-ci ,  il  suffit  de  tremper  les 
graines  pendant  vingt-quatre  heures  dans  de  l'eau 
mêlée  de  mare  de  fumier,  et  de  les  semer  ensuite  à 
moitié  séchées. 

Quand  les  plantes  ont  atteint  la  hauteur  de  4  ^ 
5  pouces ,  on  les  amoncelle  en  petits  tas  pour  lès 
sarcler. 

On  favorisera  la  croissance  et  Ton  augmentera  le 
rapport  dés  citrouilles  en  semant  dans  les  inter- 
valles des  Carrés  du  blé  sarrasin,  ou  une  autre  plante 
à  la  tige  forte,  dans  des  espaces  de  2" à' ai  pieds  et 
demi.     / 

On  obtient  100  livres, de  sucre  brut  et  pareille 
quantité  de  mélasse  de  a,6oo  à  2,700  liv.  de  citrouilles 
râpées,  ce  qui  équivaut  è  près  de  4  pour  100.  Le  jus 
exprimé  se  conserve  pendant  quinze  jours  ou  trois  se- 
maines sans  altération.  Les  ustensiles  sont  les  mêmes 
que  ceux  employés  dans  la  fabrication  du  sucre  de 
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betteraire.  (  Bulletin  de  la  Société  d]Enc, ,  novembre 

1837.)  •  ;     ' 

m 

Emploi  de  Facide  sul/uriçue  dam  la  Jabrieation  thi' 

sucre  d€  teUéraifes, 

M.  Parrajron^  fabricant  de  sucre  de  betteraves  à 
Mérignies  (Nord) ,  a  fait  rexpërience  suivante  :  Il  a 
pressé  avec  sçin  y  après  les  avoir  parfaitement  net- 
toyées et  lav^s,  i^Soo  kilog.  de  betteraves  ,  dont  le 
jus  avait  une  densité  de  6'  Baume  ;  il  a  mélangé  à 
la  pulpe ,  dans  le  bac  de  la  râpe ,  de  Tacide  sulfu- 
rique  dans  la  .proportion  de  .2  grammes  et  demi  par 
litre  de  jiis  c'ontenu  dans  la  betterave^  soit  pour  In 
totalisé  4  kilbg.  d'acide  étendu  de  vingt  fois  son  vo- 
lume d'eau  ou  quarante  litres. 

Les'  sacs  faits  comme  dusage  et  soumis  à  Tac- 
tion  de  la  presse  bjrdraulique  ont  donné  en  somme 
à  une  première  opération.  .   .....     i,.i4o  litres^ 

à  une  seconde  opération  à  froid..   .  .  *8o 

Total. i,aao  litres, 

à  ô'^jS ,  soit  1,270  kilog.,  ce  qui  établit,  en  déduisant 
les  quarante  litres  d*eau  ajoutées,  un  rendement  en 
jus  de  82  pour  100  de  la  betterave.  'Ce  jus,  en  sor- 
tant des  presses ,  a  cottlé  immédiatement  sur  des  fil- 
tres'  Dumont  ayant  déjà  servi  la  veille  à  ia  décolora- 
tion des  sirops,  et  ayaiit  été  ensuite  lavés  à  Teau 
bouillante.  Le  jus,'arrivSkiM:sirr  ces  filtres  ibrt«toent 
,aucide,eD  est  sorti  avec  u1l»e  alcalinité  j^ronahcée, 
et  a  été  auslit6t  porté  à  la  défécatron  pour  y  être 
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traité  par  la  méthode  ordinaire ,  mais  avec  une  dose 
de  chaux  ud  peu  moindre. 

Toutes  les  opérations  subséquentes  ont  marché 
parfiiitement;  le  sirop  concentré  et  filtré  à  sS*  à  été 
d*nne  blancheur  remarquable.  Le  produit  du  sucre 
en  forme ,  après  neuf  jours  de  purgerie ,  a  été  de 
gjo  grammes  par  litre  de  sirop  ,  quantité  très  consi- 
dérable, eu  égara  à  celle  obtenue  par  les  meilleurs 
procédés,  et  qui  est  seulement  de  7^  grammes  par 
litre.  Ce  sucre  est  d'une  belle  nuance,  d'une  riche 
cristallisation ,  et  n*a ,  en  un  mot ,  aucun  des  carac- 
tères qui  distinguaient  autrefois  celui  traité  à  l'acide  ; 
néanmoins ,  il  a  une  saveur  légèrement  amère. 

On  peut  conclure  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit, 
I*  que  l'extraction  du  jus  est  rendue  plus  facile  par 
l'addition  d'eau  acidulée,  puisque,  par  deux  pressions 
à  froid,  on  obtient  autant  qu'en  réchaui&nt  la 
pulpe;  2®.  que  l'effet  nuisible  que  pourrait  produire 
Tacide  siilfurique  sur  le  jus  chaud  est  entièrement 
prévenu  par  la  filtration  à  froid  sur  le  noir.  (  Même 
/oamaijjmn  1837.) 

« 

TEINTURE. 

Teinture  en  réserve  des  châles  de  eaehemire  ; 

par  M,  Kx#iw. 

On  commence  par  appliquer  au  pîneea»)  sur  les 
palmes  et  les  parties  qu'on  veoi  soustraire  k  faction 
des  maiîères  colorantes  od  des  mordans ,  une. com- 
position ayant  la  oonsistance  de  la  peinlareà  l'hiiiie; 
quand  cette  matière  est -sèche ,  ce  qui  dore  quelques 
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heures,  oo  trMipte  le  tout  dans  le  baiti  de  leintiice  9 
et  oD  y  bâi  bouiHir  Tétoffe  lotit  le  temps  com^enebiis 
pour  sa  complète  coloration;  puis  on  la  sort,  et  im- 
médiatement on  la  lave^i  gcande  eau^  en  froltaot.U^ 
gèrement  entre  ses  mains ,  la  réserve  se  détache ,  se 
brise  et  se  délaye,  et  on  trouve  entre  ce  qui  est  teint 
et  c»  qui  est  réservé  uoe  ligne  de  démarcation  com- 
plète, invariable^  et  aussi  régulièrement  uvncbée  qiie 
si  elle  eût  été  tracée  au  pinoeau. 

Ce  procédé  s  applique  à  la  teinture  des  châles  de 
toute  couleur  dont  on  veut  changer  la  couleur  du 
fond  y  en  réservant  les  bordures  et  les  ornement. 
{Même journal,  septembre  i836.) 

» 
hâocome ,    nouvelle    substance  gommeuse   employée 

dans  la  fabrication  des  toiles  peintes. 

Le  léioooBie  n  est  que  de  la  fiécnle  de  pommes  de 
terre  préparée  par  un  procédé  nouveau  inventé  ^par 
M*  Lejwre.  Cette  fécule  torréfiée  est  employée  avec 
avantage  pour  remplacer  le  gomme  Sénégal  pour 
l'épaississage  de  quelques  mordams  et  ooiileuES  ap- 
pliqués à  rinpression  des  toiles  de  coton  et  des  tb»- 
aus  de  laine  et  de  soie. 

Cette  substance  est  préférable  à  Famidoo  torréfié, 
qui  sie  se  dtesout  pas  complètement ,  kûssant  uA. dé- 
pôt^ tandis  que  la  fécule  se  dissout  complètement. 
Povur  épaissir  avec  le  léiocome,  on  le  délaye  «vec  les 
;ttottlans  ou  déoQcûcms  oolorantes  chauffées. à  envi- 
von  39  à  40  degrés  Réaumurf  on  en  preud.  p^usou 
moins,  suivant  la  consistapee  que  l'on  veut  di 
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cest  ordinairement  de  6  à  lo  onces  de  léiocome  par 
\hte.(BuiL  de  la  Soc.ind.  de  MulhaUsen\  oct.  i836.) 

Matière  colorante  extraite  ébt  poljrgonmn  tmdorîum. 

Cette  pknié  îndigofère  est  originaire  de  la  Chine  où 
elle  est  coniiue  sous  le  nom  de  ia-yong^moa .  M.  Staun- 
ion  a  trouva  cette  plante  cultivée  en  pleine  terre  an 
nord  de  Pékin ,  où  la  température  moyenne  doit  être 
de  la**:  climat  qui  correspond  k  eelui  de  Marseille. 

C'est  M.  Jaume  St.'Hilaire  qui  ^  dans  un  mémoire 
adressé  en  1816  au  ministre  de  la  marine,  fit  con- 
naître pour  la  première  fois  le  pofygonum.  Ayant 
appris  en  i836  que  des  graines  av-aient  été  envoyées 
de  Chine  dans  les  provinces  de  la  Russie,  et  qU^eltés 
étaient  arrivées  à  une  maturité  parfaite,  quoique 
cultivées  dans  les  champs.,  il  demanda  à  la  Société 
d'agriculture  de  Russie  de  faire  inviter  les  consuls 
de  France  à  Trébizonde'et  à  Tifiis  à  envoyer  des 
graines  de  cette,  pian  te  précieuse. 

Mais  pendant  que  ce  savant  s  efforçait  de  la  pro- 
curer à  la  France  i  cette  indigofère  croissait  déjà  vi- 
goureusement sur  plusieurs  points  de  notre  sol.  Dans 
les*  jardins,  de  M.  Vilmorin^  près  Paris,  plusieurs 
pieds  provenant  de  graines  donnaient  dé}à  des  fleurs 
etties  graines  en  grande  quantité.  M.  Delille^  profèsr 
seuT  de  bptamqtie^  à  Montpellier,  qui  avait  reçu  un 
envoi  de  Vi*  Fischer  deSaint-Péteriftiourg,  ctUtivait 
cette  plante  avec  succès;  autoi  en  i836  en  fil>il  de 
noBri>reuse8  distributions; 
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M/ Che^real  i&a  reca«iHil  line  quantité  d-iti^dl)^ 
plus  considérable  que  celle>qu*il  *a^ait  obtenue  jus* 
qu'alors  des  autres  plantes  indigofères;  et  M.  Baudrir 
montf  par  un  procédé  qui  lui  est  particulier^  a  ob- 
tenu des  produits  vraiment  remafqiia)>les.  en  qualité 
et  en  quantité. 

Voici,  diaprés  le  mémoire  de  M.  Jaume  St,^Hi^ 
laire,  le  procédé  pànicalier  des  CUinois  poui*  ex- 
traire Tindigo  de  cette'plante.  On  laissé  préndi*é'à  ses 
feuilles  toàtleur  déTeloppemént;  on  les  èueille  iailors 
et  Ton  divise  la  récolté'en  deux  parties.-  Ûh'  eh  pile 
une  et  Ton  arrose'  lautre  partie ,  qu'on  a  seulement 
triturée 'OU  écrasée.  On  liiet'le  tout  en  presse',' et 
lorsqu'on  voit  que  te  suc  est  entièrement  exprimé*, 
on  jette  dessus  dé  la  chaux  bien  tamisée;  on  mélangé 
dette  chaux  aveto  Tindigo  et  Ton  pa^é  lie  tout  dans  un 
sac  de  toile  claire.  Mais  comme  la  coureur  bleue  qu'bti 
en  retire  n*est  pai  assez  forte,  on  laisse  prtécipiter  la 
fécule  quelle  donne  dani  un  vase;  on  met  ensuite 
cette  fécule  à  Tair  et  Ton  en  fait  des  gâteaux.  Quel- 
ques 'fabricans  Ue  tijettent  la  chaux  que  dans  le  sac  et 
comme  pour  mieux  faire  précipiter  la  fécule,  mais 
il  parait  que  le  bleu^est  alors  moins  beau  et  inoiiîs 
fin.  La  quantité  de  chaux  paraît  devoir  être  d^itî 
centième  du  poids  des  feuilles  dmdigo' piléesv       ^' 
D'après  les  résultats  obtenus  par  MM.  FUm&rinèi, 
Delille^  il  est  permis  de  considérer  cette  plante  com- 
me acclimatée.  Non  seulement  la  réussite  sera  cer- 
taine dans  le  midi  ;  mais  encore  dans  le  liord  de  la 
France;  car,  semée  au  printemps,  il  sera  £Eicile  d'ob- 

AbGU,  DB8  DicOUY.  DB  iSSy.  l8 
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tmjr  ^  teuUlei  el  de  rindigo  avmt  la  fin  de  rëté* 
(Frat^cn  ind.,  n"*  3a,  iio¥enibi>e  1837.) 

VERJLJE, 

Pn^PoraHôn  du  verre  imitant  le  rubis ,  sans  employer 
le  pourpre  de  Cassius;  par  M*  Ftrsz. 

La  pompoaitioq  du  veire  à  teipdre  en  rouge  est  à 
peu  pin&s  celle  usitée  daqs  toutes  les  verreries;  il  est 
lornié  de  5  partie  de  quartz^  8  de  minium»  i  de 
sa^p^re  et  i  die  pptaf^.  Ce  m^kiiige«  après  avoir  été 
éy^poré,  conceptré  et  piilvériséf  preud  la  dénomina- 
tion Ai^  fondante  Pour  produire  la  couleur  rouge  de 
rpibis  I  Pfi  ^QUte  ^  une  livre  d|e  fondant  43  grii  de 
ItKirax  çrisi^Uisé,  %  gr.  7  d  oi^îde  d'étuin  ^x  pareille 
(juai^tité  d'oitide  dai^iippin^i  ppis  Hne  dÎMOlulion 
de  la  80*  pfirtie  d*m^.di^cat^ 
.  Voici  comment  se  prépanp  ççtti?  dUsfilMlioA  x 
Qn  fait  dissoudre  d^nf  7P  gr.  d*^tt  régale  (  acîde 
nitrp^muriatîque  )  un  di^c^t  de  Hollande,  dont  le 
poid^  est  de  36  grain^.  Vpr  étftnt  entièpement  dis^ 
S011S9  pn  yersçla  dissolution  d^nsxui^e  fiole  çylindri-* 
|]ia§  de  T^n^  d'unfi  contenance  d0  iQ  on^s*  Après 
avoiir  rîncé  avec  dç  Vnail  réf^lf  la  cornue  daas  la* 
quelle  on  a  opéré,  pu  AJOut^  oèl  Hcide  à  la  dissolu» 
f^ÎQP  j^sqfi>  remplir  Ifi  capacité  de  10  oaces  ;  puk  on 
l'év^nd  d!^fiiUt  Pou?  deM¥  livres  de  fi^ndant  on  pren«- 
i^  un  iQ'  fît  pour  4  livres  un  5*  de  oeite  aolution, 
qn  ^  ^  néqf s^^irç  d'ét^ndrld  d'eau ,  afin  que  mêlée 
s^fc^  1^  fpndsint  ^lle  99  oombÎQO  intamement,  et  que 


sa  couleur  soit  d'une  teinte  bien  égale.  On  introduit  le 
fondant  dans  un  creuset  ouvert  exposé  à  la  chaleur 
modérée  d'un  four  de  verrerie  pendant  12  à  i4  heu* 
resf  après  ce  temps  on  retire  le  creuset  et  on  le  plaqe 
dans  un  four  à  recuire  où  il  subit  un  lent  refroidisse- 
ment  ;  puis  on  détache  la  masse  de  fondant  et  on  la 
divise  en  firagmens  plus  ou  moins  gros  qui  prennent  la 
couleur  de  rubis  en  les  chauffîint.  Si  le  verre  de  rubis 
doit  servir- au  soufflage,  on  trempe  la  canne  dans 
la  fritte  pendant  qu'on  le  chauffe;  le  verre  s'y  attafche 
et  OR  procède  au  soufflage  ^  il  faift  éviter  tout  contact 
avec  la  fumée.   fBuIL  de  la  Soc.  cP^me.y  avril  iSSy.) 

-     ZINC 
ùqufrwre  de$feuiUc$  de  zinc;  par  M.  Carter. 

Lu  gafufimre  augmente,  suÎTatit'Paût6iii;',àtei'pôiiVt 
la  rësi^timee  des  feuilles  de  tinc ,  qu'une  iàmë  qtîï* 
placée  vertiealen^ent,  s'affaisserait  Miks^3ori'ftopré 
poids  ,  peut)  après  avoir  été  souriiise'à  ee  prî6céd^; 
suppoi^tet* plusieofps oeptainesxie  litres. Cépréëécté  a 
été  plusieurs  fois  appliqué  à  la  tMe,  quand  onsIeH 
est  servi  pour  couvrir  des  bâtiinens  qui  devaient  être 
à  l'épreuve  di!i  feu;  mais  ce  n*est  que  déptiis  peu  dé 
temps  qu'on  ïà  appliqué  au  zinc,  quoiqtfit  rende  ce 
met^  d'vHd  eniploi  bien  plus  avantageais  surtout 
pour  les  toi^re^,  qui  se  trouvent  unir  là  force  à  la: 
lègètelé.  (Coûtes  renéuà'des  séances  de  f  Académie 
dss  sciences  y  Tk^  a3,  a^  semestre  tSiy.) 
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ARTS  ÉCONOMIQUES. 

^      BOIS. 

Moyen  dé  préserver  le  bois  de  la  pourriture  sèche; 

par  M.  MoLL. 

* 

L'eupione  et  la  créosote  sont  deux  produits  .pbxe* 
nus  pair  di3tUlation  du  goudron,  Tun  passant  à  une 
certaine  chaleur  et  Tautre  à  une  température  plus 
élevée.  Pour  les  avoir  purs,  il  faut  les  traiter  p^r 
des  acides ,  les  laver  avec  des  lessives  alcalines  et  les 
redistiller;  mais  ils  n*ont  pas  besoin  des  purifications 
pour  être  applicables  à  l'objet  que  se  propose  l'au- 
teur. Seulement  si  le  papier  de  tournesol  y  accuse 
la  présence  d'un  acide,  il  faut  les  laver  à  Teau  de 
chaux ,  à  moins  qu'on  ne  préfère  mêler  du  carbonate 
4e  chaux  au  goudrop  ayant,  la  ^i^tillatipfii,  Le  pro- 
cédé que  suit  M.  MoU  pour  appliquer  cses  produits 
à  la  conservation  des  bois  de  charpente  est  simple. 
Dans  une  chambre  bien  close ,  on  dispose'  les. pièces 
de  bois,  de  nianière.qu*elles  piûsseiit  recevoir. di^ns 
toiHes  les  directions  les  vapeurs  d'ei^ione  et  de 
<;réosote,  qu'on  y  fait  arriver  par:  }e  moyen  de  .tubes 
ou  de  toute  autre  manière  ;  o/i  les  tient  à  un  ,dc^ré 
de  tempéraAure  suffisant,  ppur  permettre  à  )'ep|>ipiie 
et  à  la  créosote  de  rester  à^ l'état  de  vapeur ^.e(( l'on 
empêche  cette  vapeur  d'acquérir  un  jdegré  de  pres- 
sion qui  pourrait  nuire  à  la  consistance  du.  )>ois.9 
en  lui  ménageant  une  issue  dans  un  condensateur  an 
moyen  d'une  soupape.  Avant  de  faire  agir  les  deux 
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substances  conservatrices ,  on  a  dû  porter  la  chambre 
à  3a  ou  38^  c. ,  afin  de  rendre  le  bois  plus  apte  à  les 
recevoir  dans  ses  pores.  On  fait  agir  isolément  sur 
le  bois  d'abord  la  vapeur  d^eupionè,  puis  celle  de 
créosote^  on  peut  ensuite,  pour  rendre  l'opération 
plus  complète,  remplir  la  éhambre  de  créosote  li- 
quide et  chaude,  de  manière  à  en  couvrir  tout  le 
bois.  Le  temps  que  Fopération  doit  durer  varie 
suivant  chaque  espèce  de  bois.  Ebns  une  expérience 
faite  par  M.  M.  sur  une  poutre  de  i3  ponces  d  equai> 
rissage  et  de  9  pieds  de  long,  on  la  trouva  au  bout  de 
6heures  imprégnée d^eupione  jusqu'au  cœur.  On  peut 
aussi'  imprégner  les  vases  et  les  navires  déjà  con- 
truits  d'eupione  et  de  créosote,  en  faisant  arriver 
la  vapeur  de  ces  substances  dans  leur  intérieur. 
(Mém,  encyclop.y  janvier  1837.) 

CAFÉ. 

Appareil  pour  torréfier  le  cafe^  par^M.  Delagoux. 

Cet  appareil  consiste  en  un  fourneau  de  tôle  monté 
sur  quatre  pieds  en  fer,  un  cendrier  et  un  foyer  sur- 
monté d'unc^  plaque  de  tôle,  à  peu  de  distance  du 
combustible.  Cette  plaque  est  concave  et  semi-cylin- 
drique pour  laisser- mouvoir  le  cylindre  creux  en 
porcelaine  qui  contient  le  café.  Celui-ci  est  clos  par 
un  bout,  de  l'autre  il  est  couvert  par  un  obturateur 
mobile,  percé  de  plusieurs  trous  à  sa  circonférence. 
On  peut  Teplever  à  volonté  en  tournant  de  droite  à 
gauche  le  pas  de  vis  qui  le  maintient.  Celte  ouver- 
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mre  ffért  à  introduire  le  eafë  dans  le  cylindre,  à 
laisser  passer  les  yapeurs  trop  abondantes  et  à  re6on«- 
naître  le  degré  de  toiréfaetion ,  qui  tre  doit  donner  an 
eafé  qu^ine  couleur  bnm-foncé.  Le  cylindre  est  tra- 
versé par  un  âxecOarmert  en  porcelaine  ({ni  le  inain<- 
tient  sur  le  foumeiia  eft  facilite  la  rotation ,  qui  a  lieu 
à  Taide  d*nne  maniTelle.  Le  dôme  ou  e^ynvercie  du 
lôiimeaua  la  concaTÎté  nécessaire  ponr laisser  tourner 
le  eyKndre.  La  chaleur  dn  foyer ,  après  ttVôiir  éhaulffé 
la  plaque  inférieure ,  pasde  par  quatre  orificési  placée 
•èi  chaque  coin  du  fourneau  ,  et  vient  ent6urei^  le  cy- 
lindre )  qui  chauffie  plus  lentenient  ^  taorais  d'une  ma- 
nière plus  sûre,  pour  régler  le  degtéde  torréfaétidn 
nécessaire;  enfin,  un  registre  pratiqué  au  foyer  sett 
à  diminuer  ou  à  augtnenter  la  ëombustiom.  (0»//.  de 
la  Soc,  iVenc. ,  novembre  18Ï7.) 

CHARBON. 
Cëns^ersion  du  bois  en  ùharbon. 

Il  existe  à  Paris  et  pràs  Paris  de  petites  fiibriques 
de  charbon  de  bois  où  Ion  opère  arec  économie^ 
feicilité  et  célérité.  Les  procédés  que  l\>n  suit  sont 
très  sintples. 

Dans  une  ^orte  de  cour  férinée  de  tous  côtés, 
afin  que  Fair  qn'blle  contient  soit  à  Tabri  du  souffle 
dés  vents,  on  dresse  nn  pieu  d'un  mètre  environ 
de  hauteur,  autour  duquel  on  met  le  bois  que  Ton 
veut  carboniser;  après  Tavdir  coupé  en  tronçons 
de  la  longueur  de  l'avant-bras ,  on  range  ces  tron^ 


90ns  tout  autour  du  pieu  en  les  posant  dans  une 
situation  inclinée,  et  on  Tarrange  de  façon  que  la 
forme  du  tas,  lorsqu'il  est  complété^  présente  celïé 
d*une  meule  ,de  foin. 

Cela  fait;^  on  enveloppe  le  tput  d  une  bonne  couché 
de  foin  à  den^^ppum;  de  la  paille  qui  aitmt  fcerri 
de  litière  serait  égalemefit  propi!e  è  remplir  le  nléme 
objets  pour  augmenter  r]^ttmidi(é.d0  i-^ya^elQppe  on 
larrose  fortement; avec  de  leaui 
■  Ces  prépara ti£i  ^tatit  fi»itS|  on  enlète  le  pieu  oen-* 
tral  i  et  Ton  jette  dans  le  yide  qu'il  laisse  iiile  pelletée 
de  cbarbons  allumé^.,  #t  tout  de  «uita  oti  recouyre 
le  petit  mpnceaud'iipe  coiM^Jtie  de  t6rf^$  tout  aussitôt 
la  ^rbonisation  oommenc0é  Pour  k  .conduire  avec 
succès ,  il  faut. avoii^  soin  de  boucher  avec  de  la  terra 
les  ouvertures  qui  se  forment  de  temps  à  autre  à  la . 
surface  d^  renveloppe,  et  par  lesqueUeis  Tair,  sintro- 
duisant  eti  trop  grande  abondance  dans  rintérieuir 
du. four,  ferait  éven,ier  le  charbon. 

L'opération  ÇBt  terminée  dans  4B  heures  |  elle 
produit  non  seulement  de  ti^  bon. charbon,  mais 
encore  une  sorte  de  poussier  provenant  du  foin  con* 
verti  en  ceudres^^t  de  quelques  débris  de  charbon 
de  la  t^rre  qi»0  le  %u  a  torréfiée.  Ce  pousoelr  peut 
être  utilisé  comme  6Ugtais« 

On  pourrait  opérer  à  Fabri  des  vents  et  de  la 
pluie,  si  ou  atait  à  sa  dispositioii  mie  cave  ou  une 
écurie  uon  habitée.  (France  industr.  ^  n^  34  9  s3  no^ 
verobre  1837.) 
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« 

CHAUFFAGE. 

Noutfeau  distributeur  du  combustible;  par  M.  Gordier. 

A  quelques  exceptions  près ,  on  chauffe  partout 
les  machines  à  vâpieûr  avec  du  charbon  de  terre.  Ce 
combustible  e^t  projeté  à  la  pelle,  en  morceaux,  sous 
les  chaudières^  par  charges  intermittentes  qui,  terme 
moyen,  se  succèdent  de  lo  minutes  en  lO  minutes. 
Ce  mode  a  de  nombreux  incouTéniens  dont  voici  les 
principaux  :  refroidissemens  ffequens  du  fourneau  ; 
inégalité  des  coups  de  feu  et  de  la  production  de  la 
Tapeur;  dégagèalen^après chaque  charge  d^une  ira: 
menée  quantité  de  fumée  incommode  et  souvent 
préjudiciable  à  tout  le  voisinage  ;  perte  des  matières 
oombastibles  ainsi  dégagées;  nécessité  d*un  tisage 
répété^  et  d'une  surveillance  continuelle  de  la  part 
d'un  ouvrier  chèrement  payé;  enfin  altération  rapide 
des  chaudières  et  des  tubes  bouilleurs  ^  tant  par  To* 
xidation  que  par  les  variations  brusques  dé  dilatation 
que  le  métal  éprouve ,  lorsque  l'air  froid  s'engouffre 
dans  le  fourneau  pendant  les  charges  et  pendant  le 
tisage. 

Il  y  a  long-temps  qu'en  Angleterre  pn  a  proposé 
d'employer  des  distributeurs  mécaniques  pour  in- 
troduire la  houille  dans  les  fourneaux  des  machines 
à  vapeur. 

En  i8aa  la  solution  se  trotivait  avoir  été  singuliè- 
rement avancée  en  Angleterre.  Au  débit  alternatif 
de  la  houille  on  avait  substitué  une  trémie  à  débit 
continu  ,  et  livrant  la  houille   par   Tinlermédiaire 
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d*uii  mëcaiiisine  broyeur;  de  plus,  on- avait  rem» 
place  la  grille  tournante  par  une  grille  6xe,  sur  la-^ 
quelle  la  houille  ,  grossièrement  pulvérisée,  était 
projetée  au  moyen  d*nh  ventilateur  vertical.  '  • 
'  Dans  le  courant  de  i8a3,  ce  distributeur  méca- 
nique fut  importé  en  France  par  M.  Collier  et  per- 
fectionné par  ce  mécanicien,  mais  la  coalitiou 
des  chauffeurs  empêcha  son  établissement.  Toute- 
fois, son  emploi  sest  beaucoup  répandu  en  Angle- 
terre, et  depuis  peu  de  temps  deux  de  ces  appareils 
oiit  été  importés,  et  l'un  d*eux  a  commencé  à  fonc- 
tionner dans  la  filature  de  laine  de  M.  Griolay^  ^ 
Paris.  Voici  la  description  de  l'appareil  modifié  par 
yi:  Collier.  .      . 

Tout  le  mécanisme  est  verticalement  appliqué  à 
la  face  antérieure  du  fourneau  d'une  machine  à  va^ 
peur  à  haute  pression ,  de  la  force  de  6  chevaux.  Il 
se. compose  principalement  d'une  trémie  à  débit 
continu,  de  deux  cylindres  broyeurs  horizontaux  à 
pointes  de  diamant,  et  de  deut  projecteurs* circulai- 
res contigus^  placés  dans  le  méine  plan  horizontal  , 
lesquels  tournent  en  sens  inverse  et^  concourent  au 
même  e£fet.  La  houille,  à  mesure  qu'elle  descend 
par  la  trémie ,  est  réduite  partie  en  petits  éclats ,  par- 
tie en  poussier  par  les  broyeurs:  ainsi  préparée,  elle 
tombe  sûr  les  projecteurs  dans  l'espace  seule- 
ment qui  est  compris  entre  leurs  deux  axes,  et  elle 
est  continuellement  lancée  par  eux  sur  la  chauffe  in- 
candescente. La  forme  de  ces  projecteurs  est  celle 
d'une  roue  composée  d'une  coquille  conique  droite 
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et  de  fis  palettes  trapëaoïdales,  veiiicalement  impUnr 
tees  autour  de  la  coquille.  Leur  yitesse  est  près  de 
ftoo  tours  par  minute^  et  4>n  conçoit  <{tt'un  léger  ef* 
fet  de  ventilation  doit  se  joindre  à  leur  effet  princi- 
pal. Le  débit  du  combustible  est  facilement  réglé  i 
Taide  de  vis  de  rappel ,  et  récârtement  des  barreaux 
de  là  chauffe  n'excède  pas  8  millimètres.  Tout  le 
système  est  en  fer  et  se  trouve  établi  sur  une/grande 
et  forte  plaque  de  marne  métal ,  laquelle  est  verticale 
et  percée  convenablement  du  côté  du  fourneau. 
Gett^  plaque  étant  placée  sur  rotilelles^  l'apparu 
peut  alternativement  desservir  deul  chaudières. 

Le  distributeur  ainsi  construit  a  donné,  dans  l'éta- 
blissement où  il  fonctionne  les  résultats  dont  voici 
les  principaux  :  i®.  l'action  du  chf^iiffage  est  pàr- 
faiiement  .régulière;  a%. toutes  les  parties  du  coni«, 
bustible  ou  presque  loutea  sont  brûlées  sous  Iq$ 
betuUleurs  et  sous  la  chaudière  ;  3**  La  fumée  qui 
^  clégage  n'excède  pas  la  quantité  qui  e$t  produite 
par  beaucoup  de  foyers  domestiques  alimentés 
en  boit;  4^*  on  oonsomiiie  à  peu  près  un  ko*  de 
combustible  .  de  moins  que  par  le  procédé  d^ 
cl^uffAge  ordinaire  )  et  on  peut  employer  Ipi  hpuiUe 
menue,  qui  ^t  à  bas  prixf  5^  le  tisage  s*exé^ 
cute  £icilement  sans  ouvrir. le  fourneau:  pour  cet 
effeti  on.se  contente,  à  l'i^ide  d'un  ringard  à  cro- 
chet, promené  sous  la  gHU^Q,  de  piquer  de  temps  en 
temps  la  couche  de  combustible  incandescente  de 
menière  à  ce  qu'elle  ne  conserve  jamais  plus  de  3 
centimètres  d'épaisseur  ;  6°,  le  chauffeur,  ayant  plus 
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dekînr,  peut  donner  pkift  desoin  h  la  ««rveillaitcé 
et  se  livrer  11  d*initres<iecupatfftHi8;  7*".  enfin  l*à|){fa- 
feil,  qm  eet  presqu'entièremetit  fumîtove,  eut  auseep- 
vkie d'dtreappliquéà  tott€e«pèeed«  fl>ui*n^adéjà 
odDfttraii,  ' 

.  U  finit  nëcMIaireineiit  pôftei*  efl  d^diteticm  Uf  *prit 
de  j'appareil ,  ijoi  y  toot  foêé  ^  eet  d'environ  i/Mù  f  1*.  y 
et  JafHtëttr  de  la  quantité  de  fotiee  néoeasaiiie  pour 
lé  fiure  iDôiiV(rir,tcpi*Da  peutté^luer  daùs  léoasvp^ 
eial  ^dont  il  s'agStà  on  dèmi-dveifttl  00  a»  1  a*' de  la 
puiaiatace  de  la  madiine.  (Adod*  dêâiotencéi^  ii^  rt, 

CIt1E^WIÎf«ES. 

Cheminée  thermogene  a  miroir;  par  MJU»  Poitillbt 

frères. 

Cette  cheminée  permet  de  retirer  du  combustible 
employé  une  grande  quantiti^  de  calorique,  tant  par 
le  rayonnement  que  par  la  circulation  ;  elle  ne  con- 
somme qu'une  fiiible  quantité  d'air,  n'en  absorbant 
guère  plus  que  celui  qui  est  réellement  employé  à  la 
eonibutioo.  Yeîci  la  disposition  iftfi  a  été- dotméè  à 
eètte  douvrile  cbeminéer  tkw  plaque  en  fonte  forme 
le  eontre^fayer;  àea,  auVMa  pkqués-fltonc  |ylacées 
perettèiemeat  de  ehaque  e6té  de  «elle^^i  et  à  une 
distance  ptda  eu  itooinâ  |[randey  smTant  la  ptiisaanee 
^e  l'On  veutidensereu  foyerw  Ces  pkques  ont  («ae 
ferme  ixwte  fiavtieultàre;  elles  ont  à  leur  base  une 
partie  formant  avant^oorps  et  qui  est  terminée  en 
haut  par  une  ligne  couvbe.  C'est  dana  cet  Avant>corp& 


284  ARTS    ÉCONOMIQUES. 

que  le  combustible  est  placé  ;  au-dessus ,  un  miroir 
métallique  est  disposé  de  manière  à  recevoir  les 
rayons  calorifiques  du  fpyer  et  à  les  renvoyer  daos 
la  pièce-  Derrière  .ce  miroir  est  une  plaque  en  t&le 
formant  tablier,  qui  suit  une  ligne  courbe,  de  telle 
aOrte  que  le  tablier  étant  baissé  son  effet  est  produit, 
et  étant  relevé  le.  foyer  çst  entièrement  découvert  et 
laisse  auiL  rayons^calorifiques  un  cours  parfiiitement 
libre^  Dans  l'espace  compris  entre  le  tablier  et  le 
contre*foyer  est  un  tuyau  horizontal  dans  lequel  est 
établi  un  courant  d'air,  et  autour  duquel  la  fumée 
circule  continuellement  en  lui  abandonnant  uHe 
grande  partie  du  calorique  qu'elle  entraîne;  aussi  ce 
tuyau  donne-t-il  une  grande  quantité  d'air  porté  à 
une  température  suffisamment  élevée.  (  BuH.  de  la 
Soc,  d'enc.,  septembre  i836.) 

CUIR.     . 

Peaux  artificielles  remplaçai  le  cuir  et  le  parcliemin  ; 
par  M.  RoBiNSON- William. 

On  prend  des  matières  fibreuses,  soit  laine,  coton, 
soie,  chanvre ,  etc.,  que  l'on  soumet  à  l'action  de  la 
machine  à  carder.  Ces  matières  étant  ainsi  préparées, 
on. en  retire Tair  à  laide  d'une  pompe pneumaltique, 
et  on  les  étend  sur  des  feuilles  de  métal;  puis  lès 
ayant  passées  entre  deux  rouleaux  pour  leur  donner 
répaisseur  désirée ,  on  verse  dessus  une  solution  qui 
unit  leurs  parties  entre  elles  et  leur  donne  la  con- 
sistance et  l'élasticité  que  l'on  trouve  dans  les  peaux 
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ordinaires.  Cette  solution  se  compose  de  cinq  parties 
de  glu  sur  deux  parties  (l'amidon  réduites  en  pâte 
dans  de  Teau  froide;  ce  mélange  étant  ainsi  piréparé , 
on  le  met  au  feu  et  on  le  verse  bouillant  sur  la  ma- 
tière fibreuse.  [Mém,  encjrclop,^  juin  1887.) 

EAU  DE  MER. 

Fourneaà  servant  a  ta  distillation  de  Peau  de  mer; 

par  M.  Pbtrb. 

Cet 'appareil  a  principalement  pour  objet  d*écono- 
miser  le  combustible  dans  la  préparation  des  ali- 
mens  des  équipages  de  vaisseaux^  et  en  même  temps 
de  distiller  rapidement  Teau  de  mer  et  de  la  rendre 
potable^ 

L^inTention  consiste  :  I^  à  injecter  de  temps  en 
temps ,  au  moyen  d'un  soufflet,  une  certaine  quantité 
d'air  ch^ud  dans  Teau  de  mer  contenue  dans  une 
chaudière  pour  en  provoquer  ia  prompte  évapora- 
tion;  a^  à  roéler  avec  cette  eau,  avant  la  distillation  , 
de  l'alun  etâeVâcIde  sulfurique,  dans  la  propor- 
tion de  100  grammes  d'alun  et  de  a5  d'acide  sulfu- 
rique pour  100  litres  d'eau '^  afin  de  prévenir  les  in- 
crustations des  particules  salines  sur  les  parois  dé  la 
chaudière  et  empêcher  leâ  impuretés  de  passer  aveé 
la  vapeur;  3^  à  ajouter  à  l'eau  distillée,  pour  la  rendre 
potable,, une  légère  proportion  d'acide  stilfutique 'et 
de  charbon  pilé,  qu*on  y  laisse  séjourner  pendant 
vingt-quatre  heures,  puis  on  y  introduit  de  l'air 
froid  à  l'aide  d'un  soufflet.  {Bull,  de  la  Soc.  d*enc,y 
mai  1837.)  
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ÉCLAIRAGE. 
Emphi  de  PhuUe  de  naphu  a  Péelairage. 

Un  certain  nombre  de  boutiques  k  Londre»  sont 
éclairées  depuis  quelque  temps  par  des  lampes  d'un 
nouTeau  genre  et  brûlant  de  rhnile  de  naphte. 

Ces  lampes  en  fer-blanc  ou  en  tAle  vernie  donnent 
une  lumière  très  éclatante ,  plus  yive  et  plus  blancbe 
que  celle  du  gaz ,  sans  exhaler  aucune  odeur  ni  la 
plus  légère  fumée*  L'huile  de  naphte,  extraite  par  dis- 
tillation des  substances  résineuses  ,  n'est  pas  d'un 
usage  incommode;  elle  ne  tache  pas;  eHe  est  inco- 
lore et  aussi  limpide  que  l'eau  la  plus  transparente  : 
elle  a  de  plus  une  odeur  balsamique  fort  agréable* 
(Mém.  encjrclop.y  juin  i836.) 

Nouvel  appareil  d^ielairage  au  gaz; 
par  M,  CnAusssHOT. 

L'auteur  a  cherché  i  obtenir  plus  d'^fF^ts  que  cejux 
réalisés  jusqu'à  présent  d^ip^  la  combustion  du  g^f 
hydrogène  carboné;  il  y  est  pojveni^  ^n  élevant  la 
température  de  l'air  servant  à  la  combustion,  et  ei^ 
ménageant  sop  introduction  dao^  la  flamme,  de  ma7 
uière  à  déterminer  u^e  abopdamp.précipitatiou  4t 
çarbpue,  e(  à  le  br^il^r  à  la  plus  baut^  .tçAPp^p:?)^^f^ 
ponsibto. 

On  ml  q»e  la  chaleur  produite  çlaos  le^  cqmbu$^ 
tious  exist0  sous  deux  formes  tQut-.4-»fait  di^tjqc)^^^ 
Une  partie  de  cette  chaleur  est  absorbée  pair  l'air  ^ 
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la  vttpeur  d'eau  qui  s'élèvent  au-dessus  du  foyer,  et 
t^oBtent  dans  Tatinosphère,  tandis  qu'une  autf e  par- 
tie qui  n*est  pas  absorbée,  est  lancée  du  foyer  dans 
toutes  les  directions  par  un  rayonnemenl,  avec  d'au- 
tant plus  d'énergie  que  la  com-bustion  s*opère  avec 
plus  d'intensité. 

C'est  d'après  ces  lois  physiques  que  M.  Ghaussénot 
a  construit  son  appareil ,  où  la  chaleur  rayonnante 
sert  à  échauffer  Tair  qui  alimente  la  combustion 
pour  en  élever  de  pins  en  plus  la  température;  la  lu- 
mière prend  alors  un  aspect  plus  volumineux,  plus 
brillant  et  plus  consistant,  en  même  temps  qu'elle  est 
plus  à  Tabri  des  diverses  agitations  de  l'air  atmo- 
sphérique qui  lui  sont  contraires. 

Le  bec  de  gaz  est  surmonté  de  deux  cheminées  de 
verre  concentriques^  dont  Tune  est  un  peu  plus 
haute  que  Tautre.  L'air  contenu  dans  la  cheminée 
intérieure  se  dilate  et  monte  pour  passer  dans  l'at- 
mosphère ;  il  est  remplacé  à  mesure  de  son  écoule- 
ment par  Tair  extérieur  qui  se  précipite  dans  l'es- 
pace compris  enlre  ces  deux  cylindre^  et  passe  sous 
la  cheminée  intérieure,  où  il  se  distribue  en  se  re- 
courbant pour  alimenter  I0  foyer  de  combustion. 
(Bidl*  de  la  Soe.  (Penc, ,  mars  1637.) 

BWGRIKR. 
Encrier  siphoïde;  par  M.  Ghaulin. 

Après  nombre  d'espais  infructueux  y  M.  Chaulin 
est  parvenu  à  perfectionner  cet  encrier,  qu'il   a 
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nomme  siphoïdej  à  cause  de  ses  rapports  avec  le 
sipboD.  Cet  appareil»  q.uil  ne. faut  pas  confondre 
avec  Tancienne  romaine^ de  verre,  dont  la  Corme 
favorisait, IVvaporation  de  1  encre.,  défie  avec  un 
égal  succès  toutes  , les  températures,,  sans  exiger  le 
moindre  entretien;  l'encre  n*y  perd  rien  par  l'éva*- 
poration,sy  coxiserve  fluide,  claire,  et  totalement 
garantie  contre  la  pqussière. 
,  Cet  encrier  est  aussi  commode  pour  ceux  qui  écri- 
vent beaucoup  que  pour  ceux  qui  écrivent  pea:  en 
effets  on  peut  rester  deux  et  trois  mois  sans  écrire, 
et  quand  on  a  besoin  d.^  Tencrier ,  on  le  retrouve 
tel  qu'on  Ta  laissé,  sans  jque  Tencre  soit  devenue 
plus  épaisse  ou  qu'elle  ait  diminué,  puisqu'il  ne 
s'établit  pas  d'éyaporation,  (^France  industrie  n^  6, 
II  mai  1837.)  ;      ^ 

FEUTRE. 

Fabrication    dun  feutre   propre    au  doublage   des 

navires;  par  M.  Dobrbb. 

Pour  fabriquier  ce  feutre ,  on  elnploîe  toute  es- 
pèce de  poils  ou  laines  d'animaux ,  seuls  où  mé« 
langés ,  dans  toutes  les  proportions ,  et  on  en  foraie 
des  pièces  de.  toute  dimension;  cependant  il  est 
plus  commode  de  les  former  en  feuilles;  on  peut 
mêler  aussi  de  la  filasse  à  la  fourrure  des  animaux. 

Quand  les  laines  sont  lavées  et  cardées  et  les 
poils  battus  par  les  procédés  ordinaires,  on  opère 
le  mélange  dans  lequel  les  quantités  de  laines  et 
de  poils  varient  à  Tinfini  dans  leurs  proportions  « 


selon  I* épaisseur  et  la  dimension  des:  fetfilles,  selon 
la  grosseur  du  la  finesse  du  feutre.  -  .'';•..> 
On  arçonne  alors  ces  matières  jusqu'à*  ce  qu'ettos 
soient  parfaitement  mêlées^  et  au  moyen  de  Farchet 
on  les  évend  sur  une  elaie  dans  la  foMie  qU*M 
Teut  donner  à  la  feuille  qu*il  s'agit  de  fabriquer; 
'on  les  unit  par  une  pression  légère 'et  continué 
jusqu^à  ce  qu'elles  soient  prises  ensemble^  de' ihai- 
niêre  k  former 'une  espèce  de  ouate' que- ToIq  en^^ 
loppe  dans  une  toile  y  et  qu'on  fait  passer  sur' unfe 
plaque  chaude  en  rhumectant  pendunt  tout  le  tèM^ft 
que  dure  l^opératrdn^  et  jusqu'à  ce  ^que  la  ttati^ 
soit  devenue  solide.  ;  >     .» 

-  Ce  tra'vail  procure  un  feutre  qui  doit  encore'subir 
d'autres  préparations.*  -  -      ^  ) 

On  le  foule  dans  une  chaudiène)  dans^  Un  :iti^'<A 
lange  de  lie  de  viit,  de  bière,  on  amres<«8^i)geM'^ 
puis  on  le  presse  selon  la  qualité  qu'on -i^eÉit  didUil^ 
au  feutre ,  qui  sera  serré  ou  élastique  à  vdlo'nlé  ; 
puis  on=  le  fait> sécher.  v  ....:.    i    i  'jl> 

-  D'autre  part,  <yn  fait  fondre  un  enduit  composé  âh 
brài,  goudron  ^  résines ,  graisses ,  bitumes ,'  etq.  ;>  M»î 
purS)  soit  > mélangés V  dont* les  pnoportions  variènif 
selon  la  raideur  •  ém  la  flexibilité  que  le  <fentve  doib 
avoir,  selon  qu'ifl  m  deelîi^éià  rester  sous- l'eavi^oA' 
à  'être'  exposé  'au  soleii;  on  plonge  Je  feutre  sec-dan» 
cet  enduit  bouillant ,  et  il  y  reste  jusqu'à  ce  qu'il  en* 
soit  imprégné  ;  :  pui»  on  le  retinei  àe^la  chaudière ,  et: 
au  tnoyendeW  pression  d'un  cylindre  our  méme^d'urt' 
simple  rouleau  de  bois,  on  en  exprime  la  surabon^' 
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datice  dw  matières  dont  il  eu  sniuré  ;  on  1^  feit  ^ 
cher  de  nouveau  ;  on  le  repasse  alors  entrie^  les  oylin-- 
diM)  et  il  est  propre  à  être  employé. 

Ce-  fettire  est  tellement  solide  qu'il  résiste  à  des 
forces  «onsidérlibles  sans  $e  briser;,  par  suile.de  s^u 
élasticité,  il  cédera  plutôt  que  de  se  .rompre,  avan- 
lage  inappréciable  lorsqu'il  est  employé  pour  le 
doublage  des  navires*  Par  les  malièrf^a  dont'  il  f^t 
imprégidé ,  il  empâcbé  la  détérioration  d^js  navires 
«fvfsii  n'est  pas  sujet  à  la  piqi^kre  des  Ter&>  ^i  \e& 
l!Hk¥»r^s  qui  en  sont  revêtir  peiâtent  AaTJguer  peti- 
4k^t.  usn  grand  nombre  d*années  sans  ârvoir  besoin 
de  carénage.  ,    »     ..        . 

:  Comme  ce  feutre^est  imperméable^  oti  peut 'l'em- 
ployer à  garnir  les  soutes,  à  l'emfaaiilageideftfmar^ 
dwindises  pitécieuéês  destinées  à.dâ  ton^^  vx^yagies  , 
eii£n>pârtou|  ojiil  a'agit  d'^mipêdhar  l!feau.<>Uil'lHim<- 
4iié  d'entrer»  . 

L'auteur  a  obtenu  le  lo  noyembne  iQaQ  un  breret 

m 

de  perfectionnement  pour  Temploi  à  U  filbrication 
4e  son  feutre  de  •  toutes  e^ipàce  de  matières  filaltt^n- 
Uttses  )  telles  que  cpion  «  soie  i  fil  »  lin,  chiin  vre,  etc.  ; 
le  Sùnà  peut  être  fait  de  tissua  de  feutre  arçônnés  ou 
de  toute  autre  matière»  dé  ouate  ou  simplement 
de  ooAM^hes  laineuses  travaillées  à  la  carde  ou  autre* 
meilt.  L'enduit  le  plus  oonvettable  p^ur  ces  feutres 
est  composé  d'un  sixième  de  gomonè  élastique  dis* 
soute  dans  de  l'esprit  de  térébenthine^  un  sixième 
dO'  br^  gfas  ou'  résine  et  quatre,  sixrîèntea  de  gou- 
dron f  on  obtient  ainsi  un   feutre  très  oonveliable 


poiit.doobkgd'de  tmtirdâ^  dân^  lequel  là  ibrcë^est 
unie  à  K^weicitë;  {^ïcMpt.  dei  »meh'i'\.' ILTSSi) 

^ppmweiUdû  fiktMge.  dos  eà,9aù;jfÊ^\M;  FbwviBiÛStf/ 

D  France ,  jusqu  ici  la  nrtratiQD  de  1  eau  n  a  pas 
ete  tentée  très  en  grand.  Dans  les  et^blissemens  ou 
cette  opération  seneetue  à  Pans,,  on  se  âert  dun 
grand  nombre  de  petites  caisses  prismatiques,  dou- 
bléeseii  plolmb,  ouvertes  par  1^  liant,  et  contenant 
a  leur  partie  inférieure  une  couche  de  charbon  corn* 
prise  entre  deux  couches  de  sable.*  t^e  sont  a.vra^ 
dire  leâ  anciens  iiltresf  cfè  iVliytl'  Sjmith^  Caxcnet  et 
Broâtiort.  Quand  les  eaux  de  m  delii|Ç  et  de  la  Marne 
ârrïvéht'a  Paris  très'  cliàrgeés  dé  limon ,  les  matière^ 
depuritrices  contenues  daAs  ces  diverses  caisse^  otit 
besoin  d  être  renouvelées  ou  remaniées  tous  les  jours 
et  même  deux  fois.,|>arJQp^«'      ^ 

Chaque  mètre  superficiel  de  filtré  donne  environ 
3,Ma  litres  <{*éaa  «loèiiéd  pai^>'^i^t>gi^^^é^l)t«tt^  ; 
il  faudrait  donc  n  mètres  si^perficieh,  qu  7  caisses 
cubiques  a  un  meire  de  cote,  par  pouce  de  tontair 
nieri  et  7.000  caisses  pareilles  pour. le  service  d  unç 
ville  ou  la  consommation  serait  de  i.qoo  pouces. 

II  y  a  un  moyen  tr^H  simple  d  augmenter  le  pron 
duit  de  ces  petitesT  caisses  :  0  est  de  les  iermer  herme- 
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.,^1^  filtre,  d^  M.  if€nH.Fowielle:^,kïBtleUDim, 
fijy^lfiquHl  ii'ait.pa*  i  mètroi  di*élepdue  supeiificîdie, 
donne  par  jour  avec  88  centimètres  de  pression  de 
mercure  (  une  atmosphère  et  j  )  5o,ooo  litres  au 
mfHiVfl  A'^^<^i^îfi^*  Ce  nombre,  déduit  de  l-ftsamen 
des  divers  3eryices  de  Thôpital ,  est  une  pçti.tj»  partie 
qè  ce  que  Tappareil  fournirait  si  la  pompe  §lin)en|aire 
était  perpétuellement  en  charge;  dans  certains . mo- 
ment, on  a.  trouve^  en  effet ,  j^  def  expérienoes  di- 
rectes, que  le  filtre  donnait  jusgii*^  yS.  litfipe.  P#r 
•minute.  .Ce  .serait  donc  près  de  1^7.000  litrfts  en 
vihfi^t-qùatre  heures ,  ou  près  de  7  pouces  de  fep- 
tainier.  fin  sien  tenant  aux  prepuers  nombres, ^ on 
aurait  déjà,  dix-sept^  fqis  ^ lus  de  produit  gue  p^f  les 
procédés  actuellement  en  usage.  Qe  filtrif  ne  SjO  Jff^t- 
toie  pas  plus  souvent  qiie  léÂ  nîtres  ordinaires.  (  Acad, 

qes  sciences  y  14  ^out  i  OÙ j.) 

I  *  ■ 

FOURNEAUX.  ''  •' 

,;:     .  ■   'j     ;        ,    -'i   '.      ■'.  .  .   •:   '  .   i''l''f.   '    i      •' l]    -^  -'.ni. 

■  •"     '  ■  ■  »  ■ 

■    J^npfoi  de  P^  chau4.dà9^iMshauts^fmuiîàuux: 

;  Enetnptoyant  Fàir  chs^ud  pour  alimenter  a  com- 
bustion dans  les  hauts-fourneaux,  et  en  substituant 

f^  »•-  É        •■  ..I.  '         ■#»*.'^rf-        .• 

là  bouille  au  côkie^  on  a ,  d*^un  côté ,  plus  de'  chaleur 
produite  par  la  même  quantité  de  combustible,, de 
fâutre  côté,  moins  de  déperdition  par. le  contact  des 
corps  environnans,  vu  la  rapidité  de  la  cfombustion, 
et  éh^n  un^é  fusion  plus  i:apide  dû  fer  carbure  réduit^ 
ce  qui  fait  que  là  même  quantité  dé  cpmoustibie 
dans  un  cas  doit  produire  beaucoup  plus  d  eftet.  utile 


que  dans  i  autre..  On  pourrail  oL^^^^'  4^^^  k .P^ji^^^ 
la  grande  économie  du.combustible  dans  l!ei|iplql|Jè 
l'air  chaud  provient  de  la  sabstitution  de  la  houille 
aacoke,  on  pourrait  faire  la  même  substitution  avec 
lé  mênie  .aiutntagi^  dans*  ie  travail  dès  fburiieaux  à- 
eoii]sanf«^*ai^  £N»id;  <knâis  on  doit  i^marqiiefr  que,' 
pour  qu'on  puisse  retirer  de  la  eombustioh  de  la' 
houille  toute  la  chaleur  qu'elle  est  susceptible  dé' 
produire,  il  faul  que  sou  hydrogène  soit  briUM  cft 

■ 

qu'il  île  s'échappe  pas  en  partie  sous  forme  de  gai' 
hydrogéné  iîarburë  oti  de  vapeur  huileuse  sans  avoir 
CMitribuë  à  la  combustion;  Ce  dernier  cas*  arrivé' 
ooBStamment  toutes  lés  fois  que  la  combustion  de  Yb. 
houille  n^st  pas  extrêmement  active.  On  conçoit 
donc  que,  dans  un  haut  fourneau  alimenté  par  de 
Fair  froid,  la  combustion  de  la  houille  pourrait  être' 
moins^avantageuse  que  celle  du  coke,  parce  que  les 
matières  huileuses  de  la  houille  passeraient  en  grande 
partie  en  distillation  sans  avoir  été  brûlées,  et  aussi 
parce  que,  la  combustion  de  ces  matières  ne  se  fai- 
ssmt  point  afssez  rapidement,  les  morceaux  de  houille 
oAt  le  tempis  de  se  ramollir  et  de's'agglutinier,  doti 
nn  obstacle  au  passage  du  courant  d'air  et  par  suite' 
une  diminution  dans  Tactivité  de  la  combustion. 
:  Il  résulte  des  expériences  fartes  par  M;  Huard  que 
ki'Combustion  de  a  k.  de  houille,  activée  par  un  cou-' 
rantd*air  chauffé  à  S^a"^,  a  réduit  presque  autant  de^ 
mîiPerai  que  celle  de  7  k.  de  coke  avec  l'emploi  de 
laii»  froid.  (  Insêiltif',  n*  188,  déc.  i836.  ) 
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Fot&nêau^Jiimipore  applicable  aux  chaudières  des  ba-^ 
teàUixrii  vapetir  éè  a  iPauttes' usages  ;  par  M.  Coad. 

^  ,C^  i^ournea^i  ^st  destlivé  è  .éocmomiser  J«  comhi»* 
tjhle  QD  utUis»nt  une  parue  4e. la  cbaLeur  qm  s'é^ 
cl^f^ppe  par  la^  c^h^miné^^,  ^i  ^^  itiftoie  leoips  à  finre 
di|5pifi^itt*e  rincanyénient  delalumétt.  Pour  cela  >'Uii 
9ppar^layaDt;ledoubte  bMt  çl0f ecueitlir  au  profit.de 
la  coinbusûoD  Ieca]oriquepecdik|:0t  d'introduire  sons 
l^  fojer  un  courant  d'air  au  moyen  duquel  la  fumëe 
e^t  cot)suniée<^  est  placé  da<iis  le  eonduit  de  la  ehe*- 
m^nee  %u-des^usde  la  chaudièta.  Cet  appareil  est 
tprxné  d'une  ^îe  de  tuyaux  disposéa  de  inanière  à 
qje  .point  interdire  le  liraige  4n  fourneau;  ces  tuyaux 
donnent  accè^  a  l'air  extérieur.»  qui,  après  avoir  iké 
éphauffé  par  la  circulation  dan$  ceii  tuyaux ,  'qui  ont 
djé^  acquis  uii  certain  degré  de  chaleur  parla  fumée 
qjLii  s  élève  dans  la  cheminée,  péhètre  dans  le  foyer 
ein  f  rayprsant  le  ;  n^assif  de  maçouj^leilie;  là,  cet  "air 
chaud;  en  se  méiant  ^  la  fumée,  en  opère  U  combus- 
tion ^partielle.  £n  adaptatit.  cetle  invention  aux  four- 
n^a^ix  des  chaudières  k  vapeur  :eQ  usage  pour  la  na- 
v^lpation  ^  QU  ppc^  les  loccMuoteurs,  l'auteur  ooBseiHe 
de  dispç|$er.4  Id  partie  iv^férie^re^de  la  cheminée  u-n 
Ki^^^^voif  \d'air  cbaud,  dai;^.  l'intérieur  duquel  est 
d^pQ&é^  Mpe.  sé,rie  de  tubes  «d'un  petit  diamètre;  les 
capauxtub^ilaires  sont  placés  dans  l^ntérieùrdusré^ 
Sf^fTYoiri.et  donnent  passage  jk  la  fumtée  et  au  gaz  qui 
s'élèvent  dans  la  cheminée.  Les  tuyaux  de  prise  dair 
extérieur  pénètrent  aussi  dans  le  réservoir;  Tair,  après 
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S  être  échauffé  par  son  contact  avec  les  tuyaux ,  passe 
dans  les  plus  gros  tuyaux,  vient  par  une  partie  co- 
nique aboutissant  derrière  le  foyer,  et  ii  i\  se  mêle 
avec  lin  fumée  et  <^n  opère  la  combustion.  {^London 
journ^  ofofts^  juillet  i836.) 

GAZ. 

Compteur  à  cadran  pour  ies  gaz  $t  pour  Pmu;    . 

par  M.  SLoTGHiifsoif • 

L'appareil,  placé  dans  une  chambre  ou  un  bureauj 
a  ^exti^rieiirement  la  forme  d'une  colonne  surmontée 
d'un  cadran  divisé  en  la  parties,  puis  un  intervalle 
noir  ^ui  indique,  lorsque  laiguille  du  cadran  est  des- 
sus, quQ  la  soupape  est  complètement  fermée.  On 
peut  donc,  en  lisant  les  indications  de  raigiiille  sur 
cfi  cadran  ^  arriver  à  la  plus  grande  précision  dans 
la  fourniture  du  gaz  ou  de  Teau ,  et  éviter  en  même 
temps  toute  pression  qui,  en  9*exerçant  subitement 
sur  les  tuyaux^  occasionne  souvent  des  accidens 
et  les  ititermittences  qu'on  observe  si  souvent  dans 
les  becs  de  gaz.  La  colonne  qui  contient  le  cadran 
est  oreme^  «t  par  son  oenire  >pas6e  ufie  tige^  4^  €er 
avte  ^nnt  vis  ou  spirale  à  pas  carrés  :  c'est  cetij^:  tigi 
qni^  par  un  sysièmed'eDgrenages,  peut  fiâre  ia<H»vGiir 
raxed»' rayguîlle du oadram» Elle  passe «n  bia ii  W9^ 
▼ers  le  planehér,  agit  dans  un  coussinet  et  va,  S(9tlX^^ 
cher  à  la  soupape  contenue  dans  une  boÎDe  a  doubU 
conlîstfe^  rendue  parfaitement  iropeméaUeià  l'air» 
(Mêm.  encyolop.^  février  J&37.) 
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INCOMBUSTIBILITÉ. 
Toiks  incombustibles;  par  M.  Domios. 

Une  expérience  a  été  faite  dans  la  caur  d6  la  pré- 
fecture de  police,  en  présence  de  M.  le  ptéfet  et 
d*une  commission  d'industriels ,  de  praticiens ,  d'ar- 
tistes et  de  savans,  sur  des  toiles  incombustibles 
préparées  par  M.  />iirK»5;  elles  ont  été  soumises  à 
Faction  d*un  feu  vif  et  continu ,  sans  que  leur  tissu 
pût  être  atteint  par  Tinflaromation.  Un  feu  vif  et 
bien  alimenté  a  été  comprimé  et  éteint  par  l'applica- 
tion d'une  toile  préparée  d'après  le  nouveau  système. 

Ce  qui  a  paru  surtout  remarquable  dans  cette  ex- 
périence^ c'est  que  le  procédé  de  M.  Durios  8*ap[(li- 
que  avec  un  égal  succès  à  toutes  les  espèces  de  tissus. 
Ainsi,  des  mousselines  légères^  des  gazes  transpa* 
rentes,  deviennent  inattaquables  par  Tincendie. 
Ç  France  ind.,  ri*  26,  28  septembre  1887.) 

LAMPES. 

.  Nousfelle  lampe  de  sûreté;  par  M.  Fournet. 

'  Oëttef  lampe,  dont  on  emploie  chaque  jour  .160 c  à 
ia  -nmn^  de  •Orand'^Croix,  est.  fondée  sur  le  même 
priffii^pe  que  la  lampede  Davy;  mais  elle  présente 
(teb  modifidations  qui  font  disparaître  les  inconvé- 
niéns  qu'on  pouvait  reprocher  à  celle-ci.  Une  des 
principales  différences  entre  les  deux  lampes,  c'eat 
qtie  celle  d(»nt  en.  fait  usage  à  la  mine  de  Grandr 
Croix,  au  lieu  d'être  cylindrique  et  de  jeter  de  la  lu;> 
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mière  de  toiM  les  côtés.,  a  la  forme  dun  demi-cylin» 
dre ,  et  porte  sur  le  côté  plat  un  réflecteur  disposé 
de  manière  à. ce  que  tous  les  rayons  lumineux  Tien- 
nent en  définitive  éclairer  les  points  que  l'ouvrier  a 
besoin  de  bien  voir;  avec  l'ancienne  disposition, 
une  partie  de  ces  rayons  était  perdue  pour  lui,  et 
il  arrivait  fréquemment  que ,  lorsqu'il  avait  besoin 
d'une  clarté  plus  i^ive,  il  enlevait  la  chemise  en  toile 
métallique,  transformant  ainsi, en  une  lampe  com- 
mune la  lampe  de  sûreté*  (  Acad.  du  sciences  y  lo 
juillet  1837.)  , 

Lampe  de  sûreté  a  Fusage  des  mineurs; 
par  M.  DuMBSHiL. 

Cette  lampe  a  la  forme  d'un  prisme  triangulaire 
dont  l'une  des  faces  est  en  fer-blanc  et  sert  de  réflec- 
teur, et  dont  les  deux  autres  sont  fermées  herméti- 
quement par  des  verres  très  épais.  Le  couvercle  est 
surn^DQté  d'une  <iheminée  de  10  pouces  de  haut,  et 
l'ilir  servant  à  la  combustion  pénètre  par  la. base 
au  travers  d'orifices  étroits  de  lames  de  métal  très 
serrées;  le  tirage  de  la  elieminée  force  dans  ces  étroits 
cooduijts.  Tair ,  qui  ne  pénètre  dans  la  cavité  de  la 
Is^mp?  qu'après  avoir  passé  sous  la  flamme.  Cette 
flfmpi9|/e.ne  descend  point  ;  le  courant  d'air  opposé  et 
le  froid  des  lames  naétalliques  s'y  opposent,  et  le  pro- 
duit de  la  combustion  qui  sort  de  la  cheminée  est 
assez  7*éfroidi  dans  ce  long  tube  pour  ne  rien  em- 
braser jr'es^t  du  moins  ce  qui  arrive  quand  on  fait  l'ex- 
périence avec  le  gaz.de  la  houille  ,  mais  avec  le  gaz 
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hydrogène  pur  l'explosion  est  înéTitabl^.  {Mém. 

PAÎN. 
Préparation  du  pain  sans  leçain. 

Un  boulanger  de  Londres  vient  de  prendre  un 
brevet  pour  un  procède  de  fabridation  de  pain  Mgter, 
spongieux ,  sans  que  oes  qualités  soient  dues  à  du  le- 
vain ou  de  la  levure.  Il  substitue  à  ces  matières  du 
bicarbonate  de  soude  et  de  Facide  cblorhydrique.  Il 
calcule  les  proportions  de  manière  à  ne  mettre  que 
la  quantité  d'acide  nécessaire  pour  s'emparer. de  la 
soude,  et  il  se  forme  ainsi  de  vrai  sel,  tandis  que  l'a- 
cide carbonique  devient  libre,  &it  gonfler  la  pâte 
dans  les  efforts  qu'il  fait  p^ur  s'échapper^  et  donne 
lieu  a  c^s  crtiules  qui  rendent  le  pain  léger. 

Voici  ces  proportions:  à  7  livres  de  farine  on  mMe 
35o  à  600  grains  (  de  20  à  07  grammes  environ  )  de 
bicarbonate  de  soude,  et  envinm  une  bouteille  et 
demie  d'eau  distillée  pour  faire  une  pftse  de  bonne 
consistance,  Lp  quantité  d'alcali  varie  selon  qne  l'on 
veut  avoir  du  pain  plus  ou  moins  léger.  ^ 

On  mêle  dans  ttn  vase  à  part,  d^ns  environ  «me 
demi-bouceiUe  d*eau ,  autant  d'acide  «uiirtatiqne  ou 
ehlorhydrique  pur  quHI  en  fiiut  pont  neutvaliiM  'la 
quantité  d'alcali  emplo]fée.  La  proportion  d'acide 
varie  nécessairement  selon  son  d^ré  deforce^;  mais 
il  faut  généralement  de  4^0  à  56o  grains  de  l'acide 
ordinaire  du  commerce.  Il  est  indispensable  de  bien 
délayer  la  pâte  avec  la  dissolution  de  soude  ;  et  c'est 
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lorsque  tout  est  bien  préparé  que  Ton  verse  Tacide. 
La  'pâtisserie  peut  être  traitée  de  la  même  manière. 
Ce  procédé  ne  peut  servir,  comme  on  voitj  que  pour 
le  pain  de  luxe,  et  l'ttvatita^e  qu'il  présente,  c'est 
d  abréger  le  temps  pendant  lequel  le  levain  ordinaire 
agit  sur  la  pâte;  car  toute  action  du  ferment,  soit 
levure,  soit  levain,  n^est  que  de  soulever  la  pâte  à 
Taide  de  lacide  carbonique  qui  se  dégj^e^  afin  que 
le  pain  soit  plus  facilement  pénétré  par  la  chaleur  et 
cuise  mieux ^  Le  mérite,  du  procédé  consiste  a  atoir 
mélangé  dans  la  pâte  les  élémens  séparés  du  sel^  quiy. 
en  se  réunissant,  rendent  libre  Vacicle  carbonique,  et 
à  n'introduire  dans  le  pain  rien  qui  puisse  lui  donner 
un  mauvais  goût  :  ce  qui  arrive  qu^uefois  avec  le 
lavain.  (  France  ind,^  n*  35,  3b  nov.  1837.  ) 

POMMES  DE  TERRE. 

Conservation  des  pommes  de  terre. 

M.  ^fFebHer^àie\ifsmic\k,i  s'est  assuré,  par  des^ezr 
péijienœs  long*temps  répétées ,  que  «les  ponkifiies  de 
liN^ite  arrosées  aivec  de  leau  ammoinaéale  perdent 
kur.priticipe  végéftatiC,  et  conservent  àissi  pendant 
plna  d'une  année  taiiteleur  iqualité -nutritive,  ii 
suffît  de  Xes  antoser  pendant  quatre  «cinq  jours  de 
suâtierUne  onee  ds  liqueiu*  ammoniacale  pour  UHe 
pinte  d'eai»  suffit;  la;Samnitre  et  Teau  de  mer 'produi- 
sent le  même  effet.  L'emploi 'de  ce  procédé  est  peu 
coûteux,  et  ses  avantages  sont  incontestables' pour 
rhabitant  de  la  campUgoe  ,  pour  le  marin ,  etc. 
{Même  joutnal   n**  5o,  16  wars  1837.  ) 
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POTERIES. 

Enduit  pour  les  vases  destinés  h  contenir  des  liquides; 

par  Af,*  Doair. 

La  Société  d*eiicounigemètil;  dé  Bérlih  a  décerné 
à  l'auteur  nue  récompense  pour  la  préparation  d'une 
coUe  propre  à  unir  entre  elles  les  pièces  dé  bois,  et  qui 
est  inattaquable  par  Teau.  Pour  préparer  cet  enduit, 
on  fait  dissoudre  sur  le  feu  5  onces  de  colle  animale 
de  bonne  qualité ,  dans  un  demi-litre  d*eau ,  et  on 
aniène  la  dissolution  au  point  qu'elle  paraisse  grasse 
au  toucher.  Quand  la  colle  a  acquis  cette  consistance 
et  qu  elle  est  bien  honiogèrté ,  on  y  ajoute  2  ondes  7 
d'huile  de  lin  siccative,  et  on  fait  cuire  lé  tout  pen- 
dant 2  ou  3  minutes  en  remuant  continuellement. 
C'est  avec  cette  colle  ainsi  préparée  et  encore  chaude 
qu'on  enduit  les  joints  des  douves  des  vases  destinés 
à  contenir  des  liquides.  Pour  les  réservoirs  en  bois, 
il  iaut  enduire  avec  soin  les  bords  des  douves,  puisies 
rapprocher  à  là  manière  ordinaire'  en  les  piréssatit 
avec  force  l'un  contre  l'autre.  Les  douves  collées 
doivent  être  le  plus  tôt  possible  mises  en  place.  O» 
serre  aussitôt  avec  quatre  cercles  qu'on 'chasse  fovte- 
uient  jusqu'à  ce  que  les  joints  soient  partout  en  eon- 
tact.  Au  bout  de  24  heures,  on  desserre  les  cercles  f 
on  enduit  la  rainure  avec  de  la  colle,  on  place  le 
fond,  dont  les  bords  doivent  être  collés.  On  serre  de 
nouveau  très  fortement  les  cercles  et  oi<  laisse  le 
vaisseau  en  repos  pendant  48  heures,  après  lesquelles 
on  enlève  les  cercles  provisoires ,  le  fond  étant  as$ez 
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soUdement  collé*  Alor»,  on  unit  et  on  nettoie  Tinitë- 
rieurj  ou.  pUce  les  .cercles  de  fer  d^fini^ifs,  ejfc  la 
cifye  est  pnfttei.  A;vaf  t  de  placer  le  fqod,  i)  fs^ut  par/ef 
les  joints  des  dgiives  à  rintërieur.  Quand  on  se  sert 
de  cette  colle  pour. les  parquets ,  les^planches  collées 
l^t  mises  ^uccfBssiyenient  en  place  doivent  être,  ms^ur 
tenues  ^in^i  ^au  moyen  dç  presses  jusqu'à  la  copapli^te 
dessjccal^ian.  Il  faut  que  le  bois  à  enduire  de  çe^i? 
collesoit parfaitement  sec.  (Mérri,  encycL^BYri]  1837.) 

'  •   p  '  '       •  ■         ...  .    • 

W&6rkMiion  €(ét  tuiles  creuses  ^  par  9f.  VassM*    ' 


»  .  .  I  » 


il 


.Ce^ procédé  a  pour  but  d'augmenter  la  solidité  et 
la  durée  des  tuiles  en  les  soumettant  à  un  fort  desxé 
de  compression  avant  leur  desJiiçc^tipn  cooipiètçy 
Le  procédé  se  réduit  à  perfectionner  le  premier 
xpaulage  par  un  moujbjg^  p^ot^ct^i^r.  La  terre  do;^ 
être  bien. corroyée,  et  pour  cela  i^  convient  d em- 
ployer )|t  force  d'un  çb^val  à  faire  xpouvoir  un  ai^rp 
vertical  armé  de  lames  en  fer  ;  elles  gâchent  les  ter- 
res préalablement  préparéâi  ec  jetées  par  le  haut 
d'un  cylindre;  à  leur  sortie  par  le  bas  ces  terres  se- 
ront jetées  dans  iiné  auge  circulaire,  où  une  meule 
verticale  écrasera  les^  morceaux  terreux.  Après  cette 
j^réparatioii^  le  prianMcr^  moulage  se  fe^a.  cpo^e  à 
l'ordinaire .  ainsi  que  le  commencement  du  séchage: 
mais,  arrivé  au  ppiiif  convenab^,  '^.^^9  r^cev^ra^un 
perfectionnement;  d^ ^ forme  et ^fd*^  quaU^^;  e)le;^^ra 
oon^ppsée  d^  trpi^  P.^E^^^  9"^  l^ossçront  entreelleaju^ie 
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cavité  semblable  à  la  toile  à. exécuter;  les  surfaces 
supérieure  et  inférieure  seront  raccordées  par  un 
cadre  à  charnière  dans  lequel  la  tuile  devra  éti^  ^- 
brassée  avant  d^étre  posée  sur  la  forme  inférieure  : 
ainsi  posée,  elle  sera  frappée  avec  nue  petite  règle 
pour  la  bien  asseoir;  ensuite ,  couverte  de  la  forme 
supérieure,  elle  sera  soumise  à  Taction  d'une  presse 
à  vis  qui  n  aura  que  3  lignes  à  parcourir.  Pour  reti- 
rer du  moule  la  tuile  comprimée ,  on  fera  glisser  le 
plateau  supérieur,  ensuite  Tinférieur,  et  on  dégra- 
fera le  large  côté  du  cadre  au-dessus  d'une  forme  en 
boia,  sur  laquelle  elle  reposera  juaqu  a  dcflaîocation 
complète.  La  dernière  précaution  à  prendre  sera  de 
cuire  ces  tulles  dans  un  four  de  grande  dimension  , 
afin  que  la  température  soit  mieux  graduée  et  plus 
long-iémps  soutenue. 

La  tuile,  quoique  diminuée  de  moitié  eh  épals^ur, 
sera  cependant  plus  solide,  parce  que  la  compres'sioH 
eft  a  tripfé  la  cohésion  ;  elle  sera  plus  légère  et  cou- 
vrira mieux.  {Même  journal ^  novembre  1827.) 


.  *• 
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VentUation  des  lieux  de  grande  .réunion; 

par  M.  Kjqip. 

L'ituteur  i'cst  livré  à  des  recherches' *pbur  trouver 
lé  iuro jren  le  meiltéar  et  lé  plus  expéditîf  de  renouVelér 
Falr  dans  la  efaambr^  des'bôniUiunes^  'Londres. 
Voici  le&  résultats  obtient^.  Sahisf  iFôuchër  au  plari^ 
cher  priniîtlf  de  la  salle,  M;  Wâ  faîr  forflier  en^es- 
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SQ9S  iM>> sooaod  planchfur^  jdaB6. lequel  fle  %roit?em 
perc^  %Q  à  3o  ir^iu ,  4'envir«»  i8  poucetile  dianè- 
tre»:X4*air  cht^ud  au  £rpid  ^ef t  isbroduit  par  ces  ouTert 
tares,  puis  il  ^^  di$u\\mé  eiiire  \m  deux  plaBekers 
auj(qajy#9  de  griiiide#pkitî(|s40niie»âDutepHea,par  des 
pi0(js.  Ires  ba4  ^  et  «plaeée»  immédMiieiBeiit  au-»des§«s 
desf  i|!0vft{  ,^p{;ip|  9^  Tair  pén^e  ddns  la^ealle  par  tme 
infinité  (environ  35o,ooo)  de  petits  trous  presqu'inir 
perceptibles,  percés  dans  le  plancher  primitif:  ces 
trous  s'élargissent  en  dessous  afin  d'empêcher  qu'ils  ne 
se  bouchent.  Pour  chasser  le  mauvais  air  contenu 
dans  la  satle,  M.  JR.  a  fait  soulever  chaque  panneau  du 
compartiment  central  de  plusieurs  pouces  au-dessus 
de  leurs  montans;  ensuite,  il  a  fiait  élever  une  grande 
colonne  circulaire  à  3o  pieds  de  distance  du  mur,  et 
construite  de  manière  à  contenir^  à  une  élévation  de 
lo  pieds  au-dessus  du  sol,  un  très  grand  feu  de  char- 
bon, afin  de  raréfier  Tair  contenu  dans  le  reste  de 
la  colonne,  dont  la  partie  située  au-dessous  du  foyer 
communique  avec  un  conduit  carré  qui  est  en  con- 
tact immédiat  avec  la  salle,  et  qui  se  prolonge  jus* 
qu'à  l'espace  renfermé  entre  le  plafond  intérieur  et 
le  toit  de  Tédifice.  Quand  l'air  de  la  colonne  s'é*- 
chauffe  et  par  suite  se  raréfie ,  il  se  forme  un  cou- 
rant dirigé  de  haut  en  bas  à  travers  ce  conduit  carré 
qui  entraine  avec  lui  l'air  vicié  de  la  salle.  L'action 
de  la  colonne  et  du  conduit  est  réglé  au  moyen  de 
soupapes.  Pour  montrer  avec  quelle  célérité  circu- 
lait l'air,  M.  R.  a  introduit  dans  la  salle  une  fumée  si 
épaisse  que  l'on  ne  voyait  pas  à  1 5  pieds  au-dessus 
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du  sdl^  '4t  -par  la  seule  action  âe  \A  «Goloniie  cette  (n- 
mém  iki  dîsiîpa  en  une  minute  et  demie)  -il  introduisit 
entoite  'Wmm  févte  odeur  d'étheri  qui  fut  disaipëe  dans 
le  mèalèfeimpà  pari  introduction  prompte ,  mais  im- 
perotptiMev'de  l'ait  échaufiié.  Pendant  ces  (expérien- 
ces, la  tetfi|»érature  dé  la  salle  ne  varia  que  de  i5  i 
i6*  centigrades.  (Rspne  bnfanmque,  janTier  1837;) 
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III.  AGRICULTURE. 

ÉCONOMIE  RURALE. 

BETTBRAVES.. 
Culture  de  la  bçUerave  en  Lombardie. 


I.  > 


La  eolture  de*  la  bertéraTe  à  soôre  présente  déplais 
trois  ana  pltitfiettfB  partteulaiités  remarquables  dans 
cette  eoiurée  ;  le  terrain  saUeux  et  I^ger  conviendrait 
bien  à' cette  culturel  si  la  tômpërature,  trop  long*^ 
temps  basse ,  et  q0x  change  brusqtieinent'  aux  )^it^ 
mières  pluies ,  n*obligeait  à  ensemencer  tard  les 
champs.  Ordina^hremetit  aussi  les  sécheresses  exces- 
silres  s'opposent  au  déyelop^pemênt  de  4a  plante  ;  Ri 
portion  de  la  racine,  qui  sort  de  la  teire  devient 
▼erte,  acre  et  fort  peu  sacrée;  les  irrigations,  si  fa« 
ciles  en  ce  pays'  et  si  favorables  aux  réêof te$'  di^  riz , 
blé  et  maïs,  nuisent  aux  betteraves  pour  peu  quelles 
submergent  ces  plantes  ou  atteignent  les  collets  à  la 
naissance  des  feuilles. 

M.  iST/vi/Tifr^  propriétaire  d*établiasemens  agricoles 
et  industriels ,  va  essayer  un  mode  de  culture  qui  lui 
a  été  conseillé  par  M.-  Pajren^  et  qui  remédierait  à 
ces  inconvéhîens  :  il  consiste  à  semer  les  betteraves. 
en  pépinière,  puis  à  les  repiquer  sur  ados  aussitôt 
après  les  premières  pluies ,  avec  ^n  engrdîs  pulvé- 
rulent convenablement  dosé.  Les  racines  trouveraient 
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ainsi  pour  un  labour  équivalent  Je  douille  de  pro* 
fondeur  de  terre  bien  meuble,  et  elles  sortiraient 
moias;  on  pourraitatnenar J'eau  des  irrigations  dan» 
les  rigoles  intermédiaires  aux  rangées  de  betteraves , 
sans  risquer  datteindre  ou  tie  sub^^rger  les  collfsts, 
et  les  récoltes  seraient  plus  assurées. 

L'année  dernière, 'les  cifco^stanees  de  température 
et  d'humidité  ayant  été  plus  favorables  que  de  cou- 
tume, on  a  pu  semer  de  bonne  Heure  ^  le  semoir 
mécanique  a  très  bien  disposé- les  betteraves  en  rajron 
et  la  récolte  a  été  abopidaiHja i.Jé  fu^  -marquait  5?  à 
laréomàtre  de  Qa^n^  afNcàs  ta  déféqatîo#i{(  le. suore 
bru^  obtepu  ayait  un  goût  plus  j^gniabli»,  eti  les  «né» 
bisses  étaient  très  sfinfliblem^t  iBoins  &crea'q«ie.les 
produits  ai^alqguas  dans  te  nord  de  la  Franoe*  • 

Une  asse;&  grai^de  étendue  àe  terre;a]faiic«té  «mefti- 
ver^  de  s^bl^ft  d'^l^yio»  ^^téii  piar  r^4da,  on 
L'ensemença  en  betteraves  ^  qui  prire*t  Hn-  grmuà 
dé^doppement^  ïnâîs.leur  jus  éuit  tiiès  sulfwré  .et  ne 
donna  que  fort  pe«  de  lucre»  (iosInM,  n«  169^) 

«LÉ. 

Nouveau  procieli  de  conservation  des  grains  f 
pàf  M.  le'généïal  Demakçàt* 

On  sait  que  dans  1^  greniers  ordinakes^  «ceaK 
surtout  placés  4u-dessu&.  du  rez-de-chanssée ,  le  blé 
perd  en  vieillissant  de  ses  qualités  :  ^  la  ou  a  5  bsoîs, 
il  commence  à  prei^e  une  couleur  d'un  gris  un 
peu  terne;  après  deux  ans^  cette  couleur  augmente 
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d'inteimté-;  le  grain  paraît  plus  rétr«ci,  et  son  éooi^èe 
coifiRience  à  àe  rider;  i  b  troisième  ann^,touls*cè9 
défauts  sont  fort  accrus^  il  parait  en  outre  'coùtert 
d%ne  poussière  gris^  qui  commence  dès  la  deuxième 
ann^Cy  qui  ne  fait  que  s'accrcnti^,  «t-<lont  tie  le'dé-^ 
livrent  pas  les  nombreux  mouvetnens  et  péltetage^ 
qu'il  faut  lui  faire  ^prouv^r  peur  n*£tre  pas  nsang^ 
par  les-  chéra^oone.  Âinsif  ahérë  par  le  tettips,  të 
blé  donne  à  la  mouture  une -moins  belle  Airinfe';  Té-- 
corce  ne  s  enlève  plus  en  larges  écaiileff,  comme 
dans  le  blé  nouveau  ;  elle  eut  aAi  contraire  tranchée 
et  réduite  eii  petites  parcelles  qui  nepeavent  être  sè^ 
parées  de  la  fletir.  ' 

M.  Demarçajr  attribue  ces  défauts  que  le  tempâ 
amène  dans  le  -blé  à  un  mouvemeitt  intestin  à  peu 
près  continuel  que-  le  grain  éprouve  pat*  les  varia- 
tions'atmosphériques  de  froid  et  de  chaud,  dliû- 
midité  ef  de  séekeresse. 

Mais  les  blés  conservés  dans  Àe%  greniers  exposés 
aux  vicissitudes. atmosphériques  ont  un  inconvé- 
nient plus  grave  encore'.  Dana  la  saison  chaude,  le 
oharançoit  ne  tarde  pas  à  s'y  loger  et  finirait  par  y 
produire  les  plus  grands  ravages ,  s^il  n'y  était  harcelé 
par  de  fréquens  pelletaglis-,  'qui  le  troublent  dans  sa 
reproduction  ;  At  semaines  suffisent  pour-  lés  cH- 
verses  .phases  d'une  nouvelle  génération.  Une  f6iî 
logé  dans  le  grain ,  il  peut  y  pulluler  à  une  tempé- 
rature qui  ne  serait  pas  asse;E  élevée  pour  l'éclosion 
de  ses  o&ufs  ;  il  se  réunit  en  groupe  au-dessous  dé  la 
surface  du  grain  ,' et  là  la  chaleur  qu'il  développe, 
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oonceptrée  et  ajoutée  à  celle  de  Tair ,  devient  suffi- 
sante à  6a  i^produotion.  On  pourrait  donc  en  main- 
tenant le  grain  à  une  température  assez  basse  ^  non 
seulement  rendre  stériles  les  œufs  du  charançon^ 
mais  encore  restreindre  considérablement  sa  muUi- 
plication,  si  même  on  ne  (^arrêtait  pas  complète- 
ment. Enfin,  une  dernière  condition  de  la  conser- 
Ifation  du  grain ,  A^^  Tinterdiction  de  tout  accès 
à  rhumidité  dans  le  .grain. 

Telles  spnt  les  conditions  auxquelles  lauteur  a 
tsb^ché  à  satisfaire  pour  obtenir  une  complète  con- 
servation dufprain.  Une  ancienne  glacière,  située  dans 
sa  propriété  ,  lui  a  paru  pouvoir  réaliser  ces  oondi- 
tians.  Elle  a  en  effet  assez  de  profondeur  pour  que  sa 
température  soit  peu  affectée  des  variations  de  la 
température  extérieure ,  et  se  maintienne  à  un  abais- 
sement peu  favorable  à  Tincubation  des. œufs  de 
charançon.  De  plus,  avec  de  légères  modifications, 
elle  |iouvait  être  amenée  à  un  état  de  dessiccation 
convenable  à  la  conservation  du  ,grain. 

M.  Demarçay  a  fiiit  établir  dans  k  glacière  une 
caisse  en  bois,  isolée  seulement  de  ses  parois  de 
répaisseur  des  poutrelles  verticales  sur  lesquelles 
spnt  clouées  les  planches  qui  entrent  dans  sa  con« 
siructiott;  Le  fond  dlie  la  caisse  est  un  peu  plus  dis- 
tant  de  celui  de  la  glaeière.  Cette  dispositions  un 
double  objet,  d'isoler  les  parois  de  la  caisse  en 
bois  de  celles  de  la  glacière  et  de  permettre  à 
Tair  un  libre  mouvement  dans^  l'espace  qui  les  sé- 
pare. La  glacière  est  couverte  d'un  toit  conique  en 
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chaume  4  auquel  M.  Demarçay  attribue  une  grande 
puissance  de  d^iccation.  Il  conçoit  que  les  va- 
peurs humides  qui  se  dégagent  du  fond  et  dés  murs 
de  la  glacière  montent  avec  la  plus  grande  facî» 
lité  jusqu'à  la  couverture  en  paille  y  dans  laquelle 
elles  pénètrent  d'autant  plus  aisément  que  celte 
couverture  est  exposée  aux  courant  d*air  et  à  l'ac- 
tion du  soleil.  La  caiisse  en  bois  étant  x^mplie  de 
blé  y  à  environ  un  mètre  de  son  bord,  on  place 
au<lessns  du  blé  deux  ou  trois  couvertures  ou  dia» 
phragmes  en  planches  non  jointes,  superposées  à 
un  tiers  de  mètre  de  distance  pour  s'ofkposer  au 
mouvement  de  1  air  intérieur,  et  par  suite  à  l'échauf-' 
fement  de  ce  même  air.  j^ 

Une  expérience  de  douze  anuRT  a  donné,  tes 
résultats  les  plus  satisfaisans.  (je  même  blé  est  rest 
jusqu'à  trois  années  consécutives  dans  le  silo,  sans 
offrir  la  moindre  apparence  dUtération  ;  il  avait 
toujours  l'aspect  et  la  couleur  du  blé  de  Pannëe; 
mais  du  blé  retiré  du  «ilo  en  février,  et  porté  dans 
un, grenier  au  premier  étage  sous  la  tuile,  a  ac^ 
qnis  en  deu^  mois  assez  d'humidité  pour  peser 
a  ,kilog.  de  moins  par  hectolitre  qu'au  moment  de 
la  sortie  du  silo  \  il  s'était  gonflé  et  coulait  avec 
plus  de  peine.  (Comptes  rendus  des  séances  de  tin'- 
stiùUy  n""  aZ,  i*'  semfestre  i838.) 

Moyen  de  préserver  les  blés  de  ta  carie. 

Les  substances  qu'on  emploie  dans  ce  procédé  sont 
<Je  la  bonne  chi^ux  vive  en  pierres  et  du  sutfate  de 
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«ûiidç*  Ce  dernier  sel  est  celui  que  Ton  désigne 'dans 
l^s  pbarmaoîes^ous  le  nom  de  sel  de  Glauher.  Ob  lob* 
t^ent  en  grandes  masses  dans  les^fabriques  de  soude 
aa*tificiislle,  où  son  prixiest  de  12  à  i5  fr.  le  qmnul> 
S€|it.5o  kilo^r.  IjOS  droguistes  te  Tendent  commune-» 
isimt  ^Q  à  ft9  fr.|  dans. les  Villes  qui  ne  sont  pas  fort 
éloignées  de  ces  fiibriques.  Kopération  doit  se  €aire 
dans  une  pièce  dont  le  sol  soit  formé  de  carreaux^  de 
dailles  ou  dô  ciment^  et  les  ingrédiens  doiveot  y  avoir 
été  pr4parés  à  lavance,  afin  quon  les  ait  sous  la  niain 
au  moment  de  li>pération.    ^ 

A  cet  effets  on  fait  distoudre  8  kilogr.  ou  i6Iîyres 
de.  sulfate  de,  soude  par  hectolitre  d'ieau,  ou  80  granit 
mes  (trois  om^  environ)  par  litre  d eau, si  l'on  n'a 
à  préparer  quvie  petite  quantité  de  grains.  La  dis- 
solution ddit  se  faire  au  moins  quelques  heures  à  l'a^ 
Tance  dans  un  cuvier^et  l!on  agite  fréquemment  jus- 
qu'à, œ  que  le  sel  soit  dissous.  Le  liquide  ainsi 
préparé  peut  se  Conserver  pendant  toute  la  durée 
des  semailles.  D'un  autre  côté^  on  réduit  la  chaux 
en  poudre,  en  la  fsûsant  fuser  par  l'addition  d'une  pe- 
tite quaiBl;ité  :d'eatt.  Le  meilleur  moyeiv  ooasiste  à 
placer  quelques  pierres  de  chaiix  dans  un  paaiear  pu 
manne  et  à  plonger  le  tout  dans  de  l'eau  pure,  seu« 
ledaent  pendant  quelques  secondes  5*  on  la  retire  aus-i 
sitôt,  et  on  dépose  la  chaux  sm*  le  sol ,  où  elle  s'é- 
chauffe et  fuse  bientôt  en  se  réduisant  en  poudre» 
Si  Ton  voulait  conserver  d'un  jour  à  l'autre  la  chaux 
ainsi  fusée^,  îl  serait  néeessMrç  de  la  mettre  à  l'abri 
du  .contact  de  lair  :  on  pourrait  y  employer  un- 


etputtçir  à  bv^we,  ou  tout  s^utr^  vASâ^CtrinaDl  exke^ 
temeiiti  pçiuirvuiiu'il  y  restât,  peu  de  vide  lorsque  k 
cbî^ifQi  y  ^ursût  iié  nme«  Sî  ou  ue  le  renferme  pa«« 
ajpsi,  Ir  çheux  fiiftée  perd  bientAt  Ufute  sou  efiiceeité^: 
eu  absocbent  l'»qide  carbonique  répandu  dans  1*^», 
et  par  ce  motif  »  ou  ^Siçk  reieier  la  ohaux  qui  e'esl> 
éteinte  leni^nie;»!  par  «op  eiposîiiou  à  l Vir« 

•  I^  dose  de  «hanz  qu^e  d^  employer  n'eiige  pas 
uue  ^[igouraiJMiio  eiaotîtude  :  ainsi,  afin  d'éviter  toute 
perte  de  temps  daue  1  opération  pMir  le  pesage,  où 
devra  se  pourvoir  d'une  écuelle  ou  tout  autre  vase, 
plutôt  profond  que  bii^«)  qui,  étant  rempli  à  un  de- 
gré que  ion  eonnait,  contienne  un  poids  connu  de 
cbnnx  en^ppudr^,  pareaemple,ttne  ou  deux  livres. 
On  n'aura  ainsi  i  faire  qu  une  seule  pesée  avant  les 
opérations. 

Lorsqu'on  veut  opérer,  on  verse  un  hectolitre  de 
froment  au  milieu  de  la  pièce ,  et  trois  personnes, 
armées  de  jpelles  de  bois,  agitent  et  retournent  vive- 
ment ce  tas,  pendant  que  la  personne  qui  dirige  To- 
pératicm  y  verse  à  pbisîeQin  reprises ,  naaia  à  peu 
d'imervalles^  untant  de  solution  de  aiUate  de  souski 
que  le  gmin  ptmî,  yaa  absprber.  Gela  «eiige  eoiiteu*^ 
nément.six  ou  buit  litres  de  solution  ^r  hectolitre 
de  gpains^^  mais  «pn  ne  doit  pas  la  nftesnrar,  nt  rou  ne 
cesse  d'en  ajouvar  que  lorsqu'on  reconnaît  qu*um 
plus  grande  quantité  s'écoulerait  hors  du  tas.  Tous 
les  grains  doivent  être  alors  uniformément  humectés 
de  liquide  sur  toute  leur  surface,  sans:  qu'un  seul  ait 
édmppé  à  son  aetion.  Alors  le  chef,  sans  perdre  un 
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seul  instant,  prend  une  écuelle  de  chaux  et  la  répand 
5iir  toutes  les  parties  du  tas,  pendant  que  les  ourriers 
le  retooment  anrec  actÎTité  ditns  tous  les  sens  ;  it  en 
ajoute  successivement  jusqu'à  la  quarntitë  de  deux 
kilogr.ou  quatre  livres,  et  leè  ouvriers  continuent 
de  htaiëSfir  le  tas- jusqu'à  ce  que  tocis  lés  grains  soient 
exactement  couve^rts  de. chaux.  L  opération  est  alors 
teraiiQéé  pour  cet  hectolitre  de  ft^meiit,  et  on  le 
rejette  dans  tin  des  coins  de  là  pièce  pour  verser  à  sa 
place  un  autre  hectolitre,  sur  lequel  on  opàre  de 
même,' 

Ce  travail  n'exige  que  quelques  minutes  pour 
chaque  hectolitre,  et  l'on  peutainsi  sulfater  dans  une. 
heure' la  quantité  de  froment  que  loti  sèmera  pen« 
dant  plusieurs  jours  dans  une  grande  exploitation» 

(  France  indust.y  n"  6,  1 1  mai  1837. ) 

«• 
CHARRUES. 

Charrue  a  double  régulateur;  par  M.  Dumbraiit. 

La  piètoe  principale  de  cette  charrue,  qui  est  trè» 
facile  à  conduire,  est  un  second  régulateur  composé 
de  deux  roues  de  diamètres  inégaux  ^  roulant  sur 
deux  axes  indépendans  Tun  de  l'autre,  soudés  à  an- 
gle droite  deuji  tiges  plates  en  fer,  qui  coulent  Hbre* 
ment  dans  leurs  gâches  en  fonte,  et  fixées  vis-à<ivis 
Tune  de  l'autre,  à  10  pouces,  au  bout  de  l'âge  de  la 
charrue.  Une  vis  de  pression  placée  au  milieu,  de 
cbad[Ue  gâche  maintient  les  roues  à  la  hauteur  vou- 
lue, pour  que  Tinatrument  fonctionne  conveuaUeT 
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ment.  Indépendammeni  de  sa  mobilité  verticale  ,  la 
grande  roue  est  enoo^  tnobile  horizontalement  sur 
son  axe,  et  maintenue  au  point  exigé  par  le  labour 
que  l'on  Teut  fiiire  par,  deux  coulans  qui  viennent 
g'emboîter  dans  ehaque  bout  du  moijeu  de  cette 
roué,  et  sont  maintenyis  &  ce  point  sur  Taxe  par 
deux  vis  de  pression;  la  petite  roue  est  fixe  sur  son 
axe.  Chaque  roue  est  munie  d*un  décrottoir  qui  la 
débarrasse  de  la  terre  qui,  en  s'y  attachant,  rendrait 
la  marche  de  l'instrument  fort  difficile.  La  petite 
roue  est  destinée  à  régler  la  profondeur  du  labour  ^ 
elle  s'élève  et  s'abaisse  à  volonté.  La  grande  roue 
roule  au  f9nd  du  sillon,  et  frotte  légërement  contre 
la  coupe  du  terrain  non  labouré;  elle  empêche  alors 
la  charrue  de  prendre  une  bande  de  terre  plus  large 
qu'il  ne  convient.  En  l'éloignant  ou  en  la  rappro- 
chant du  corps  de  charrue,  on  augmente  ou  on  di- 
minue la  largeur  de  la  tranche  de  terre;  réglée  défi- 
nitivement, elle  roule  au  fond  du  sillon,  et  empêche 
avec  la  petite  roue  qui  roule  sur  le  terrain  non  labouré 
la  charrue  de  s'enfoncer  plus  qu'elle  ne  doit  le  (aire. 
Outre  le  grand  régulateur,  la  charrue  porte  un  petit 
régulateur  servant  à  régulariser  le  point  du  tirage. 
On  peut  adapter  le  grand  régulateur  à  toute  espèce 
d^araires'  pour  donner  de  la  fiiité  à  Leur  marche» 
(Mém.  encjrCf  mai  1837.) 

Charrue  perfectionnée;  par  M,  Jban  (  ANDa]i)% 

M.   Je£iH  est   inventeur  d'un   système  de  fixité 
adapté  à  une  charrue  à  un  ou  plusieurs  socs  et  àun 
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extirpateur ,  et  pouvant  être  appliqué  à  d  autres  in* 
strumens  d*agriQulture.  Sa  charrue  à  deux  ^cs  sui> 
tout  apporte  dans  le  travail  une  4;rande  célérité  ; 
trois  chevaux  laboureni  au  moyen  die  cett^  charFue, 
d^ns  toute  espèce  de  terrain,  un  hectare  dans  une 
journée.  Cet  instrument  est  préférable  à  tout  autre 
pour  repiquer  les  plantes  sarclées.  ^  cet  avantage»  i|. 
joint  celui  4e  pouvoir  y  adapter  à  volonté  un  semoir. 

ENGRAIS. 

•  .     •■ 

Préparation  de  Vengraii  Jauffast. 

Poui*  convertir  en  engrais  i,ooo  livres  de  paille 
et  2,000  livres  de  matières  végétales  ligneuses  vertes, 
qui  produisent  environ  4}000  livres  die  fumier,  il  fiiut 
environ  4o  hectolitres  de  lessive;  il  £aut  en  outre  : 

Matières  fécales  et  urines.  .....•••  200 

Suie  de  cheminée. .  .  •     So 

Plâtre  en  poudre. 4^^ 

Chaux  non  éteintq. . 60 

Cendre  de  bois  non  lessivée. ao 

Sel  marin i 

Salpêtre  raffiné.. »   ip 

Suc  de  fumier  provenant  d^une  précéden  te 
opération 5o 

La  découverte  de  M.  Jauffiret  bien  pins  utile  que 
cette  confection  de  fumier ,  c*est  la  conversion  de  la 
terre  elle-même  en  engrais.  Voici  comment  il  faut 
procéder  pour  fumer  une  terre  argileuse  :  il  faut  con- 
vertir de  la  terre  sablonneuse  en  terre -engrais ,  à 
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laide  de  laJesstve  quon  lui  fait  subir  avec  les  sucs 
provenant  des  jiimiers  tritures  :  i**.  on  a  ia  barrique 
contenant  de  l'eau  saturée  ;  !aiP.  les  matières  sè^  esis  ; 
3>^  la  barrique  de  niatières  fécales;  4"*-  du  salpttre 
en  poudre;  5^  une  petite  barrique  de  levain  Il*en^ 
grais  d'ancienne  date*  Voici  la  proportion  desmatièries 
à  employer*  Si  Ton  opère  snr  a,ooo  livres  de  terre,  il 
faut  doubler  les  matériaux  et  liquides  servant  à  faire 
la  iesâve  :  ces  3.000  livres. se  convertissent  en  a,6oo 
livres-  de  terre-ëngrais.  On  ne  jette  dans  ie  cuvier 
que  la  moitié  des.  matériaitz^  qu'on  remue  avec  «n 
pftble;  on  ajoute  peu  à. peu  le  surplus*  Quand  on  11 
presque  6niy  oja  jette  dessus  et  à  la  fois  le  tiers  de  la 
chaux  vive  et  tout  le  salpêtre;  on  pétrit  bien,  on 
met  la  matière  en  tas,  et  on<  jette  de  la  terre  dessus 
pour  que  la  pluie  glisse  dessus  :  cette  opération  est 
terminée  en>  quelques  heures^ 

La  terre-engrais  est  très  fertilisante  et  convient 
sortotit  aux  pratries>  aux  vignes,  légumes,  céréales, 
notamment  aux  mûriers.  ÇMém,  encyc,  août  tSij.) 

FORÊTS. 

»       • 
Nouveau  transplantoir  forestier  ;  par  M.  Kàsthoffer. 

Cet  instrument  est  précieux  pour  enlever,  soit 
d'une  pépinière ,  soit  dans  les  bois,  les  jeunes  sujets 
d'arbres-  que  Ton  veut  transplanter  avec  la  motte. 
La  lame^  bien  tranchante,  est  cylindrique  et  un  peu 
coniques  elle  a  de  7  à  9  pouces  de  longueur.  Le  dia- 
mètre de  son  ouverture  dans  le  haut  va^riè  de  5  à  8 
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pouces  selon  le  besoin.  De  chaque  cAcé  est  un  hausse- 
pied  servant  à  enfoncer  plus  aisément  l'instrument 
dans  ta  terre.  Le  manche  a  3  pieds  de  longueur,  et 
se  termine  au  sommet  par  une  béquille;  Pour  se  ser- 
vir de  cet  instrument,  on  fkit  passer  la  tige  du  jeune 
plant  par  Touverture  latérale  de  la  lame  cyiindri* 
que;  on  enfonce  la  lame  dans  la  terre,  puis  on  saisit 
la  béquille  avec  lés  deux  maitis ,  et  on  hii  fait  fiiire 
brusquement  un  demi-taur,  ce  qui  achève  de  cerner 
la  terre  autour  des  racines.  On  enlève  alors  le  sujet 
avec  sa  motte  de  terre  intacte  pour  le  remettre  en 
place;  oa  l'ôte  du  transplantoir;  avec  celui-ci,  on 
fiiit  un  trou  exactement  de  la  grandeur  nécessaire,  et 
Ion  y  dépose  le  plant.  Cette  méthode  offre  une 
grande  économie  de  temps,  parce  qu*on  ne  doit  don- 
ner aucun  labour  préalable  à  la  place  où  on  le  trans- 
plante ,  car  cette  opération  nuirait  plus  qu'elle  ne 
serait  utile;  il  faut  se  borner  à  le  débarrasser  des 
hautes  herbes,  des  ronces  et  des  broussailles,  qui,  en 
s  emparant  du  sol^  menaceraient  d^étouffer  le  plant« 
(  Joum.  des  conri,  utiles^  janv.  1837.  ) 

FOURRAGES. 

Nourriture  des  troupeaux  açee  des  fourrages  cuits  ou 

salés. 

Divers  essais  feits  sur  les  bêtes  à  cornes  ont  donné 
des  résultats  très  satisfaisans.  Les  animaux  ont  mangé 
les  fourrages  cuits  avçc  avidité,  et,  quoique  leur  ra- 
tion e&t  été  diminuée ,  ils  ont  paru  rassasiés  et  sont 
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« 

restés  parfaitement  calmes  dans  rintèrTalle  des  re|>as/ 
Ces  essais  ont  eu  lieu  sur  34  bétes  adultes  et  jeunes^ 
qui  se  composaient  de  %o  vaches,  a  taureaux,  6  bœufs 
et  6  jeunes  tètes  des  deux  sesês*  Les  vaches  se  sont 
constamment  maintenues  en  bon  état  pendant  les 
six  mois  .quont  duré  les  expériences;  elles  étaient 
vives  et  bien  portantes,  et  au  bout  de  quelque 
temps^  elles  ont  donné  un  lait  plus  abondant,  qui  a 
fourni  une  crème  meilleure  et  un  beurre  plus  déli* 
cat.  Chez  tous  les  animaux  soumis  à  ce  régime^. la  ru- 
mination a  été  très  facile  et  s'est  opérée  prompte- 
ment«  L'économie  des  fourrages  a  été  considérable,  et 
la  ration  de  S4  animaux,  qui  précédemment  se  com- 
posait de  786  livres  par  jour  de  fourrages  hachés, 
3  tiers  de  foin  et  i  tiers  de  paille,  a  été  réduite  à 
440  libres,  en  procurant  ainsi  une  économie  de 
a3i  livres  de  foin,, et  ii5  livres  de  paille,  cesl-à-> 
d^e  346  livres  par  jour. 

Les  essais  sur  les  bêtes  à  laine  n'ont  pas  été  ai^si 
satisfaisans,  et  un  troupeau  entier  a  refusé^ses  rations 
de  fourrages  cuits;  seulement,  pressés  par  la  fidm,  ces 
animaux,  après  quelques  jours  d'abstinence,  ont 
mangé  environ  i^n  quart  de  leur  ration  journalière; 
mais  rien  n'a  pu  vaincre  leur  répugnance,  et  l'on  a 
été  obligé  de  cesser  bientôt  ce  régime  pour  les  bre- 
bis nourricières ,  qui  dépérissaient  rapidement*  Cent 
moutons  qu'on  a  laissés  soumis  au  même  mode  d*aU« 
mentation  n'ont. jamais  consommé  au  delà  de  la 
moitié  de  leur  ration.  Ce  même  troupeau,  nourri  en- 
auile  avec  du  fourrage  haché  arrosé  d'eau  dans  la-* 
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quelle  on  avail  fait  fondre  im  peu  de  sel ,  'à  repris 
aussitét  son  appétit  et  est  promptamefit  revenu  à  son 
état  primitif  d'embonpoint.  Un  autre  ti^upean  s^ést 
mbntré  beaucoup  moins  difficile  pour  Fes»foclrrâ|[es 
enits^  et  les  a  même  mangés  avec  nviditë.  Cette  cir- 
constance doit  être  attribuée  peut-éti^e  à  ce  qu'il  re«> 
cetait  quelquefois  des  rations  de  résidu  de  distille- 
rie. Cet«ièafe  trMipeau  a  consommé,  avec  aiftant 
de  succès  que  le  précédent^  des  fourra^  hachés 
simplement  arrosés  d'eau  salée. 

L'économie  ^  dans  ce  mode  d'alimentation ,  paHitt 
avoir  été  aussi  considérable  que  celle  qu*on  obtient 
avec  les  alimens  cuits, ^e  qui  rendrait  inutile  eëtte 
opération  et  dispenserait  dies  appareils  pour  la  fairci 
ainsi  que  du  combustible.  Voici  te  cali^lsqui  m€mti« 
bted'  cette  économie.  En  i^3,  loo  nioutons  rece- 
vaient en  trois  rations  pour  leur  alimentation  jodr^ 
nalière  i5o  livres  de  foin  et  i5a  livres  de  paillé  ha- 
chée. Au  commencement  de  18^4?  oii  Ton  a  essayé 
à  arroser  leur  fourrage  avec  de  i'eau  Staiécy  €(n>  a  'été 
obligé  4e  la  réduire  à  4  »5  lîwes  de  foin  et  autant  de 
paille;  et  comme  au-bout  «le  quelque  temps  on 
s^aperçut  que  tout  n*était  pas  encore  consommé ,  oH 
)  a  réduite  à  100  livres  de  foin  et  100  livres*  de  paitte 
hachés,  (j[u'oii  arrosait,^  la  veille , dans  une*  caisse 
avec  i5o  litres  d^eau  froide,  dans  laquelle  -en  atait 
fait  dissoudre  7S0  graounes  de  sel  marin»  Avec  èes 
rations,  ces  ammaux,  même  les  brebis  ponjènes ,- se 
sont  constamment  maimenus  en  bon  état  |  leur  ap- 
pétit a  été  soutenu  et  leur  vivacité  a  été  la  même 
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qu'avant  ce  fëginie.  Ainsi,  dans  )e  môdk»  d  alimenta- 
tion par  Tarrosage  de  t'éaii  aal^,  rëcb'nomie  des 
fourrages  est  d'environ  un  tiers,  comme  dans  celui 
où  Ton  fait  cuire  les  alimens.  Mais  il  n'y  a  pas  comme 
dans. ce  dernier  à  ajouter  les  frais  pour  la»  cuisson, 
qui,  dans  cértaipes  localités,  peuveat  être  assez 
élevés. 

Daas  les  frais  pour  les  deux  modeSj  on  aurait  à 
ajouter  le  sel  et  tm  peu  de  main-d'œuvre  de  plus 
p^v  les  manvpulaâotis  que  Ton  lait  subir  auit  ali*- 
mens.  Ainsi,  on  peut  augmenter  sensiblement  la  fe« 
ctilté  nutritive  dés  alimens  secs  en  les  divisant  ,-pins 
i&n  les  ramollissant  avec  l'éau  froide  ou  la  vapeôr,  et 
-en  lès  ffiÂlangeant  a  tine  certaine  quantité  de  sel,  qnd 
en  facilite  la  digestion  et  l'assimilation.  Que  si  le5 
irlhâeiis  aitisi  préparés  sont  plus  nutritifs ,  c'est-  parce 
>que  les  animauit ,  qui  restent  continuelleiiient  à  re- 
table, y  réeeVant  uti^  nourriture  sèche,  en  rejettent 
tine  partie  nX)talile  qui  n'a  pas  été  digérée,  et  n  a  pas, 
pal*  conséquent,  servi  à  lalimentation^qu'en  atté- 
nuant et  en  ramollissant  les  alimens,  et  en  soutenant 
h»  forces  digestibles  par  mn  stimulant,  on  permet  à 
l^animat  tle  s'en  '  assiiHilet  une  plus  grande  portiion, 
et  tfn  rend  la  quantité*  nécessaire  pour  produire  le 
même  effet  moins  considérable  dans  le  premier  bas 
que  dans  l'âtitre.  Gei  motifs  étant  la  cause  tfe  la  di- 
tfutnutiom  des  rations,  on  doit  la  préférence  aux  ali- 
mens cuits  à  la  vapeur,  qui  sont  ainsi  amenés  à  uu 
état  de  mollesse  bien  -pfhis  propre  à  fiicîïîter  la's^pa- 
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raiioB  des  parties  nutritives  des  fôiirrages.  (  France 
industr.^  n*  si^,  ^8  septembre  1837.  )• 

INSTRUMENS  ARATOIRES. 

Semùir  pour  répandre  sur  le  sol  les  engrais  et  amende- 

rkens  secs;  par  M.  QuiNARD. 

Ce  semoir  peut  se  placer  sur  toute  charrette  propre 
aux  e^loiiations  rurales;  il  est  formé  d'une  trémie 
qu'on  construit  de  la  largeur  de  la  charrette,  et  qui 
est  percée  k  sa  partie,  inférieure  d'une  ouverture 
fermée  .par  une  vanne  qui  augmente  ou  diminue 
l'ou^erturt;  à  volonté*  de  manière  à  laisser  passer 
plus  ou  moins  rapidement  les  substances  contenues 
dans  la  trémie. 

Pour  que  ces  substances  puissent  se  répandre  .fl^ur 
le  sol,  il  faut  que  le  fond  de  U  charrette  soit  lui- 
même  percé.  d*une  ouverture  correspondante  à  celle 
de  la  trémie  :  cette  ouverture  peut  être  pratiquée 
derrière  Tessieu.  Les  substances,  jiprès  avoir. traversé 
l'ouyerturede  la  charrette,  tombent  sur  un  cribla 
divisé.  en<  compartimens.  qui  reçoivent  chacun  un^ 
part  égale  de  la  qfiatière  pulvérulent^  ;  ce  crible,  est 
attaché  antérieurement  à  l'essieu,  et  postérieurement 
il  est  suspendu  en  plan  incliné  à  un.e  double  bascule. 

Les  matières  pulvérulentes,  glissent  sur  le  crible, 
et  se  répondent  en  quantité  d'autant  plus  grande  que 
Pouverture  de  la  trémie  est  plus  ou  moins  fermée, 
et  que  le,  crible  ^st  plus  ou  moins  incliné. 

Une  tige  de  fer  en  bascule  fixée  derrière  la  charrette 
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soutîepi  le  crible  et  lut  imprime  des  secoussesl  de 
haut  m  bas;  une  autre  tige  en- basculé,  adapta  inf 
le  côté  de  la  charrette,  trausmet  à  la  tige  qui  sap^ 
pcurte  le.  erible  le"'mouyement  qu'elle  reçoit  ^d^ane' 
roue  dentée  fixée  $ur  le  moyeu  d'une  des  roues'; 
cette  eeeoade  tige  est  disposée  de  manière  que  la 
coai^rette,  eir  roulant /cesse  dé  faire  mouvoir  la  bas-^' 
cttle  et  le'crible.  (  At^/«  de  la  Sôa  dKnc^  juin  i83>^.7 
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Nouveau  semoir  ;  par  M.  Caw^Bp  DBM.ia^|s»> 

Ce. semoir  se  compose  d'iin  bâtis  eti  bois'porté  sûir 
ses  deux  traibs  de  reue»;  il  «ist  surmonté  ^d'ùhe  tré- 
Oise  à  cinq  compartinnens  destinés  à  recevoir  la 
graine,  et  d'un  cylindre  en  bois  armé  de  cinq  sérieâ 
de  godets  en  cuivre  qui  correspondent;  aux  cinq 
compàttimensf  ce^  godets  puisent  le  grain  dans  la 
p^^ftieyîuiérieure  delà  trémie. 

^Chacun  ;<left  oompartimeas  est  miï  en  commuiii^ 
cation  ai«c: les  godets  correspondana  du  cylindre  au 
moyen,  d'imè. trappe  ftiéesar  le  devant  et  affleurant* 
le  I  cjf  M^dre.  On ,  lè<ve  o«i  on  baisse  cette  tritppe*  pôtii^ 
dowiér  plut  ou  '  moins .  d'écoulement  à  la  gi*aiûe/ 
^uiffâot  respèee  qu  on  sème  et  la  quantité  qu'on  veut 
emplogrer.  .».■...  \  ?..!/ 

Les  j;odeta>fen  pliMigeant  dstie  la  gHiihé  ett'  |)fëii^ 
neni  la  i|mùiiticé  «oartuia', 'et  Tetilè^eAtpout*  lâdévèr«i 
^er  ensuite i4an9 dee^emontiôirs,  d\rt  elle  ^t'tbh* 
duite  en  teM^tmversdeescKîscréiiic'fiiés  au-dès^' 
aoiis.des  'edtaniuHM.  ^Ges  sôea,>qtti'  sJHonuetlt'eC'cftï-^ 
vrentla  «erre  pouv^W^voiMa'graihij,  peui^llt'éVré 
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4e9ceodvfl,à,vo4an4é.|M>|H'.ii$iiMrver  Iki^fcame  ^ms  cmi 
QfQioS;  pfftfonAtHnanl.  La.  i^mmunksilNoa  entre  '  les 
cipq  séries  de  gpde(s.<39t  w^^piahéeaptJ  ile&  tâles  qui 
€w]^as9|Ç9i^  çinnUwenieQi  le  craindre  dans  aaT  pirttci 
inférieuret  ;  ».      . 

l<e  cyJUn^r^  pQrte-godeto  Mçoil  le  .momyem^t 
dup  ejigrenskge.  fixé  fur  un  des, bouts de.s(XB  essteu-, 
et^meué  par  uii  autre  engrena^  monliéisiH)  lè:pre-> 
mier  train  de  roues  en  avant  du  semoir. 

Arrivé  dans  le  champ ,  on  descend  les  socs  ^  puis 
€^  le^.fi&e  ex^sQiTant..4^ivi^  4!^|HreiaioB  ).o»  jeinplit 
ïfA  tréipîes  ^e  j[ra^pf^9  f^i^  on  lèf e.  les  tnappes  el  on 
se    met    w  jnarche*    (  Méme^ .  jourmal ,  .  ootobve 

1837.)  .     .  s  . 


•      «         I  >  »  » 


t  I 


''Instrument  nommé  sape^  employé  pour  couper  ff  blé<> 

En  plusieurs  endroits. d^^.b.^Flàniire^  ontM^sefH 
d'une^  fimx  di^iéWPW  A»  «•trea.pooi»  eefape»' Wil^ 
flçs  :>  IfW  ^H  plw^WWîl»  ïW>pi«*%g«;  oaue4atii» 
9SI.  efp]BAnçhée|]MQrpâj[|(|^jUlil«AliMqi|v  itek«i^enit^<« 
sp^  pl^t ,  à  un ,  i^pr^^baM  i  (k  J31W6 '1 

pQji^es*  L'oifyiiçç.tf^n^ç^  i»»aacheidahi  oiaip  dreèiei 
i^ppejç9ftW>^*i?d^'*vt»èfeetule|Coi^  f 

dans  la  gauche ,  il  tient  un  morceau  de  b6ÎS)4^«^ 
d!w»P>t4  ^.Wmé.  A'ttlk  «ro^.fn  fep  loi)g  de  6 
p9WMf  vt^Wfi.^t^  fW9$b«FiUçinib^rleiÉèfle^jft  A-^ppe 
4e,l>mr/9  qi|  /99/tepe.t9n)pfk,t^/miuiei.qu'ili^ 
le.  çp;ofil»e^.lwxÇ9^  À  ç94iiii«ec>eirAit>6tteler  h»  folnc 
aiwiiiq?WWliV.I^  ^Wp^^TOir«wil«itQis«»de*l«iig 
aW  XiiHA4i  4^  l^rge,  t9M4i(<)eil«èfltii4))a«nftiiei4rott¥e 


ra5seiiiblé«^fT'UiiiiAon«eàti.  Gene^éfféraliôn  smppnthe 
celle'  derÉtelier,  à-faqntt4te  on''«iRif)lMe:co*inii^ 

ration  piquer  le  foin,  piquer  le  trèfle.  »  .^  '  ^  » 
Voici  les  pripcipai^x  ^yanta|;e.5.  ^ii*on  peut  retirer 
de  la  sape.  La  lame  de  cet  instrument  étant  plus 
p^llèflé  âii  'M  y  aknslès  tâùpi'dxxÛkùi  lës'i^Ôl^es , 
qtie  la  lame  tië  ia'ilriit ,  leii  tiges  sbht  côUpéès  bie^A 
pltis-  fcaà',  et'  Tbh  fècùXïe  énlièremeiit  iés  plantés 
fbviràgiè^es  (}tri  croissent  parmi  les  céréales,  L'hdtnmld 
dbîine aisément,  aivec  son  Crbchet,  ad»  bl^ssécoWi 
pftt'  tés  VQliis  ô'ii  '  versés  ,  uiie  position  £ivdfabTé 
pdur  être  cbup^i^/  Lès  itiges  des'blls  ne  à'ench^vé- 
trent  plus;  elles  ^'arrangent  et  forment  eiisaité'  dés 
gerBeà  'qù\>tt  lîè'  plus  aîsémertt,  et  'qui  h*ocèupén\ 
(pie  fé  plus  {iëtit  espace  possible;  le  battage 'a' fk 
grange  en  est  plus  facile  ,  il  nj  a  plus  d^^pls'dë 
perddsdansles' pailles.  j^Francèinduitkl  rt.  4yi^j^yvïl 
tS3y:y    '  '"'   ''■    •*'''••    -••   •<     ^  -   '•••  »-^^*> 

'  èet  îtistl-timent  'qiiï  sert  à  extirpe/ lés  ^erbe^^'étli 
ameublir  lès'  champs  déjà  labôûréV,  est  â'uhé  forînë 
très  simple.  IT  se  cÔm)^bse  'de'  neuf  socs  altâchés  a  un 
ttianglë  eh'  boi^  et  i'àn^iéii  de  telle  sot'te  que  quôiqii'il 
n'ëèhappé  ffas  \iti  pbubé  de'  terre  saîis  ^èthe'  toùbWe,  I& 
socs  sont  cependàtit '4^  9  pouces  Fdn  *de'  Taulirè  eh 
tout  sens.  De  cette  thainîère ,  les  moltek  passent' sans 
gorger  nhitiItlUï'entr^is!;  'sb'cs  ^ëmuëiit  Y  miite  àk 
TargeUT,  aMaèhent  tés 'hèrbès,' ameublissent  là  téifr^ 
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et  aetetrent  la  sesDence.  Le  labour  pénètre  à.  3  ou  4 
pouces  de  ^prieibiiileur,  et  ne  laîssfe  rien  intaqt.  Deux 
béteft^^labourent  deux  heotarei  par  iour.  (  Ménk.  ewjre.^ 
avril  iSS^*) 

Machine  h  moissonner,   / 


Cette  machine  est  coinbipée  de  manière  à-  éviter 
toute  secoiMe  brusque  produisant  Fégrenage.  Tout 
homme  d'une  force  très  ordinaire  peut,  de  prifue^ 
abord  la  faire  fonctionner  avec  succès,  av^intages  que 
noffre  point  la  sape  fli^mande »  qui  fait  éprouvçr  au 
blé  de  vives  secousses,  et  qui  demande  pour  être 
majiiée  des  t>ras  vigoureux  ep  lopg-temps  exercée, 
lia  tnachine ,  pour  la  rapidité  du  travail ,  parais  eu* 
cpre  devoir  l'emporter  de  t^e^ucoup,  sur  cet  ii^^ra- 
meoç,  le  moins  imparfait  dç  peux  en  us^ge  jusqu'à 
jire^^t*  .   ,.,,  ,,o. 

.  Ui^  des  plus  grands  avantages  de  la  nouvelle  mft- 
chine  est  la  suppression  de  la  mise  partielle  en  ja- 
mUieê.  Le  Ué ,  coupé  sur  une  largeur  de  4  pieds,  tom- 
l»»flt  sur 4a  partie  mobile  de  l'appaveili  esl  déposé  de 
lem^  en  temps  à  tei:re ,  et  réuni  eu  £^isceaux ,.  dpnt 
chacun  forme  unç  gerbe.  Blai^  ce  ^qui;  mérite  surtout 
de  fixer  l'intérêt,  cest  le  spin.  apporté  à  diminuer 
^es  fatigues  du  moissonneur  :  placé  dans  1^  nouvelle 
machine  au  centre  du  lé^er  appareil,  et.m9.açeuvi:aot 
debout  les  deui^  faucilles ,,  qui  imitent  les  bras  de 
l'homme  ^  au  moyen  de  deux  ^aniveUes  veicticale;i , 
il  n'est  plus  obligé  de  s^  co^i^bef;  dans  uuf,  position 
pénible,  vers. la  terre;  il  avance  pas  à  pas,, la.  tête 
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garantie  au  besoin,  ainsi  que  le  reste  du  corps /d# 
Fardeur  dévorante  du  soleil.  -^11  est-essentiel  de 
&ire  obserTer  toutefois  qàe  la  madiine ,  excdiente 
pour  la  plaine  et  les  coteaux  peu  rapides ,  ne  sernit 
d'aucune  utilité  dans  les  endroits  trop  montueux  6t 
trop  accideniési  et  dans  les  blés  couchés  par  Torage. 
{France  ind.j  n*  36,  y  déc  1837.) 

LABpURAGE. 
Culture  dê$  tetres  au  moyen  de  la  vapeur  ; 

fe»  U*  HsàTSCOAT. 

L'auteur  a  £àit  l'essai  de  sa  charrue  mue  par  là 
Tapeur^  elle  est  munie  de  deux  contres  sur  le  même 
plan ,  eq  sorte  qu'elle  tourné  seule  quand  elle  arme 
au,  bout  du  sillon ,  et  en  reprend  un  nouveau  sans 
aucune  perte  de  temps.'  Le  mécanisme  de  cette  char- 
me-est  parfait;  les  contres,  et  les  sous*coutres  sont 
disposés  de  manière  à  couper  toutes  les  racines  qu'ils 
rencontrent;  la  vitesse  du  travail  de  la  charrue  est 
de  plus. d'une  lieue  à  l'heure,  creusant  des  sillons  de 
i jr  pouces  de  large  et  de-  moitié  àfi  profondeur;  cha- 
que aiUon  de  plus  de  de  a<M>  mètres  de  loQgoMir  est 
tracé,  en  up  peu  mpins  de  3  minutes  »  de.  sorte  qu'en 
la  heures  de  travail  une  madiine  à  deux  coutres 
peut  labourer  plus  de  5  hectares  de  terre.  L'appa-* 
reil  qui  porte  l'appareil  à  vapeur  est  lui-même  loco- 
motif;  mais  comme  les  charrues  sont  niiies  à  angle 
droit  de  la  ligne  de  direction  et  non  traînées  après 
la  machine,  celle-ci  n'a  qu'à  se  mouvoir  sur  la  hr~ 


§lur,d*iui  «Uooi  eesi-àrdkre  «ar  17  fouccs, 
4|^  1^  charrues  parconreot  463  ipèlres,  Lft  Dlacll^le 
ftmcriaini^  san^fqoe  latene  soU  préparée  qq  apla- 
m»^âl.^ut  8  hpoimetf  ppur4cui  Mrvioe.  iMéf^  4»* 
^c^9  mai  j837«) 


«  \ 


MAIS. 

Produits  agricoles  et  industrieis  du  maïs; 

par  M.  PaIiUls. 

Les  essaîa  faits  par  TaiHeiir  sur  la  'culture  du  maïs, 
dans  le  département  du  Rtt^e-Calais,  lui  ont  donné 
pour  la  quantité  des  produits  de  diverse  nature  ob- 
ténus  de  cette  céréale  les  résultats  suÎTabsI 

r  • 

Produits  agricoles  obtenus  â^une  mesure  de  terre 

de  40,000  pieds  èarrés. 

lâf.  gr". 
•  1^  Graine  de  fluait^  vj  heclqlitses<  pe- 

iamt  .   .  * •  .'^.  ••••...«  :  14SC875 

'a^  Tiges'.inathes  effeuiUéea.' ...  •  •  •  8704  i6a5 

3^  Fodrra|;eèeé*  ..  .^.  ....•'.  ..   io8a  a5o 

4^*  Fanes  ou  spathes  pour  pailksses.  .     a9i  •  375 

:.5V'  Épis-iégreiféa*  •••  •  •  -•  «%.  -?  4  ..»«  /^S^^^t 

^''EftiftibUiésâtlt  MBft0tilMedeiy<4'é|[N)qtib  pbmiàtte 
là  r&olté^  lé  grain  atira  toute  sa  valeur^^et  les  tiges, 
eAcbt^^teifsc»  de  dué^  pourronrfournir  les  produits 
sirivahs:  - 

,:  i\  Suci:e  brut. .^.  .  ,  .       74  070 

$l^  Méla^ i,  ........  .   148  180 

3^.'  Pulpe  ou. parenchyme iiii  020 


tkJa  méla9fi^}>rute»ota  pourra  obfce««i*ùati  qttaiH 
lité  d*atôool.4u.poî|ls'€le^4  ^•'  I^  [iapivr  Cibriqifté 
ayec  Je  pareocbyme.^ei^  de  Soo  k.   i  '  - .  < .  • 

Ces  ch^es  oAi*!éf4..obleiiua  mmfpum^  sÉrcuie 
petite:  quADftité.  de  ^coMières  ptentiàiks;  v  M.  rPoUas 
ne  doute  nullement  .que  §i  V<if>4t«tjton#tait6iitffeiprMe 
sur  une  grande  échelle,  elle  ne  donnât  des  résultats 
eticorè  plus  fkToràbtes.  [Comptes  rendus  des  seanàès 
de  PAçadéivUê  dessckmçeSy-n''  i&f  i836») 

HORTICULTURE. 

ARBR£S   Ï'RUITIERS; 

Moyen  de  conserver  les  vieux  arides  frmtiers, 

.  Onpommenoepar  couper  le  trpapjusqua  la  «lev^ 
nière  branche,  à  laquelle  on  laisse  vingt  poucies-.4^ 
long.  On,  entasse  ewuite  ati  '  pied  de  Tarbre  quatre 
brouettes  de  fumier  de  vache  nouveau  et  épais  i:tQut 
autour,  à  la  distance  de  quatre  pieds.  .On  donne  à 
cfïtte. (passe  de  fiiipiet  une  forme  conique  de  mànièfi^ 
qu  elle  4ép^^^  ^  couvre  d'epyiron  six  pouces  la 
suriaçjQ  supf^ri^uiie  du  tconp  coupé;  on  j0Ue4u  sabte 
^ur  c^,|un|ier  .^  )a  h^^tel:^r,  de  .deux<  ppuces.  Cette 
opér.atipn  doit  être  faite  dans  le  mois  ^e  février. 

La  surface  du, fumier  se  dessèche  et  se  pulvérise 
peudi^nt  les  chaleurs  de  Tété.  La  brsinchç  laissée  au 
tronc  principal  pousse  de  nombreuses  racines.  On 
répète  la  même  opération  pendant /les  deux  années 
suivantes;  l'arbre  est  alors  entièrement  rétabli  avec 
la  force  végéutive  de  ses  premières  années;  ses  fruits 
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ftOBt  aussi  abondâns  et  aussi  saTounsux  que  dans  le 
taippa  de  ssk'f\^g'gran4eJéoonûité  primitive.  Cette 
méthode  peut  être  appliquée  atéc  succès  aux  vieux 
eeps  de  vi|[iie  qH'oa  d^ife  cona^erver  à  <»usé  de  l'a» 
bondànce  et  de  ^  la  bon  oie  qualité  de  leurs  fruits. 
(Fr4wiwrwtf.y'iii*7,  i8  mai  1837.)  ^ 


.1 


Sur  Pé^nti^ver  blanc:  par  M.  Ja^me-Saint^Hiiaire. 

L*anti-yer  btaue  est  une  composition  chimi(|ue  et 
terreuse  favorableaux végétaux  et  funeste  à  tous  les 
insectes,  et  particulièrement  au  hanneton,  qui,  à 
Tétat  de  kirve ,  cause  de  si  grands  dommages  aux 
arbres.  Ou  répand  cette  composition  sur  la  terre 
comme  la  poudrette;  il  est  essentiel  de  bêcher  im* 
nhédiatem^nt  après,  parce  qUe la  composition  contient 
beaucoup^  de  sels ,  qui ,  en  s'évaporant ,  diminueraient 
l'énergie* dti  remède.  Il  faut  béchiar  où  labourer  plus 
ou  moHis  profondément  et  à  peu  près  suivant  la 
longueur  des  Tarînes  des  végétaux  qu^on  se  propose 
de  cultiver.  Lorsque  les  vers  blancs  attaqtient  des 
arbres,  des  arbrisseaux  en  pépinière  ou  des  plantes 
dans  les  jardins,  il  fitut  ouvrir  un  ^llon  de  quelques 
pouces  de  profondeur  entre  les  rangées  d'arbres  ou 
de  plantes,  y  mettre  Tanti-ver  blanc  et  le  fermer. 
Les  émanations  de  cette  composition  éloignent  bien- 
tôt tous  les  insectes.  Cette  composition  a  une  odeur 
très  forte,  et  qui  se  conserVe  long- temps,  méi|ie  lors- 
qu'elle est  enfouie  dans  la  terre;  mais  elle  n'est  nul- 
lement malfaisante  pour  ceux  qui  la  manipulent  ;  il 
en  faut  10  hectolitres  pour  un  demi-hectare  ;  on  peut 
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même' employer  jusqu'à  i  S  hectolitres ,  ses  effets  sur 
les  îtiseotes  et  sur  les  plantes  n'en  seront  qoe  plus 
assurés. '(^fam;  enefvhp.^  février  idS^.) 

Culture  du  câprier. 

Pour  cmltiTer  le  câprier,  un  seul  labour  au  prin- 
temp  suffit;  en  automne,  pour  l'abriier ,  on  coupe 
les  montans  à  six  pouces  de  terre  et  on  couvre  la 
plante  avec  de  la  terre  des  entre^deux;  on  la  laisse 
tout  rhiver  sous  ces  abris.  Au  printemps,  on  la  dé- 
couvre ,  on  la  taille  encore ,  c'est-à-dire  qu'on  finit 
par  recouvrir  les  vieux  jets  jusqu'au  haut  du  coUet 
des  plantes,  qui  bientôt  en  repoussent  de  nouvelles; 
ils  ne  tardent  pa$  à  fleurir  au  commencement  de 
lëté ,  et  continuent  à  porter  des  fleurs  tant  que  la 
fraîcheur  des  nuits  ne  resserre  p^s  leur  sève.  Tous 
les  matins j  on  recueille  les  boutons,  parce  que  la 
grosseur  de  la  câpre  en  diminue  la  valeur.  Quelque 
précaution  qu'on  prenne  dans  la  cueillette,  il  j  9 
toujours  des  fleurs  qui  échappei^t  et  fleurissent;  on 
les  laisse  venir  en  graines,  et  lorsque  les  capsules 
encore  vertes  sont  assez  grosses,  on  les  cueille  et  on 
les  confit.  On  jette  ces  récoltes  journalières  dans  des 
tonneaux  de  vinaigre,  où  Ton  ajoute  un  peu  de  sel^ 
pour  empêcher  que  la  partie  aqueuse  du  bouton 
n'affaiblisse  le  vinaigre,  et  ces  différantes  récoltes 
passent  des  mains  des  cultivateurs  dans  celles  des 
sateurs  commerçants. 
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.  «Celui:  çulMire  vwsak  datis  les.  jardios ,  piastée  au 
pM  da»  mm»  pxpofiés  aiimûlL  Dans  kos  plantations 
en  grand,  on  place  les  '0&prierS«p4iniB€9Mceà«nTi» 
ron  dix  pieds  de  distance  les  uns  des  antres  ;  ils  réus- 
sissent toujours,  craignant  'peîi  la  sécheresse  et  la 
chaleur.  {Même journal^  octobre  ^837.) 

MELON, 

CuiÊttre  0t  emploi dm^ ^nulonaP^am. 

Ce  melon,  cultivé  dans  lesclinia'&  chauds^  et  qui 
sert  de  nourriture  aux  hommes  et  aux  animaux , 
a  été  cultivé  par  ^.  Gautheriny  dans  les  landes  de 
l'éssac'près  de  Bordeàul.  Ha  obtenu  dans  un  jour- 
àal  une  récolte  de  4oôo  meloîis,  dq  poids  de  i5  à 
i5  livres  chacun  ;  il  en  a  nourri  pendant  deux  tncns 
iS  vaches,  des  cochons  et  de  la  volaille.'  Ayant  sou- 
mis à  la  presse  une  certaine  quantité  de  ces  melons, 
9t.  G.  en  a  retiré  un  suc  marquant  4  degrés  \  à  l'a- 
réomètre de  Baume.  Ce  suc,  concentre  par  la  coction 
et  concentré,  a  fourni  un  sirop  marquant  ^2".  tié 
i&âtne  sirop,  soumis  à  la  distillation,  a  donné  une 
éâii-'dé-vie  à  la^'ïln  continuant  là  distillation  et  en 
réc^réànt  le  premier  produit  ;  M.  G.  eh  ohtint  un  af- 
côol  à  34*'«,  limpide ,  droit  en  goût  et  âusèi  hon  que 
le  meilleur  alcool  de  vin.  (Même journal^  mars  1Ô37.  ) 
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INDUSTRIE  N^TIONA^LE 

* 

bE  l'an  1857. 


I. 

.  .       .        i 

SOCIÉTÉ  lyENiGOURAGEMËNT 

FbUH  L'INDUSTRIE    NATIONALE,   SÉANT    A  PARIS. 


*i'**        I     «■ 


Séance  gifUrale  du  ^juillet  ^83^7. 

Cette  séance  a  été  consacrée  à  entendre  la  lecture 
faite  par  M.  le  baron  Ùegiranda ,  secrétaire  y  du 
compte  rendu  des  travaux  du  cons^  d  administra- 
tion  depuis  le  6  juinet  i836 ,  et  celle  dfi  rapport  sur 
les  recettes  et  les, dépenses  de  la  Société  pendant 
Tannée  i83iS,  préseptépar  M.  le  baron  Ae^La^Ume^ette. 
11  résulte  de  ce  rapport  que  les  recettes  se  sont  éle- 
▼ees,  y  compris  le  revenu  provenaù;^  du  l^s,  de 
M. /i?/AW^,  à  la  somme  de 81,661  fi*,  ai  d. 

Et  les  dépenses  de  toute  nature,  7 
compris  i3,3i7  fr.  68  c.  de  prix, 
médailles  et  encouragemens,  a..  .     79)143  fr.  67  c. 

Parlant  ,  la  recette  a  excédé  la  ... 

dépense  de  ...... 3,517^.540. 


33a  iwDirsTftiB  iiatioii4i.b. 

La  Société  potfédait  à  ce(tje  épo- 
que aoo  actions  de  la  banque  de 
France  représentant  une  valeuv  de.  44<>»<^oo  fr. 

Pluj  le  capital  de  9,856  fr.  de 
rente  5  pour  loo •  212,760 

Ainsi ,  le  fonds  social  était  au  i*' 
jauTier  i838  de 6521,760  fir. 

Indépendamment  du  revenu  du  legs  de  M.  JoUi- 
ifâi  et  de*aa,4oo  fr.  de  dividende  d'actions  de  la 
banque  de  France,  la  Société  jouit  de  33,648  fr.  de 
souscriptions  annuelles  et  de  2,614  fr«  produit  de  la 
vente  du  Bulletin.  Ainsi ,  ses  ressources  s'élèvent  à 
68,5oo  fr.  par  an. 

Vingt-deux  médailles  d'encouragement ,  dont  3  en 
or,  3  en  platine,  g  en  argent  et  7  en  bronze,  ont  été 
décernées  dans  cette  séance, 

Des  médailles  tPor  ont  été  accordées  : 

I^  A  MM.  Dhomme  tl  Romagnjr  ^in^émeuxs  mé- 
caniciens ,  à  Paris,  pour  des  perfectionnemens  appor- 
tés par  eux  au  métier  à  tisser  de  Jacquart. 

2^  A  M.  fP^mnerl,  horloger,  à  Paris,  pour  la  bonne 
exécution  et  le  bas  prix  de  ses  chronomètres. 

3^  A  M.  Choix ^  pour  un  moyen  imaginé  par  lui 
pour  prévenir  les  incrustations  dans  les  chs^udières  à 
vapeur. 

Des  médailles  de  platine  ont  été  décernées  : 
.  4*-  A.  M.  B.obin  de  Rochefort ,  ingénieur,  i  Paris ^ 
pour  ses  serrures  de  sûreté. 

5*.  A  M.    GuHlini ,  moulihier  en  soie^  à  Nyons 
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(Drôme),  pour  Un  ooin  pleur  régulateur  transposant 
pour  Touvraison  des  soies. 

6^.  A  M.  de  Sainte  Léger,  ingénieur  des  mines ,  a 
Rouen,  pour  frein  dynamométrique  perfectioAné. 

Des  médmiles  d^ argent  ont  été  accordées  : 

7*.  A  M.  Allier^  horloger,  à  Paris,  pour  des  pen- 
dules «t  des  montres  se  remontant  d^elles*mémes* 

8^  A  M.  Hutin^  à  Paris,  pour  des  brunissoirs  et 
dès  molettes  en  silex  de  France. 

9**.  A  M.  Klein ,  teinturier,  à  Paris,  pour  diters 
procédés  de  teinture ,  de  nettoyage  et  d  apprêt  des 
étoffes. 

lo^.  A  MM.  iSoiv/«^  Goiihtfr,  àParis,  pour  un  ap- 
pareil dit  de  déplacement  pour  la  fabrication  du  su* 
cre  indigène. 

.  t  î**'  A  M.  Collardeau ,  fabricant  d'instrumans  de 
physique,  à  Paris,  pour' un  instn|meni  nbnàmédécc^ 
lorimètre  propre  à  déterminer  le.pouTOir  décolorant 
du  charbon  d*os. 

Ia^  A  M.  Pechinajr^  fabricant',  à  Paris,  pour  di- 
vers emplois  d'un  alliage  métallique  nommé /niç/&/i^. 

i3*.  A  VL.  Nicole,  médecin,  à  Neuboùrg.(Eure), 
pour  un  lit  destiné  aux  malades  et  blessés. 

i4^.  A  M.  Drouard^  fabricant  de  papiers  peints^  à 
Paris,  pour  des  papiers  dé  tenture  perfectiouiés;.  »  > 

I5^  A  M.  Delport^  à  Paris,  pour  AetOf  papiers  do- 
rés,, gaufinés  et  ftappés» .  i 

,Des  médaillée  de  éronae' ontéxé  dél£f rées  : . . 

i6*.  A  M.  Beckèr^  à  Psiris,  .pour  ses  papiers 
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'  l'j''.  A  M.  Pétil/ettej  serrurier  mécanicien,  à  Paris, 
pour  un  nouveau  soufflet  de  forgé. 

iS**.  A  M.  Gmllemm  Lambert^  arquebusier,  à  Au- 
to» >  pour  dea  fusils*  de  chasse  limplifiés* 

19^  A  M^  Loryt  horloger^à  Paris^  pour^neJiDu* 
velle  lampe  mécanique. 

ao^^ .  A.  M.  Ghabrier^  lampiste.,,  à  Psiria>  pcmr ,  des 
kmpes  ëconomiques. 

2I^  A  M.  Wiesenegg^\àmif>ïsX%^M  Paria,^ pour xks 
lampes  à  lige  perfectionnées. . 

aa*«  A  M.  Du9oirj  à  Paxis,.  povB  hiôonslnicilioii  dé 
divers  appareils  pyrotechniques. 

ludépehdamment  des  médailles  4on(t  tious  yenoiiis 
de  parler  y  il  a  été  décerné  17  médaîUea  de  bl^onaa 
accompagnées  d'un  don  de  livres ,  à  un  psureiLjlQMir 
bre  de. contre-maîtres  d'àtablissemens.  induatriekqui 
sesontidifltiflgués^par  leur  bonne  conduite  et^  leur 
aptitode  au  travail. 


«  î  ï 


Il    -,  1 


Obj^  exposés  dans  cette  séance, 

.  ^  I^JQiTa]18I «objets»  d'beodoj^iaé',  telà  ^''^^'^^  ^^i^"^ 
iogttfjpouTifdbiiîqK^e,  sonnaét)UheuW>el:.la:âefnie:^  une 
horloge  d  apMS(titt«xMbmauisjstàme,  dotablà  aonneiie 
n^iptttl  se»âéi^n^fid.^avieb'lecadiiaa^  une/pendule- 
contrAleuhf»  cftcà^  papM4.:Xi^it^rfiar>|ievtou^.xu{e.MaPl- 

2^  Une  pendule  de  précisiont^detni^seoèncte^ser- 
nt  de  régulateur^ <0l^de8^.«léntrefl\ inaiines^iipar 
iJlf.-/J3i4ar]^/.Pal8Îs^efa^,{n.  t64* 
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3?.  Des  outHs  et  instruraens  propres  stla  gravure 
sur  bois,  par  M.  Renard ^is  ;  rue  des  6?mlUera<j 
n*  20.  .  î        . 

4^*.  Des  modèles  de  râpes  à  betteraves,  des  *«ia^ 
chines  à  brojer-  te  noir  aniinal^  léftifuîts,  etc.)  des 
rftpe»  à- fécule,  des  tarares,  par  M.  Cambray^  rue 
Saint-Maur,  n.  46. 

'  5<s.  Des  modèles  de  pompes  à  eyiindre  horizontal, 
par  ^IL.Goulbier^  rue  Saint^Maur,  »•  4Se 

.  6*w>De&  s^miresi.à  leombiû^sonsi  et  une  serrure 
manie  dune  clef  à.pannetqn  mobile  *,  par  M*  Robin 
de  Rochefortj  passage  Violet,  n.  Qi    ' 

7^«..De8  serruoes  à  combinaisons! sans  olèfs  pour 
coffr^tfontq,  4)tQ«y  par  ,M.  Grangoit^  lH>uleT8rt  Pois** 
sonnière.n!.  6«.      '-i-  ■■  •  :•::   •.»'•''• 

.  8°,  ■  Un  gonioniàlve-nisieauvi  tilie  ëquérmài  rèfle»ian^ 
une  cassette  de  mathématiques ,  eCc.ypariMi^i^i»^^ 
rue/dorUm9efasicié,ai.';4^i.  .' '^     -. /.  . 

<  9%  Ua>  micro^pôtiach^oaistiqve  de  petite  di^ 
mension  ^^un  .mierobiDofyk'selpicfif  açkrtiiiiÉtiqu[e<'p0r'^ 
fectionné;  une  chambre  claire;  une  taUe  st^MMikfài 
poun  1^  dissectiobs  mciioseopiquesy  p«r  Mi'  Ch:'6he» 
(^a&r,  Palais- Royal^lgatori»  4siVâlMi,  Jitf  ^i>63. 

':  iQ^éllA.  voulioM^.  tégttlàtB^ffftnqi^osant  fiaur 
Toa^inûsoft^  deSf  soicp,  'PAjp  'M«:  GuUimi^^  k  NfouB 
(Drôme).  .t-^-    .«•    •*"  ■-!  *«■  «i-^  ••»'?       '*■'•'    •;• 

,;.ijf«  J^esja[iitien)à,hit^«fKHurt,^p^rfiséMÉnéspar 

MM.  Dhomme  et  RomMgntp^ ^Knm9é6N^im^»ik.'^*'^^*  ^  * 

ia»^t;Qesl  inoitt^ki  \  dé  »  tfouagmiii  ià<:^wwiJék  .riMzes 

pour  porter  de  lourds  fardeau»;»  umobservatoire  am«« 
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bulaal  et  autres  objetSi  per  M.  CasUra^  me  de  Gre- 
oette-Sbiot-Ûertiuiin,  n.  56. 

I3^  Des  dessins  coloriés  de  mécaniques ,  par 
M.  Leblanc. 

I4^  Des statneltes  imitant  le  bronae etdes  ooapcs 
en  carton-pierre,  par  VI.  Bammgnesi^  rue  de  Pàradî*- 
Poissonnîère,  n.  a4«y 

i5\  Un- appareil  dit  de  déplacement  pour  l'ex- 
traction du  jus  de  la  betterave;  un  appareil  dit  com^ 
œntrateurj  et  un  siphon  tkennostatique  pour  le 
chailffage  des  liquides,  par  MM.  Sorel  et  Gauêûr^ 
rue  du  Bouloy,  n.  4- 

.16*.  Des  boulets  en  fonte,  des  dons,  descbames 
et  des  tissus  en  fer  rendus  inosidablès  par  la  galva- 
nisation ;  de  la  peinture  galvanique  pour  préserver  le 
fer  de  la  rouille,' eto.^  par  MM.«ifiaf«I  et  Ledru,  rue 
du  29  Juillet,  n.  6.  . 

17'.  Des  papiers  de  tentaire  à  fond  or  et  argent, 
couverts  d'un  vernis  inaltérable  A  l'air,  à.dessins  00- 
loriés  et  valontés,  ete,  par  Mé.  DeljpoH^  rue  Gnévin** 
Boiflieut,  n.  a4'.  > 

ï8^.  Des  papiers  et  des  tissus  dorés  et  argentés, 
par  M.  Becker^  rue  Chapon,  n.  9. 

l9^. Des  papiers  gaufras  et  guillocbés  en  couleur 

or  et  argent,  des  écrans  ^  «te,  pav-MM^  Bmurkdhr 

et  Guiichf  rue  Saint-Denis,  n.  38o.  -^     "    ; 

.  ao^  Dea  laÉipes  méeniques ,  .par  B|w  Lo^y,  rtode 

GreneUeSaîfiMkeraiain, n.  z3«^    >\  /i  .\  v        A  ... 

ain  Des4cha|itiilonisd*huileptuptfestr 
par  M.  .^rflur^  rueMézières*: 


{.( 


aa^  I)ii..4Bi^4»,bB^t  di^rpofimxm,Ji^.%fgrwe^  par 
..^\  Pq;  sacre  yaffiia^  jj^  iliisxfj^\n^^pœJi,^^l^(mT 

M.  CoUardeaUj  rueduFauboorg*Saint«llb9Miii.a?;$& 
aS*.  Des  pièceâ  â'aoatofiije,  G)i9ÈtiqKtfiyif^fd.Ju- 

aô"".  Un  lit  mécanique  poi|r  le  soulagemenj^^ili^ 
«^b^  et  4«»  fel«^^» ,  par,  Mx  i>Sçoi&,  médecin  ^  au 
Meuibpurg  (Euce)-.    . ,  -    ..  . .    .,        ..      '    .    n 


/ 


>  « 


;  Séft^cfi  géfUmieJu  %g  jiytfier  i^%.     ,  ,; ^ , 


Trente-huit  su  jeu  de  pi^,  dei»tjbi  .vtileor^eiltiAiP 

;., .|l^;&i^jMfb.fI§'pnix.|^ ont 40fiw«  U^U  ft« Jf«ftwl-4^llî' 
eflf^^l^pi^:.€e.4^.t,leS:AMiyaw^,..,  ,  /  ..  r   ,i  -:. 

1^  Fabrication  des  tuyaux  de  conduite  de$.eaii|^ 
en,  %t^  eii  % ,:  pn  l^qis  et  (çn  .pHtr^a*  î         '  ,  * 

^\  Préparation  éçQil^Maîqi^'dab^ 
;  ,3^  Jfi4)|ric»jw:  4u 

4^  Découverte,  ii'ipiai^éViil  on  aUJHig^ 
dable  que  le  fi^,  ou  L acier,  .propre- 4. éli^:ieiiipV>7é 
dans  les  machines  à  diviser  les  svihsta^ees  mqllfp 
#^ij^!pmires., /..-;.  ./  ...  ,;     .   -  ^ ,^.    .     ;•  .•:  ^ 

5®.  Per&cti^i)fif|9ieiu4^  f^^nd^i^  de  fec^/      ^ 
,  .6%  Etabtissement'de  graade^  g^^ci^res  d^ins  4es  lo- 
calités où  il  n'en  existe  pas.  ^       .,  * 
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8«.  Introduction  en  France  et  culture  de  plïnitc^ 
uMIés  à  YtL^HtJsMttt&j  Mx  âftJT  et  aut  miAnhetoiftes. 

Vingt  sujets  de  prix  ont  été  traitée  pztdiMtoai:a!r* 
teHs)  mais  sans  ayoir  été  jugés  dignes^duÂef  rée^m- 

'  9^  FM)i»H3èrtidihr  (d^  idguHIay  à  cbtidM. 

lo**.  Perfectionnement  àeh  tiktigàliàiA  deâf  tra^ 
tïâuÉ!.  •  -"    -é-'   l  •    î  ••••■•   *      "^  ■    •      ■ 

j<^  Cdftttrtsctioti  d*uné  Isotope  aliniënéàâ^^ôiif 
les  chaudières  des  machines  à  yapet^.  ^  "''^ 

12^.  Moyens  de  sûreté  contre  les  explosions  des 
n^achineff  à  Vàpëùr'i^C  de»  chaudières  deTâporisation. 

i3^  Fabrication  des  briques,  tuiles,  carreaux  et 
êmttés  ftoàmH  èh  terré ctli té.    ^  *  '   *     '-^ 

y  i4%  Diè&^{{tidM  déé  p^ra«^(iés  é^è^ehiitilïkt^llflfe 
toiles  destiiiéëif  i  Ta flifeticàftîofi  «lé^'tdtle^ ^ëtnff èéi^^dè 
U  préparation  des  «f6uteur^ ,  ê&  •Ietil^'at>^t<^aAfi6li  et 
de  toutes  les  machins  i^ï'her^eht  h  tei^fKtHHOih 
VLàag^é.    ■    •  »  '  -..';•  .-.•  ...  ■:».  .•  .'i 

i5^  Désinfectimi  éeonoifri^é  de»  wAhé^  ètiM 
eaux  iraHue*  dé'^'fossèad'aféancé.  •  >    •  '  v    '' 

i6\  Fabrieirtioii  de  pièrrei  artffié^lès  ih*èpr^  à 
réitopteceiplé^riéftéérlithd^fa^iiué*.    ''^^     •  •  • 

1^*  ïrtitt^brt  dÉ^ahèietees^  gravures  itlt'^wVè 

iS**.  Transport  sur  pierre  de  dessins*,  ^tàytiréi  et 
épreuves  de  caractères  tfpàigtàfMtitkëi.  • 

t^.  Préparation  do  fin  et  dît  chatiT^ô  siCnâ  «em- 
ployer le  rouissage.  •  "       *  •     ''    '  '  ^ 


>  tfov  Déi»itnreif#  d'un  pMMëdM^  propre  à  utitiseir  les» 
eâiix  des  amidonneries  et  des  féculeries. 

21^.  Nettoiwient  des^  èc^Pùeê  on  dp  toute  iMktre 
substance  propre  à  la  fabricatkm  d«  papier/       ^'  t 

dâT.  Dé€fimv0rle  d  uia  prooiMé  propre  à  procurer 
à  fofécttl^Ia  proprM0  idh»  doiiW  «n  pain  qni-Hf^ 
comn»  celui  de  ArniM  de  framefitb 

sàV,  Procédé  projfe  à  reeetiuttire  le  imAangé  de 
la  fécale  avec  la  farioe  de  bté» 

%4f*,  ÉtaUiseeifteiit  eu  ^<id  d*fiiie  fiibricâtiotf  de 
creusets  Mfraieieirce^ 
.  afi^*  Subséanoo  prqpns  à  rempljioer  W  collé' de 
poisson  datis  la  fabrication  de  la  bière.* 

%ê\  Apfiaréi  propre'  à  dotiMr  de  là  tapeur  sous 
une  pression  de  trois  atmosphères.  ^ 

:»7S  Fafarieatioii  de  irases  propres  è  coMeuir  et  à 
cétiÊeBtèr  pendant  pltlsieurs  etltiéfts  êes  subktsrttdé^ 
alimentami* 

^8%  PkniflUioai  des  teriiiifis  en  pente. 

Six  yèstiotts  .ont  été  compl^emeiit  résolue», 
sawir  î ,  ■■   .  '^      t    ' 

...  %j^k'  Côtinraciio» d utt instrument propreè fertile* 
40S  pes  de  WMirlestigeaiiifétaUiqu^sdetouteespêd^. 

Prix  de  t,ooo  fr.  décerné  à  M.  TValdeck\  ingénieur 
néeamciesji  à  Paris* 

3o<*.  Descffifib^  ^fÊOCtê  dé  Ai  préparation  de  toù- 
trêrmêr /ketieêk 

Prix  de  a,ooo  fr.  décerné  à  M.  Fêrrand, 

3l^.  Impression  ià/iàgraphique  en  coukur. 

Prix  de  a^ooo  fr.  décerné  à  M.  lEngehnann^  litho- 
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grapjbe  à  Pari6  «  pour  sou  çjeooéài  -àouJu^'ùtoUiho^ 
graphie*  ,  .       ♦     *       .  x   ./  •      ^  >♦' 

3^^  Deoou^fifte  ef  ^apbikf^n    dimevàrrièn  de 
pierres  lithographiques* 

..  ;  PrU.de  3)OQO  fr.  d^ceroé  à  M.  MnpotU^  Je  Pérl- 
giiçux,  pour  se^beIle6.|iiecr^:lîlbogr(ipliiqUes>tMrD^ 
venant  des  carrière» 4u  départ^aieift  cle  riiHiviai' 
..  .  33%  W(ikriùatioi%  d^-u^  gaz  .et  CfmstruetiM  dlnppa- 
reils  propres  a  Véclaira^^  >...'«{•>'  •    -♦  ' 

y  PrUxle  a^ooo  fr.  décerné  à  Mw^<SM%lié^  ingéi^îeur 
mécanicien,  à  Paris,  pour  son  n^nmu  prooàde  d*ë« 
iP^ifagfe  à  l'aide  de  la  décompoaitîoB  ile8.kuil<Ba  de 
sctiiste  bitumineux.  :  ^    .        '     ».. 

,.^  ^4%'Cu&uiie4iip(n  dàJNordidupùtd^Éeûssâûtdu 
pin  laricio,  ,     '   • 

;  P^u^  médaiUès  d'or  dlune  ^ialetir  àé  Sbô  fr.  ^eba- 
CiM^e  a  iVIM*  le  vûîpmie  TiriH,^%  le  baron  Jkoml  de 
Fraville^ipoviv  leurs  cultures  d*arbres  vetts.-    •    - 

Une  médaille  d'argeut  à  M*  &tr/çr  'at-Uoé  médaille 
de.  bronze  à  M.  Pratternou^  peur  la  mèÊHf  objet. 

Quatre  questions  ont  été  près  d'être  résolues^  sans 
que  cependant  ieseoncurrcnsaMoit  raiptli  ^ufcea'les 
çûnditjpns  d/çs  pr€^[t«nane8.  Ces  quesdens  soni;  tes 
suivantes  :  —*•:.* 

35^.  Construction  d'un  djnamomèire  perjfoetkMmé 
propre  à.n»esurer  la  lorçe  d«»  n^ohlltcjs^      ^     ' 

ZG".  Construction  d'un  appareil  dyfmnKHuatiiqaè 
applicable  à l'agr^calture*  .      .     .  :  i         •    '    .  :. 

Un  accessit  de  i,qoo  fr,  à  M.  Mprm^  èapiiàîne 
d'artillerie  à  Metz*   ,  ,\    }  M 
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.  :.  Des  médailles  .d!argentv  de  chacune    4^0   fr.  à 

Une  inédaîlto  d^atgtnt  à  M*  iStfAmiifiitf ^  •         ".^m 
37°.  Pourla^cOBstrttOtioirâ'uti  instruineiivitcril- 
placer  les  tarauils.  .'       ')•      »! 
U»#  médaille  d'argent  à  M*  Rou/jfei^aViktii.'^^^^^ 
Une  autre  BtfiétfadUe  d'argent  à  RL  J^aUleek,dé\k 
nommé.            -          '     ,. 

3ft^  Encrage,  des  pierres  lithographiques.'      "  ^t. 
Un  encouragemflfnt.dé  5oo  fr.  k  TA.  yiUePii^ y  à 
Parît,  pour  sa  machûie  à  encrer  le»  pieire»-litlMi- 
graphiques. 


'  -     ;:     ^    .V   ..  r.  '    '  t  •./;.-: 


'A' 

Résultai  du  eùtieonrsr  ''  •  '  '*'' 


V 


t 


Six  prix.  .».  ,  •  ;•  .  ......  .^  .  .     it,ooô  fr. 

Deux  encouvagemeiis.  ^  .  •< .  •  .  .  .       r;9oo  '•■■•\ 
Sept  médailles  d'argent*  .  .  •  •  •  ^  «    .   i,344" 


-•r 


Total.       i  3,841  fr. 

Onze  nouveaux  sujets  d^  prix,  d^nt  la  valeur  totaje 

s^élève  à  34;5oo  fr. ,  ont  ét^  proposés  dans  cette 

séance,  ^voir  : 


Pour  Fannie  1839.  i«.  Cour  la  des- 
siccation des  betteraves  ........     4)OOo     fr. 

2».  Pour  le  traitement  de  la  betterave 
desséchée.  \  \ 4}Ooo 

3°«  Pour  la  conversion  du  sucre  brut 
de  la  betterave  en  sucre  raffiné  sans  le 
50i9ir  de  laforme ^OQO 


De^  Fouif^  part.  .  .  •  «     ia,oo6  fi% 

4^  Poiirttnnoyftiitaoduiriiiiécrii[iie, 
propre  à  b\v9  eonoaitre  prompcemem 
k  quftt^  àt  Miicrift  erkuSlûaMir  'ooQ^ 
tenue  dans  les  betteraves  ou  toutautve        .  . 
produit  Aucré.  ..  ^«  •.;..;•••  .     3yoo*  • 

Pour  Fannie  1%^.  è/^*  VmjotVamtkje^ 
ae  la  betterave  à  diverses  époques  de  sa 
maturatiafi*  •  ^  «»•;.••••«••  •    3^ooo 
^  ^«  Pour  1  appUqaiMMi  de  la  dextrine 
MB  àfiiet  aux  cpcntiqiift  mditstrielles.    s^^o^ 

7*.  Pour  le  perfectionnement  de  la 
fsibrication  du  sucre  de  dextrine^  «  •  .     3/>oo 

8^  Pour  un  procéda  propre  à  appre- 
iîer  d'une  manière  sûre ,  fecile  .  et 
prompte  9  la  qualité  dei  farines  appliea* 
blés  k  Ia  panificatiop.  .  .  *  .  •  »  .  .  ^.    3^obo 

9*.  Pour  une  machine  portative  et 
mobile  propre  à  battre  les  grains.  •  •  .     3^ooo 

Pour  Pannée  i84t«  xo*.  Pour  le  meil- 
leur procédé  propre  s^  la  conservation  de^ 
grains  dans  les  fermes  et  les  magasins*  J^^ooo 
'  ii*k  Pour  le  meilleur  mode  de 
nettoyage  d^s  grains  attaqués  par  le9 
insectes  et  intactes  dç  carie.  •••••.     i,5oo 

•  TMiPL.     34>Soo    fr. 

Les  prix  proposés  pour  Tannée  i838,  sont  au 
nombre  de  sept  et  représentent  une  valeur  de 
'47)Smi0  fei,  savoir: 


\ 


/ 


j4rt$  mécaniques. 

l^  Pour  des  moyens  'de  'Sùreië  eonlre^  •  '^  '* 
!es^  explosions  des  machines  à  yapéur  et- 
des  chaudières  de  Tapôrisadon ,  detti^pctx 
de   la^ooo  fr.    chaeilti,  d.-  .  .  •  •^..  •     349<H)ofip. 

ArU  chimiques.  ^  . 

a«.  Pour  le  perfeetionnemeiit  4e  la 
conetrûction  des  fourneaux,  deux  prix 
ensemble  de  •'.   •   ...•'./..;..       6,000 

3^  Pour  la:  Mmoâlien^  des  iMMiteiilea 
de  veft*e  destinées  à  contenir  des  vina 
mousseux  ...••...•  i  ..   «^  .  .       3,ooo 

4*'*  Pour  4a  fabrièatkm  d*iin  vf^re 
blanc  peu'fiisSbIe,'.  4 •  ;  •  •  .       4)OOo 

S"".  Pour  la  fabt4calion  du  Terre  teint 
dans  la  mass» ,  tm  '  du  iFcrtre  à  dei|x 
couches  •..••..........'••      3,000  ' 

6^»  .Pour  la  peinture  et  la  décoration 
des  objets  de  gob^tterié  .......       3jOOo 

Arts  économiques. 

7**.  Pour  un  moyen  depréTenîrerde 
£iire  cesser  les^ffets  de  ihumidîté  sur  lès     >  '• 

constructions  ;  quatre  prix  ensemble  de       4)^00 

Total.  .  .  •  fc     47j5oofr. 

Les  prix  proposés  pour  Tannée  1839  sont  au 
nombre  de  89  et  reptésenlebt  Uiie  valeur  de 
1 5.7 ^âûo  fr. ,  savoir  : 
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Arts  fttêeaniiptès. 

r^  Pour  la'tfat)fieAtîoa.d«s  ai^iîlteià 
coudre  •  i.  ,  .  ^  «  •. . .  .   •  ,  ,.  .  •  .  ^       3|00Q£r-, 

2^  Pour  le  pf  prfçfc^iofin^qi^Bt  du  &yftr  .  t 

tèmo;.  de  navigation .  àe$r,  ca,iiau.x  :,  dei^x  . 
questions  du  prix,  ]*une  de  12^000  fr.  et 
Vautre  de  6,oûo  fr.,  ensemble 18^000 

3^  Pour  la  confitruçiion  d'iiQe  poiope  . 
d'alknentatioiL  46s,eha^!()ii^i'04  à  vapeur  *   vir^oo 

4?*  Pour  la  cpi^struction  d'un  djnai^a- 
mètre  propre  k  iiies«jser  la  i/^vwk  der  ma- 
ctiînes  •  •  •  t.*  •  •  •  4  •. /«  •.•;;•« V- -«  j«  *,     st'5«ioo' 

5^  Pour  la  construction  d'iin  appareil      ^  t 

dynamométrîque applicables ragricuUur^  .    i,pço 

€*•  Pour  la  fal>rication.de8  ^uytfnXidé.        -    >• 
conduite  des  eaux,  çn  fer^  en  bois^tfen         .  .. 
pierre;  cinq^^é^tions  du  prix^ensçnahte 
de i3;5oo 

70.  Pour  la  ialitrication  des  briques,,        .    # 
tuiles  9  carreavx.  qt  autri^-  produits  en 
terre  cuite;  sept  questions  du  ptix  en- 
semble de«  ^ 4>Soo 

9i\  Pour  la  coBSti*iiotion  d'un  ipstmi'^ 
noient  propre  à  remplacer  les  tarauda*  ^  •  .    i|000  - 

Arts  ohkniq&BS.: 

^".  Pour  des  perfeotiotmemens  dans  la 

carbonisation  des  bois  :  . 

■      «       .    '     .    -^ 

1*' prix,  •••••.•.........     *  3,000 

^î^'prix.  .   .  •  .  .    ..;.•.  ^  .•  ,    ,  i,5pQ 

49)Soo  fr. 
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•    •  '  ...   Ci-contre,  .   .  v  .   .  49>5oofr. 

lo*.  Pourlà  imbrication  du  flitit-j^îass.     io,octo 
'  'i  i  *.'Pour  la  fabrication  ducrown-gli^ss       4iO0O' 

12®.  Ponrleperfèctîonn'èhiéntdèrex-' 
traction  dusacre* d«  betteraves.  ....     10,000 

i3*.  Pour  là  dessiccation  dé  là  betterave      ^y06o 

i4*.  Pour  le  traitement  de^à  betterave 
desséchée '.   •  .'  .   .'  .  : 4^^^^ 

i5'  Pour  la  conversion  du  sucre  brut 
de  betteraves  en  sucre  raffiné'  salies  le 
sortir  de  la  forme '.       4/000 

i6^  Pour  un  moyen  sacchariniétriqiie 
propre  à  fai^e  connaître  promptement  la  * 
quantité  dé  sucre  cristallisable  contenue 
dans  la  betterave  oh.  tout  autre  produit 
sucré.  .  .  .  '.  .  *.  .  .  .* 1  .     /3,ooo 

17®.  Pour  la  description  du  procédé 
de  blanchiment   des  toiles  destinées  à  * 
la  fabrication  des  toiles  peintes,  de  la  pré-  ' 
paration  des  couleurs  j  de  leur  applica- 
tion et  de  toutes  les  machines  qui  servent 
à  ces  différens  usages 3,ooo 

i8®.  Pour  la  désinfection  des  urines 
et  des  eaux  vannes  des  fosses  d  aisande.       3,ooo 

ip®.  Pour  le  transport  des  anciennes 
gravures  sûr  la  pierre  lithographique  •  .       1,000 

2o\  Pour  des  transports  sur  pierre  de 
dessins ,  gravures  et  épreuves  de  carac-  ^ 
tères  typographiques.   .........       3,ooo 


^  I  «  I  «  <ii 


loOjSooft". 


^0  ,  IIIJDD^TIIILR  NATIO|VAI«B. 

DePatUrfipart ioo,5oofr^ 

^i".  Pour  Twcinge  ûe$  piejT«;s<Utbo«.  . 
grApbiqaeSf  •  >  •  *  «  ..»  .  »  .  ^  •  .  •  *  ,      1,^00 

22"*.  Pour  ]ii  préparation  épooofpique 
du  l)Jaj9ad  ablette.  •  .  .   .  •  ^ f  |PQ<> 

^''.  Pour  U  préparation  du  Un  çc  du 
chanvre  sans  eniplojer  I9  rouisi^gp*  ^  v*   .    6^oa 

^4**.  Pour    le   perfectionnement    des  ., 
fonderies  de  for.  •  .   ,  •   .  ^.  ,  «  .  .  »  ^       6^90a 

as***  Pour  un  procédé  propre  à  utiliser 
Ic^s 4;aux  dès amidonneries  et desféculeriefli,     *  S^opo 

26'.  Pour  la  fa];>.ric^cion  du  papier  4q 
Chine  •  .  ^  •  «  •  «  • •  •  *  •  ,       StQpo 

27».  Pour  le  nettoiemosn  de3  éporcw 
t>u  de  toute  autre  substai^ce  propre  k 
la  imbrication  du  papier i|2oa 

a8^  Pour  un  procédé  propre  à, pro- 
curer à  la  fécule  la  propriétés  de  donner 
un  pain  qui  lève  comme  celui  de  farine 
de  froment 6^000 

29^  Pour  uu  procédé  propre  à  recon* 
naître  le  mélange  de  la  fécule  avec  la 
farine  de  blé •..•...       %^^0o 

3o''«  Pour  rétablissem^t  d^une  &bri- 
cation  en  grand  de  creusets  réfrac  taîres.       S^ooo 

3|««  Pour  upe  substance  propre  à  rem- 
placer la  colle  de  poisson  dans  la  clarifi- 
cation de  la  ,bière p.      2,000 

32^  Pour  un  procédé  propre  à  rendre 
lessubstancesorganiquesincombustibles.        i^Soo 

i36,ioofr. 


CL^iiM(r$é  ^  .....  i36,ïoo  fr. 

SS**.  Pour  la  d^eoitrorie  d:tm  ipé^l      -.     ,• 
ou  alliage  moins  oxydable  que  le  fer 
et  Tacier  ,  propre  à  être  çippJoy^  <îan5     , 
les  màdiines  à  diviser. les  substances 
niches  ^imenjaires  ..,<,..•••       3,ooo 

34?»  i^ttr  lia  àppdfei}  propre  à  dof»* 
ner  «le  la  iMfCttr  fous  ^9^f«r^ttOA  4« 
trois  atmosphères 4^<^ 


Afts  éeàmomiqm$. 

35*.  Pour  FétaBltssement  de  grandes 
glacières  dans  tes  localités  ou  il  ne» 
existe  pfes  ;  des  médaiités  d^argerU. 

36^  Pour  la  fiibrication  de  boogieë 
économiques.  •  .  . 

37».  Pourlt  febrfcatîon  de  ^ases  pro» 
près  à  contenir  et  à  conservé»  pendant 
plusieurs  années  des  substances  alimen- 
taires. .  .  .r *   •   • 

jtgricuàure^ 


i.  I 


Ji/noo 


3^000 


38*.  Pour  rintrodwstion  et  la  cuburé  ' 
en  France  de  plantes  utiles  à  lagricul*    ^ 
ture ,  aux  arts  et  9M^  manufactures  : 

i^prix •  •  •  '       V?^ 

%'  prix .   '>oQO 

i53;ioo  fr. 


34B  "   firi>.US9&IB   «ATIOHAIiB. 

De  r<a»tr€  patt i53,ioo  ir. 

39^  Pour  '  la  plantationr  «les  téf  nins 
en  pente. 

i"^  prix •.•.«...    .  3^000 

a*  prixé ,.•...«..•       i«5oo 

Total i$7,6eo  fr. 

Les  prix  proposés  pour  FaRn^  i84o  sont  au  nom- 
bre de  sept  et  représentent  une  Ttleur  de  i6|0oo  £n»^ 

savoîr: 

Arts  cMmiqaes. 

I*.  Pour  ranalyse  delà:  bettoare  à  di- 
verses époques  de  sa  maturation  ....     3,ooo  fr., 

d^.  Pour  le  perfectionneoient  de  la 
fabrication  de  la dextrine,  et  ses  applica* 
tions  aux  arts  et  à  Tindustrie a^OGO . 

3*.  Pour  le  perf^ctiônaetoent  de  la  fa- 
biîcation  du  sqcire.de  de;itrine.  •  .  .  •     3yooo, 

4*.  Pour  la  fabrication  de  pierres  arti- 
ficielles »  ou  pour  celle  de  planches  mér 
taliiques  ou  cartons  proprefli  à  rejnpj^icer 
les  pierres  li^iographiques  .,...•.  .     2^000. 

jdrts  économiques, 

5^.  Pour  un  procédé  propre  «à  ap- 
précier d'une  manière  sûre ,  facile  et 
prompte,  la  iGfuaKté  des  &rines  applicables 
à  la  panification. .. ,3,0Oo 

'  ^      ,AgriùukUre,       •-*,.• 

6^.' Pour  une  machine  portative  ou 
mobile  propre  à  battre  les  grains.  .  .  .  .     3',ooo 

16,000  fr. 


.  ^'*,  Pour  l,e  perfetiortneuieai  fif  Texr  . 
tension  de  It,  filatMe  de  la.so^e  dai^^ 
département  dit  elle; #siite. depuis  long-;    ; 
temps.  Des  médailles  J^pr  k  de  flaiir^et 


.',.  ^ 


^   ^  V 


1% 

Total • 16^0^  fr. 

Trots  ^rlx  d*\ifte  rateùrde  7,000  fr.  ont  été  pro- 
posés pour  lann^e.  1841  r^yoir  : 

1**.  Pour  la  découverte  fet  rexploitatiofi   . 
de  BOUTelles  carrières  de  pierres  lithogra- 
phiques  •  .  r;  : .  v i,5oo  fr. 

Jtrts  économiques^' 

i2\  Pour  le  meîllçur  procédé  propre  k  .  .^ 

ht  conservation  des  grains  dans  les  fermes 
et  les  magasins.  .  .*  .'  .  . 4><>ôo 

3%  Pour  le  meilleur  mode  de  nettoyer 
des  grains  attaqués  par  les  insectes  ou 

infectés  d»  carte*  • .  .-..•....•••♦  i>5oo 

i " 

Total.  ..   .  .   .  •  7,ob6  fr. 

Deux  prix  d'une  valeu^r  de  4j5oo  fr.'ont  él^  jbropo- 
$is  pour  Tannée  i844 1  savoir  : 

....  jigrieukure* 

1*».  Pour  rintroduptipn  «t  l'élève  des 
vers  à  soie  datis  les  départemèns  où  cette 


*        » 


iitâuÂlrid  '  n*eiistait<  pas  aTaitt  ï93o.  Des 
médailles  d'^  ^  de  plaibte  ^  tPatgémi. 

a"".  Pour  ntittddiiccioli  Aé  fil«l»im  àt  - 
soie  dans  les  âëjyàrleniens  où  éétie  irtdtti^  ' 
trie  n  existait  pas  avant  i83o  ?  '  >  - 

i"prix*   •  •  é !^^#O0f  fi". 

a^^iit •*..;...   i,5oo 

3*  prix.  ,  .  .  .^t  •  ,  ,  ..  »;..  .  %.•  ..  .  *  t,ooa.. 

Enfin  un  seul  prte<4'ttne  talMf  de  ^fioo  fr.  a  été 

propose  pour  184^1  savoir  :      *    ^ 

—      «  •  •         .        .      .  ■  " 

Agriculture. 

* 

i\  Pour  la  culture  des  arbres  résineux, 
six  sujets  de  prii^  consistant  chacun  en  deux 
médailles  d'une  Valette  dé  Sbir  fr.,  et;  .  4,^oo'  fr. 

Total 4,800  fr. 


>fc*> 


Récapitulation^ 


#  '  I 


*j  prix  pour  Tannée  iSSa.  .  -  .  4^^/^  tts. 

3g  îc).  p.  Tannée  iSSp*.  .  .  ,  157,600 

7  id.  p.     fai^née  i84f> 16,000 

afMÏ.  p.  Tauttée  i84i.  .  \  .   '.  7,000 

a  id.  p.  lannée  xBJU;  ....  4f,So^      ' 

I  id.  p.  laonée  1846  ....  4,800 

5g  '  total  général.  ,  ;  .  135^,400  fr. 


Objets  eoBfosés  dans  cMe  séaHëe. 


.)  '. 


I^  Des  bas-reliefs  et  d^s  scolpttireé  eir  fôtfdéBdèfse 
éitfcutës  sur  bô?s,''afliAftè^  ttiarbrê  et  iVôitey'ait . 
moyen  de  la  machine  de  M.  Co/las ,  rue  !!fétite'<^Ni)^ 

ziP.  Un  magnifique  cîlnd^labre  en'brôMe,  ^cmè 
foritte  de  vase  M«dicis,  posé  sur  un  sodé  eil  inalacâAte 
et  othé  de  lyasi^reliéfii  d'une  dsettiré  ^iMt&%  dé  ce 
Vase  ^cyrf atettt  et  large»- feuiFlesdalôèsT  môilleiës  sèfi^ 
nature  et  des  bras  en  bronze  doré,  portant  un  ghihd 
HMibtt  de  béu^és.  €^  eàndëlabte;^  Aé  ét^cuté^par 
1».  îSbfé»,  niê  dèlÉ  ïrôb'Bomes,  nP  d©.    ^  -  » 

3^  Un  modèle  au  sixième  de  grandtitr  fiatiùrètté^ 
ibttaMl  '  lin  '  tetâikÙ€q[uih  et  ëoliVert  tPuhe'  arMure 
Mmplèife,  stiscéptiblede^  [H^di*é/iMrtif  arc^botitMé^ 
toutes  les  positions  possibles,  et  de  les  ebmmtiét 
aussi  lerfig-IMipar  quW  lé  di^sire,  exécuté  par 
Hli  ÈÀ  ùrànger:  -■     '   - 

if",  fje  modèle ^huM  sèi«rié  di<c«laii^  <et  oelbl  du 
lévigateiit  é^  M,  J^êff&iân,'  etétmik  atee  sèlit ,  ptrr 
M.  PhU^èy  iHgfkAént  i^écàtàitUm^  raû  Chftcëau- 
Landon,  n»  17.  '  .        ;  t 

'  S^  îiés  k^pés  ^eôriémiques,  dil^  iMèàres ,  *  par 
MM.  /aa/iM€;  frères,  rÉé  Sttkt-AtDyëj  tf^  63. 

^«  Unie  Aétnlireiiâief  coit«etiou  d'ëpl^tives  dlm- 
pression  lithograpbiqui^  et»  eoitleur/»  dite  thrûntohf 

7^  Des  gi^àvure»  Mf  àciet'  poiir  Ornemens  dé  s^ 


rures,  armes  de  luxe,  etc.,  par  M*  Dalger^  rue  du  Pot- 
de-Fer,  n*  s^i.  ,,   ,■ 

■S''.  Des  £iuteuils  mécaniques  pliants,  par  M.  Ges^ 
^^.roe Basserdu^^eippâ^-ty II» 36.   ,s  .    .  ;  .      /. 
..  .9.  ,Pes  lits  m^c^in^oes^pq^r  1^  TO^lad^l-,  par 

M,.i?rtû«^,,, ,,  _    .   ^  .  ,    .     •.;..-...  ^  /'^':-  . 

lo**.  Un    modèle   dappa/'eil   pMjir.vprjéyiei;)^  Içs 

éxplosioos^  de&  machiner. à  .vapeur^  pat  M..   Fé/Lc 

i  M%'Unç  pjonipe  poui;  .l>liff^ffiiM^Pf  d^  ctei¥.- 
yi^ries^.^  YiKipeiMri  par.My  Br^^^  iogék^i^r  «»rU.,  ^ 


Soiaen,.;,  _.:p  ••.  ^ ,  r.  '  s  •-..»  •  ,•  •-•  ...  _  •■  ?  >  •-.  ^»'  n.  * 
,.  .iî>V  :Up  appareil  :xii^Biquf,,4^«êlW  4^  âî9M^^ 
des  appartem.ms  i^ai^M*  f^M^^iPw^fMf^M^Vi^^ 
.iarii.{.BjUfn^>     ;.^^    '..  ..;.;,     .  ^••;  j;: 

.,   4;î\  Un  ipo^èl^  4e  roacl^ine  jaou?Jbi|e  j^.  h^trfç  f,ijf 

*  •  • 

à  combinaisons,  par  M,« /^^A^^,  ru^^d^â,  j^icke^i^, 
.;  ^^\  U» /ffio<^:4»  i*tM>rià|^4'*H^      Hn.jipwjçau 

^,  *^V/P<*/iPTW^Mr^s  ja^vf y^l^ftf  yases^^icri^ 
tal,par  M.  7Y/z«£,  rue  du  Bac,  n*>  3i.  .    i     .  .  .',l,.>.  , 

wb&//îd , À Pç^w0ni|ié. (4i^^ )s  , .';:.. î  :^    -  /.  ;,    ' 
.':ai3\.  J[;n  .«^o^Q  de  «M^lûiv»  à^imiifr'LeèlpiHitîs, 

p«r.M;T/*frt,à  Vi*ifi^d;Away,;;r.;'.^!^  a..ic-'  m 

Ig^  Des  modèles  ^  rO}iQ$\h]pàm\lif(U€^  et,  i^ 

ilipulina  à  v^H9*,,pa^  M.  PeUPpim-afÀ  Paris. 


»»  i  •  ♦ 
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ao"".  Des  pierres  lithographiques  françaises,  par 
M.  Dupont^  de  Périgueux. 

ai®.  Des  échantillons  d'outremer  factice,  par 
M.  Ferrandy  rue  de  Montreuil>  n<>  i. 

aa®.  Des  lampes  mécaniques  à  formes  yariées,  par 
M.  Palluj,  passage  de  la  Trinité,  rue  Saint-Denis. 

a3^  Des  impressions  polycolores,  par  MM.  Bauer^ 
keller  et  FicIUenberg.  * 

a4^.  De  nouveaux  dynamomètres,  par  MM.  Marin, 
Buzonnière,  OHn  Chatenet  et  Régnier, 

a 5®.  Des  substances  alimentaires  desséchées  et  de 
l'eau  de  mer  rendue  potable^  par  M.  Degrand,  rue 
de  Crussol,  n"*  lo. 


Aboh.  DBS  Dbcouv.  db  iSSy.  23 


354 


IHDUSTAIB    WATIOKALB. 


40— ^ 


IL 

LISTE 

DÈS  BREVETS  ^INVENTION, 

DlMPORTAnOW  ÏP  DE  PERFECTIOIfWEMENT, 


I.  A  M.  Constantin  (LJ ,  rue  du  Fauboui^-Saini- 
Marthi,  n.  i65,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans,  pour  un  grand  système  planétaire  méca- 
nique. (Du  4  janvier.) 

a.  A  M.  Alleau  {S.J^  à  Sûnt-Jean-d'Angely  (Cha- 
rente-Inférieure) ,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  des  perfectionnemens  apportés  à  un  appareil 
distillatoire.  (Du  4  janvier.  ) 

3.  A  M.  Haslack  (Th.)^  rue  du  Temple,  n.  119, 
à  Paris,  un  brevet  d'importation  de  cinq  ans,  pour 
des  perfectionnemens  dans  la  fabrication  des  bou- 
tons. (Du  5  janvier.) 

4.  A  M.  Ledure  (/.) ,  à  Vienne  (Isère) ,  un  brevet 
d'invention  de  cinq  ans,  pour  une  machine  à  vapeur 
appliquée  comme  moteur  et  chauffage  aux  filature 
et  dévidage  des  cocons.  (Du  9  janvier.) 

5.  A  M.  Duchemin  (E.)^  rue  de  Sully,  à  Paris, 
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un  brevet  dmventîon  de  dix  ans,  pour  une  «m- 
chine  rotative  à  vapeur  ou  gaz  quelconque ,  à  deux 
on  qual^re  vanner  9  rentrant  dans  1«  noyau  au  moyen 
d*un  mécapùme  extârienr..(Dii  9  janvier.) 

6.  A  M.  Eisi^nmeuger  (^M.)y  rue  $aint«<Hotn6ré  ^ 
n.  293,  à  Paris,  un  brevet  d*inveniioa  de  dix  ans^ 
pour  un  thermomètre  dit  a  r&tation.  (Du  9  janvier.  ) 

7,  A  ]VI.  Ramf'ourg  {M.),  à  Givonne  (Ardenves)^ 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  procédé 
économique  destiné  à  remplacer  les  pompes  à  va- 
peur. (Du  9  janvier.  ) 

8*  A  MM.  Talabpt  firèr^,  rue  Blancbe,  n.  47) 
à  Paris,  un  brevet  d'ipventiou  de  dix. ans,  pour  un 
mode  de  traitement  de  divers  minerais  à  vase  clos. 
(Du  9  janvier.) 

9.  A  MM,  Sorel  {SJ  ,  Tliilorier  et  Serrurotj  mt 
du  Bouloy ,  n.  4»  À  Paris  ,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans,  pour  un  nouveau  systèitie  de  chaufliBige 
des  liquides  par  circulation.  (Du  11  janvier.) 

10.  A  M.  Garjr  (F»)}  rue  Tiquetonne,  n.  i4,  à 
Paris,  up  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
procédé  d*irrigation  souterraine  avec  appareils  mo- 
biles ou  fixes,  souterrains  ou  à  découvert.  (Du  1 1  jan* 
vien) 

11.  A  M*  Mêieçot  (£},  rue  Neuve-Saint* Aiigus- 
tin,  n.  37,  à  Paris,  qo  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  une  baignoire  à  plan  mobile,  honionta} 
et  à  douches.  (  Du  1 1  janvier.  ) 

19.  A  MM*  DcUmas  (H.)  et  Monestier  (B.) ,  à  Tou- 
louse (Haute* Garonne),  un  brevet  d'invention  de 
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cinq  ans,  pour  denx  nouvelles  machines  propres  à 
battre  les  grains.  (Du  21  janyier.) 

.»3.  A  IVL  Chermette-Dumas  (J.),  à  Lyoïi  (Rhône), 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans ,  pour  une  machin  e 
qn'il  nomme  régu/ateur^compensatèur ^  propre  à  la 
&brication  dé  toutes^sortes  d'étoffes.  (  Du  1 1  jahvier.  ) 

i4*  A  'M.  Jérôme  {F.)^  à  Amiens  (Sommé);  un 
txrevet  d'invention  de  dix  ans ,  pour  une  m'achine 
servant  à  purifier  le  blé.  ("Du  1 1  janvier.) 

i5,  A  MM.  Kcechtin  {A,)^  à  Mulhausen  (Haut- 
Rhin),  un  brevet  d*invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  mécanisme  de  métier 
à  tisser  à  double  fouet.  (Du  11  janvier.) 

16.  A  M.  Troublé  (M.)  ^  rue  Hauteville,  n.  ag, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans ,  pour  une  machine  à  imprimer  sur 
étoffe.  (Du  i3  jativier.) 

17.  A  MM.  G/v»ft  jeûne  (T%.)  eX  Boutron-Rousselj 
rue  Sainte-Apolline,  n.  16,  à  Paris,  un  brevet  d*in- 
vention  de  cinq  ans ,  pour  une  nouvelle  substance 
alimentaire qu^ils nomment  ^M?/ami£7.  (Du  i3  janvier.) 

18.  A  M.  Leciercq  {A.)^  faubourg.  Poissonnière, 
n.  7,  à  Pkris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  un  nouvel  appareil  à  distiller.  (Du  i3  janvier.) 

..19*  A  Mi  Hubert  {Rk)^  rue  Saint-Florentin ,  nr.  *i2, 
àParis'i  un  brevet  d'ïnteMion-de  cinq  ans ,  pour  ^h 
principe  d'application  de  la  force  de  rhdmme«  (Du 
1 3  janvier.  ) 

oto.  A  MM.  de  Gatigny  et  compagnie,  riie  Riche- 
lieu, n.  81,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze 
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.«83)  poiHv  des  papiers  de  tenture  glacés,  intper- 
loéabies  el  mailëables.  {Du  i3  janvier.) 

ai.  A  M.  EUsenmenger  (M.),  rne  Saim-*Hoiiorë , 
n.  agij  k  Paris,  ^uii  brevet  d'invention  de  dix. ans, 
pour  up  instrument  de  physique  qu'il  nomme  haro- 
thermonmtre.  (Du  18  janvier.) 

22.  Ju  même  y  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  un  instrument  de  physique  qu  il  nomme  pneu^ 
mat-^aréometre.  (Du  18  janvier.) 

23.  A  M.  Chaussenot  aîné  {H.)^  passage  Violet, 
n.  2,  à  Paris,  un  brevet  d'iuTention  et  de  perfec- 
tionnement de  quinze  ans ,  pour  des*  appareils  pré- 
servateurs contre  les  explosions  des  machines  à  va- 
peur. (Du  18  janirier.) 

24-  A  M.  du  Lauzet  {H,) ,  me  du  Pont-adx-Biches , 
n.  4>  à  Parisy  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  une  nouvelle  fabrication  de  plumes  mëtalliques 
qu'il  nomme  plumes  françaises.  (Du  18  janvier.  ) 

25.  A  M.  Delatour  (^.)i  ^^®  ^^  Quatre- Vents; 
n.  18^  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  des  nageoires  ou  .patins  natatoires.  (  Du  18  jan- 
vier.) 

26.  A  M.  Breçin  (J,) ,  rue  de  Choiseul,  n.  2  tèry 
à  Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 
ment de  quim^  ans ,  pour  un  procédé  propre  à  tisser 
et<  fiibriquer  les  rubans  de  fil ,  de  coton  ,  de  soie  ou 
d'autres  matières,  comme  aussi  des  bandes  ou  borr 
dures  et  autres  articles ,  de  peu  de  largeur  ;  et  pour 
des  machines  et  niécanbmes  propres  à  réaliser  ces 
résultats.  (Du  18  janvier.) 
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vj.  A  M.  Marél  (ff.)^  me  du  Toomiquei-Saiiit- 
Jean ,  n.  a ,  à  Pbris ,  iin  brevet  d'îfiTenrion ,  d'intpor- 
tatioii  et  de  perfectionnement  de  cinq  ans ,  ponr  un 
fenmeâu  économique  constrtiit  par  Temploidune 
pierre  étrangère  incombustible,  réunissant  à  la  fois, 
économie,  propreté  et  solidité.  (Du  ao  janrier.) 

a8.  A  Mad.  MateHn\A,)^  rue  Maiearfaie^  n«  48» 
à  Paria  «  un  brevet  d'invention  de  quinte  ans ,  pour 
des  perfectionnemens  apportés  dans  la  fabrication 
de  la  poterie  par  compression'  mécanique.  (  Du 
ao  janvier.) 

39.  A  M.  Faipre  (C.) ,  rue  du  Chaume ,  n  •  17  , 
à  Paris,  un  brevet  d*inventk>n  de  dix  ans,  pour 
une  nouvelle  machine  à  vapeur  oscillante»  (Du 
ao  janvier,  ) 

3o.  A  M.  MaréchcU  (/.) ,  à  Wassîgny,  près  Ver- 
vins  (Aisne),  un  brevet  de  perfectionnement  de 
dix  ans ,  pottr  des  perfectionnemens  apportés  à  la 
mécanique  à  la  Jacquart.  (Du  ao  janvier.) 

3i.  A  M.  Dusser  (^.),  me  du  Coq-Saim-Hofioré , 
n«  t3,  à  Paris,  un  brevet  d^invention  de  cinq  ans, 
pour  un  nouveau  cosmétique  épiiatoire.  (  Du  ao  jan« 
vier.) 

3a«  A  M.  le  comte  de  Stzœnay  {H.) ,  roe  Haute» 
ville ,  n,  35 ,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans ,  pour  des  inscriptions  ineffaçables  de  rues,  de 
numéros  ,  de  maisons ,  etc«  ,  en  aspirai tv  de  Sejs* 
sel  et  autres  bitumes,  (Du  ao  janvier.) 

33.  A  M.  Loth  (^.) ,  rue  de  Ghoîseut ,  n.  a  ter^ 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  ^l  de  perfection- 
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nem^Dt  de  dix  wty  pour  des  pcrfectionnemens  ap* 
portés  aux  coulansdes  panipitties.  (  Du  !t4  jniTitier.  ) 

34>«  A  HT.  JoUf\  (/•) ,  rué  Sakit-Jllaiirî n ,  ti.  atiÇ  , 
à  Paris  )  imbreTeft  d'iuTendcm  de 'quinze  ans ,  pcmr 
un  nouveau  moyen  de  teindre.^  reteîiidre  et  ap* 
prêter  à  l'instar  du  neuf  toutes,  les  étolfbs. et  pani<^ 
culièrement  œlleë  de  soie,  M  i^^seihFant  entîàre- 
meut  la  lisière  et  en  en  créant. à  odles  qui  n*ea 
ont  pas.  (Du  a4  jenvier.*) 

35*(A  M.  Lfs^tnt  (F.)  ^  nie  des  Deuxi^Portca  ^  n^  1 1^ 
à  Paris f  un  brevet  dm^ention  de  cinq  ans ,  pouv 
un  Bpurel  opiat.  (Du  a4  janvier*) 

36«  A  M»  Bia^puere  (/•),  rue  d'Alger,  a.  8,  à 
Paris ,  un  brevet  d'invention  de>  crinq  ans^  pour  ua 
nouveau  système  de  rails  applicables  aux  obetains 
de  fer.  (  Du  a4  janvier.  ) 

37.  Â  Jtli  Skphens  (J.)^  rue  de  Clioisen) ,  a.  af^, 
à  Paris >  an.  brevet  d'importation  et  de  perfectionne'- 
ment  de  quinze  ans ,  pour  des  perfectionnemens  dëns 
la  eoaitruotion  des  chaudièred  ou  g^ërateurs  è  va» 
peur.  (  Du  a4  janvier.  ) 

38.  A  MM.  Wilion  et  Gance/,  à  Roubaix  (Noni); 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  on  rou6t- 
bobinotr  à  diverses  fenctiotis,  ou  machine  tier^ne 
destinée  à  filer,. doubler^  retordre^  dëvidef  et  bobi-^ 
ner  la  laine,  la  soie,  le  fil,xle  coton  et  toute»  maiîè- 
resfilamelitenses.  (  Du  a4  janvier.  ) 

39.  A  M.  Duhrunfaut  (y^.),  rue  Pâtée,  au  IVf srais , 
n.  I,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
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pour  unr  nouveau  procédé  de  fabrication  d*aniidon , 
9an§  fermentation.  (  Du  ^4  jaRvier.  ) 

4o.  AMM.  Thibert  (P.)  et  Rameaux  (/.)  rue  de 
Vaugirftrd,  n..i  i8,Â  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans  ,  pcHtr  l'application  du  carton -pierre  à'  Ta- 
natomie.  (Du  a8i  janvier.) 

4i*  A  iLMûmiiet  (/.)  rue  de  Cboisetd,  n.«  a  ter, 
à  Palis  ^  un  brevet  d'invention  ^et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans,  pour  un  nouveau  système  de  fabri- 
cation de  §ants',  offrant  de  Téconomie  dans  la  peau 
employée.,  fecilitant  le  ccHisage  et  produisant  des 
gants  qui  s'adaptent  parfaitement  à  tous  les  contours 
de  la  main,  sans  former  ni  timillemens^  ni  rides, 
ni.  poches.  (Du  a8  janvier.) 

:43.  A  M.  le  bait>n  AeLandon  (3f.),  rue  de  la  Fer- 
me-des-Mathurins ,  n.  23,  à  Paris,  un  brevet  d'in* 
yention  elde  perfectionnement  de  dix  ans,  pour  la 
fabrication  perfectionnée  des  épingles  à  tètes  ornées, 
dites  chinoises.  (Du  ^8  janvier.) 

43.  A  M.  Gqullet'Collet  (/.)^  à  Reims  (Marne) , 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un  nouveau 
procédé  de  sondage  pour  les  puits  artésiekis.  (  Du 
a8  janvier.  ) 

44*  A  M.  Blaquière  ((r.),  rue  d'Alger,  n.  8^  à  Pa- 
ria, un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
nouveau  système,  de  conversion  du  mouvement  ree*- 
tiligne  en  mouvement  circulaire  dans  les  machines  à 
vapeur.  (Du  a8  janvier.) 

4S.  A  M.  Mvdlier  (Louis),  rue  Saint  -  Martin , 
n.  182,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
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tionaenient  de  cinq  ans,  pour  un  appareil  à  hacher 
ou  couper  la  paille.  (  Du  ^8' janvier.)  • 

46.  A  M.  Girouiaftfau  (7.),' rue  Bicher,  nj  6  bù^  à 
Paris,  qn  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  un 
sirop  de  salsepareille  qu'il  nomme  sirop^Giratuleàu. 
(  Du  d8  janvier.) 

47.  A  M.  ÎVesthead  {J.)^  rue  deChoiseul,  n.  a 
ter,  à  Paris ^  un  brevet  d'importation  el  de  perfec- 
tionnement dediz  ans,  pour  une  mécanique  perfec- 
tionnée propre  à  couper^  en  fils  ou  en  lanières ,  le 
caoutchouc  ou  gomme  élastique ,  le  cuir,  la  peau  ou 
autre»  substances ,  de  manière  à  les  rendre  applica- 
bles à  divers  usages.  (  Du  3i  janvier.  ) 

'  48.  A  M.  Lanzenberg  (L.),  rue  Neuve-Sarason , 
n.  T,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
un  procédé  de  teinture  des  peaux  de  toute  espèce,  en 
couleur  vert-doré  ou  mouches  cantharid es.  (Du 
3i  janvier.  )  •     . 

49*  A  M.  Haivey  (F.)y  rue  de  Choiseul,  n.  2  ter , 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  d'importation  de 
qinn«e  ans ,  pour  un  procédé  et  des  machines  per- 
fectionnées propres  à  fabriquer  des  tubes  métalli- 
ques et  des  rails  applicables  à  divers  usages.  (  Du 
3i  janvier.) 

5o.  A  MM.  Lanpy  (F.)  et  Lèvent  {ji.),  rue  du  Mail , 
n.  3â,  à  Paris,  un  brevet  d^invention  de  dix  ans, 
pour  un  nouyeau  système  d'éclairage  à  l'huile  par 
un  bec  plat  à  double  courant  d'air,  applicable  aux 
lampes  à  réverbères  et  à  toute  autre  lampe  à  mèches 
plates  et  à  bec  rond.  (  Du  3i  janvier.) 
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5i.«  A  M.  Gladieux  (À.)  GraodeH*u«**Verlef  n.  t^, 
à  Paris ,  un  breret  d  invention  el  de  pctrledioaine-^ 
ment  de  dix  ans,  pour  un  métier  propre  à  la  fabri- 
cation de#  cbiles  et  de  toute  eq[>ëce  de  tisaus.  (  Gfu 
3i  janvier.) 

5a.  A  M»«  BaUfy  (£),  à  Neuilly  (Seioé),  an  bre- 
vet d'importation  et  de  perfecttonnement  de  <Hnq 
ans,  pour  des  perfectionnemens  dans^  la  fiibricatiop 
des  bandages  et  des  pelotes  herniaires.  (  Du  3i  janv.  ) 

53.  A  MM.  Gauchez  père  (C.)  et  Gattohez  fiis^ 
quai  Napoléon,  n.  i5,  a  Parisi  un  brevet  dinv^tion 
de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  fusil  a  cbairger  par 
derrière,  culasse  nubile  a  ambrant  quinze  coups 
pour  iiusil  «impie  et  trente  pour  fusil /double.  (Du 
3i  janvier.  ) 

54.  A  M.  Flmry  (&),  à  Dôle  (  Jum),  lui  brevet 
d'invention  de  cinq  ans,  pour  une  efaeminée  écono- 
mique, pouvant  chauffer  deux  pièces  en  même  terops^ 
et  dont  le  feu  sert  à  renouveler  Tair  des  chambres. 
(  Du  3  février.  ) 

55.  A  M.  Ashwortk  (E.),  rue  de  Ghoiseul , 
n.  a  terj  à  Paris,  un  brevet  d*invention  et  d'importa- 
tion de  quinze  ans,  pour  des  p^fectîonnelnens  dans 
les  machines  employées  à  filer  le  coton,  la  soie  et 
antiias  matières  filamenteuses.  (  Du  3  février.  ) 

56.  A  M.  Chatêlin  (N.)j  rue  de  Ghcnseul,  n.  a  ter^ 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  p^eotîonne- 
ment  de  dix  ans ,  pour  un  nouvel  encrier  à  niveau 
constant  9  appelé  encrier  siphoïde,  préservant  l'encre 
de  toute  évaporation  et  de  tout  dépôt,  en  la  mainte- 
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fiant  toujativs  richement  colorée  et  très  coulante. 
(  Du  3  février.  ) 

57.  A  MM.  -Thuez  et  compagnie,  à  Gmvdte,  com- 
mune de  Gharenton-Âai^t-Maurtce  (Seine),  un  bretset 
d'invention  de  cinq  ans ,  p&utr  une  inackine  qu'ils 
nomment  amidonnâre,  propre  à  Teitractiôn  do  glu«- 
ten  pur  dans  la  fabrication  de  l'amidon.  (  Du  8  fét.  ) 

58.  A  M.  f^andélle{H.)^k  Lyon  (Rhône),  un  br^ 
vet  d'invention  Ah  dnq  ans ,  pour  de  nouveaux  becs 
de  lampes  simplifiés  et  perfectionnés ,  devant  pm* 
duire  plus  de  lumière  et  d'éclat  que  tes  anciens  becs 
connus.  (Du  8  février.) 

Sp.  A  M.  Carbonnier  (E.)j  i  Vangirard ,  près  Pte- 
ris,  un  brevet  d'invention  de  dix  atts^  pour  une  pe^ 
fite  machine  qu'il  nomme  téçeii'-sonnetiej  ^ns  engre- 
nage, s'adaptant  à  toutes  les  montres.  (Da  8  février.) 

6o.  A  M.  Despruneaux  (G.)^  rue  du  Cherche* 
Midi,  n.  71,  i  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix 
ans,  pour  une  portipe  continue  à  pistoà  fixe.  (  Du 
8  février.  ) 

6t.  A  M.  Chnfe  (iVl),  à  Périguenx  (Dôrdogne), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un  mouve- 
ment dit  moui>emehi  inmihie^  propre  à  conduire  \es 
aiguilles  siir  uto  cadran  de  seize  pouces  de  diamètre^ 
et  à  être  appliqué  sur  une  glace,  tin  trumeau,  etc. 
(Du  10  février.) 

6a.  A  M.  Tnpot  (/.),  rue  des  Rosiers,  n.  34,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une 
machine  destinée  h  remplacer  Id  main  d*hcmme  pour 
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creuser  la  terre  en  tous  sens ,  pour  leodre  naviga- 
bles les  plus  petites  rÎTÎères,  en  creusant  leur  lit 
avec  la  plus  grande  Êicilite,  applicable  à  toute  sorte 
de  terrassemens,  etc.  (  Du  lo  février.  ) 

63.  A  M.  Bhndel  (/.),  rue  Traîoëe-,  à  Paris,  un 
brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  cies  lames  métal- 
liques i  maillons  d'une  seule  pièce,  propres  aux  mé- 
tiers à  bras,  aux  métiers  mécaniques  de  tissage  j  aux 
mapbines  à  parer  les  chaînes.,  et  applicables  a  tons 
les  genres  de  tissns  quelconques.  (Du  i4  février.  ) 

64>  A  H*  Dorejr  (/•),  boulevard  Bonne-NouTelle, 
n.  3i,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
un  appareil  propre  à  l'extraction  du  jus  de  la  bette- 
rave. (  Du  i4  février.) 

65.'  A  M.  Lapel  (7^),  à  Rouen  (Steine-Inférieure), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  nouveau 
métier  à  tisser.  (  Du  i4  février.) 

66.  A  M.  Bressier,  rue  Monthabor,  n.  9,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  un  appareil  destiné  à  timbrer  le 
papier  que  l'administration  de  l'enregistrement  dé- 
bite^ et  à  le  frapper  en  même  temps  d'une  vignette 
à  encre  indélébile.  (Du  18  février.) 

67. 'A  M.  Roux  (/•))  i^ue  du  Pot-derFer  Saint- 
Sulpice,  n.  la,  à  Paris^.un  brevet  d'invention  de 
quinze  ans,  pour  un  moteur  à  air  dilaté  par  le  con- 
tact même  du  feu,  ou  combustible  du  foyer. 
(Du  18  février.) 

68.  A  M.  Aguado  (A),  place  des  Italiens,  n.  5,  à 
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Paris,  un  brevet  (rinTeniion  de  cinq  ams,  pour  une 
mécanique  qu'il  nomme  tripodison^  propre  à  fixer  la 
guitare.  (Du  i8  février.) 

6g,  A  MM.  Hèrzog  et  compagnie,  rue  de  VaUgi- 
rard,  n.  38,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  un  procédé  d'irapression^ur  tissus  de  paille 
et  de  filasse  d'écorce.  (Du  18  février.  ) 

.70.  A  M.  Curtis  (7".),  rue  Richelieu,  n.  97,  à 
Paris,  uu  brevet  d'importation  de  dix  ans ,  pour  un 
nouveau  procédé  appliqué  au* cabestan.  (Du  ^^  fé- 
vrier. ) 

71.  A  MM.  Dumont  (/.}  et  Duguen  (H.)^  rue 
Martel,  n.  1 1,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  Tapplication  de  générateurs  à  vapeur  à  la 
concentration  des  liquides,  en  substituant  à  Teau  du 
jus  de  betteraves,  des  solutions  de  sucre  ou.de  sel,  de 
manière  à  en  doubler  Feffet  par  la  production  si- 
multanée dé  la  "Vapeur  et  de  la  concentration,  et  de^ 
tinée  principalement  aux  fabriques  de  sucre  de  bet- 
teraves. (Du  22  février.  ) 

73.  A  M.  Foissac  (  P.  ),  rue  Neuve^des-Capudnes, 
n.  i3  bis ^  un  brevet  d'invention  de  cinq^ans,  pour 
un  cachet  emporte-pièce,  destiné  à  empêcher  désor- 
mais toute  altération  dans  les  lettres  et  dans  les 
chiffres».  (  Du  22  février.  ) 

73..  A  M.  Valadùn  (M.)^>Tue  de  6ren<6Ue<-SaÎRt«' 
Germain,  n.  186,  à  Paris ,  un  brevet  d'inveQlîouL  et 
de  perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  Taméliora^ 
tion  dans  la  construction  des  flacons  à  phosphore 
pour  briquets,  et  de  tous  autres  en  contenant ,  rece- 
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vaut  OU  rendant  des  solides  ou*  des  liquides,  quelles 
que  soient  d  ailleurs  leurs  formes ,  leurs^  dimensions 
et  la  nature  de  leur  matière,  (Du  aa  février.) 

y 4*  A  M.-  friolet{F.)j  rue  SainsDeais,  n*  18S,  à 
Paris,  un-  brève*  d'invention  de  cittq  ans ,  pour  la 
composition  d'un«avon  de  todette^qu^il  nomme  sa»on 
dorangine.  (  Du  2a  février.  ) 

75*  A  M.  Trefbuel* Desnoyers  (i^.),  quai  aux 
Fleurs,  n.  7,  à  Paris>  un  brevet  d'invention  et  de  per* 
fecti<mnemeut  de  quinze  ans,  pour  un  procédé  pro* 
pre  à  désinfecter  et  réduire  en  poudre  les  matières 
fiécales  et  les  urines  pour  en  fiiire  un  engrais.  (  Du 
d4  février.  ) 

76.  A  M.  U Enfant  (P.),  rue  Taitbout,  n.  ti^  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  un  régulateur  simple  ou  double, 
sans  poids,  ni  poulies,  ni  chaînes ,  afin  de  régler  le 
tirage  et  d  ouvrir  et  de.  boucher  la  cheminée,  et  pour 
un  nouveau  moyen  d'abaisser  et  lever  le  rideau. 
(  Du  a4  février.  ) 

.  77.  A  M.  Delaire  (^.),  rue  des  Pyramides  9  n.  7, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfiBctionne* 
ment  de  quinze  ans,  pour  un  nouveau  fusil  perfeo* 
tionné.  (  Du  a4  février.  ) 

78.  A  M.  Delestre  («/•),  quai  de  Gonti,  n.  5,  k 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  dit  ans,  pour  la  com- 
position d-une  pondre  dentrifice  végétale,  tonique  et 
anti-40orbuiiqiif ,  agissant  sur  Témaii  et  la  substance 
osseuie  des  dents.  (  Du  aS  février.) 

79.  A  M.  Lagneau  (/•)>  me  Montoigii«it,  n.  66^ 
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à  Paris ,  un  brevet  il'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  diiç  an8 ,  pour  une  nouvelle  lampe  méca* 
nique.  (  Du  a&  février.  ) 

80.  A  M;  Pooh  (  JWv  ),  rue  Favart,  n.  8,  à  Paris,  un 
breret-dmponatîon  de  dii  ans,  pour  des  appareilis 
destinés  à  guérir  ou  à  soulager  les  personnes  affectées 
de  la  phthisie.  (Du  28  février. ) 

81.  A  TA.Gritty-^Ji)^  k  Marseille  (Bouches- du- 
Rhône),  un  bi^evet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un 
iiouTeati  moulin  à  vent.  (  Du  4  mars.  ) 

82.  A  M.  Peyron  (P.  ),  à  Marseille  (  Bouches-du- 
RbAne),  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans  ,  pour 
on  filtre  à  charge  permanente  et  à  fonction  intermit- 
tente, propre  k  la  décoloration  des  sirops  et  autres 
liquides.  (Du  4  mars.  ) 

83.  A  M.  Guillon fils  (  M.  ),  à  Blois  (  Loir-et-Cher), 
un  brevet  d  invention  de  cinq  ans ,  pour  une  nou- 
velle botte  et  un  nouveau  soulier  lignéo-dermétique, 
(Du  4  mars.) 

84.  A  M.  Duret  (  ÎT.  ),  à  Lyon  (  Rhône  ),•  un  brevet 
dlnvention  de  cinq  ans,  pour  un  nouveaa  système 
d*impression  sur  étoffes  de  soie  ,  laine  et  cQton  ,  et 
papier  de  tenture.  (  Du  4  mars.  ) 

85-  A  M.  Chauvet  («/.),  à  Bordeaux  (Gironde), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un  moyen 
d  obtenir  une  force  motrice  considérable  et  perma- 
nente dans  les  ports  et  rivières  soumis  au  flux  et  re- 
flux de  la  mer,  et  aussi  dans  les  eaux  non  sujettes  au 
flux.  (Du  7  mars.) 

86;  A  M.  Simôn-Joir  {!>.),  à  Ban  Saint-Martin 
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(  I^uselle),  un  brevet  d'kivention  de  quinze  ans,  pour 
divers  procèdes  relatifs  à  l'économie  agricole  et 
domestique,  notamment  pour  la  destruction  des  cha- 
rançons et  d*autres  insectes  nuisibles ,  soit  aux  bom- 
meS|  soit  aux  plantes  ou  aux  animaux,  et  pour  pré- 
server le  blé  de  la  nielle.  (Du  i3  mars.  ) 

87.  A  M.  AoÂ/i>i ,  à  Courseulles  (Calvados),  un 
brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  pour  des  moyens 
propres  à  rétablissement  à  Paris,  et  autres  lieux  éloi* 
gnés  des  côtes,  de  parcs  à  huîtres  alimentés  par  Teau 
de  la  mer.  (Du  i3  mars.) 

88.  A  M.  Otnont  (&),  rue  des  Martyrs,  n.  ao^  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze. ans,  pour  un 
nouveau  système  de  voitures  à  vapeur  à  haute  pres- 
sion. (Du  i5  mars.) 

89.  A  M.  de  Mecquenem  (/^.  ),  à  Mézières  (Ar- 
dennes),  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans,  pour  un  procédé  propre  à  la  dessic- 
cation des  bois  et  autres  combustibles  employés  dans 
le$  arts  industriels,  notamment  dans  les  usines  mé- 
tallurgiques. (  Du  17  mars.) 

90.  A  MM.  de  Mecquenem  (L,  )  et  Rennesson  père 
et  fils,  à  Olizy,  près  Stenay  (Meuse),  un  brevet  d'in- 
vention de  quinze  ans ,  pour  une  machine  propre  à 
fabriquer  diverses  espèces  de  clous.  (  Du.  17  mars«  ) 

91*  A  M.  Erwfif(^A,)^  rue  BourgrrAbbé,  n.  7^  à 
Paris,  un  brevef.  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
procédé  propre  à  la  confection  d'une  plume  à  douille. 
(Du  17  mars.)  .       .      , 

9!i.  A  M.   Pa^as.(E.),  à  Saint^Om^r  (Pas-de- 


BBBVBTS    DIBVAlfTIÔir.  iÔQ 

Calais  )>  un  brevei  d'invention  de  «inq:  an^,  po«r 
l'extraction  du  sucre  de  la  plante  du  mob.  (  Du 
a2  mars.) 

93.  A  M*  No  (^.)f  ^^^  ^  Choiseul^  n,  a  ier^  à 
Paris ,  un  brevet  d'invention  dé  cinq  ans,  pour  un 
nouveau  système  de  broderiei  dite  broderie  en  reUef. 
(Du  aa  mars.) 

94*  A  M.  Collas  (^ji.)^  rue  Notre-^Dami^des- 
Champs,  n.  aS  bis^  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
quinze  ans,  pour  «des  appareils  et  procédib.  propres 
à  la  reproduction  mécanique  de  toute  ^  espdM  dé 
sculpture  sur  quelque  matière  que  ce  soir.-  (Du 
aa  mars.) 

gS.  A  M.  Dériwry  (ilf.),àSaint*Pierre»Aigle,  p^ 
Soissons  (Aisne),  un  brevet  d'invention  de  cinq-  ans, 
pour  un  trigonomètre  et  un  rapporteur  des  sinus  et 
tangentes ,  instrumens  de  mathématiques  prooumnt 
sans  calcul,  au  moyen  du  nombre  des  domiéesy  re« 
connues  suffisantes  en  trigonométrie^  la  solution  des 
triangles  rectiligoes.  (  Du  aa  mars.  )    - 

^6.  A  M.  Delètre-F'iel  leuiïe  y  à-Dinan  (C&tes-dit- 
Nord)^  un  brevet  d'inyention  et  de  perfectionne- 
ment  de  cinq  ans,  pour  desf  moyens  et  procédés 
propres  au  blanchiment  du  phormium  -  tenax  oU 
lin  de  la  Nouvelle-Zélande.  (Du  aS  mars.) 

97.  A  M*  Dorignjr  (P.) ,  à  Reims  (Marne) ,-  un 
brevet  d'invention  de  qainze  ans,  ppur  un  métier 
à  tisser.  (  Du  a 5   mars.  ) 

98.  A  M.  Maris  (L) ,  à  Ille ^Pyrénées-Orientales)^ 
un  brevet  de  perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour 
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un   moaiia    k  huUe  perfeclionnë.  (Du  ifS  nftrs.) 

99.  A  If.  Fariin  {L*}i  roe^Saînte^Anne^  n.  sS^ 
à  Paris,  un  brevet  d*inyention  de  cinq  aiis,  pour 
im  médicament  noaveaa ,  dit  l  dragées  au  bofmne 
de  Ca/mhfê.  (Du  aS  man^  ) 

xoo.  A-BiL  de  Sonnatd  (^•)  ^  qoai  de  l'Horloge , 
n.  4S,  à  PariS)  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnemeot  de  quinze  ans,  pour  une  ventouse  mo- 
bile pemumenoe  et  povtatrre«  «'appliquant  sur  partie 
Ofi  folalita  de  la  surSsice  dur  corps  et  des  muqueuses , 
fko^iifaal  également  la  compression-  par  l'acèumu* 
lalion.^  dans  son  intérieur,  d'un  gaz  quelconque; 
à  l'aide  de  ce  même  appareil  modifié,  on  crée  des 
inûna  portalîfri  des  courans  sur  la  peau  et  les  mu- 
queuses^ et  on  établît  tout  un  système  de  douches 
pofMvveSi  nmltiplea-et  simultanées.  (Du  a8  mars.) 

loji.  èk  M»  Waldeds  (^•)y  rue  du  Faubourg- 
Saînt-Penis )  n.  171»  i  Paris,  un  brevet  d'inven- 
tion do  cinq  ans,  pour  des  appareils  de  filetage  et 
taraudage  universel  applicables  aux  métaux  \  bois  et 
pierres»  (  Du  aSntars.  ) 

loa.  A  M.  GwUet  (C),  à  Lyon'^RbAne),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une  nouvelle 
forme  de  parasol  dit  ombrelle.  (Du  3i  mars.)  ^ 

io3.  A  M.  Gidboût  (^.)9  ^^^  Sainto-Avoye,  n.  9^, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq. ans,  pour 
un  nouveau  système  de  fusils  se  chargeant  par  la 
culasse.  (Du  3i  mars.) 

iq4»  a  1A»  Rebut  (</•),  à  Caen  (Galvadôs),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une  bourre 
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inëtalUqaèr  pour  {ustU  >clMlrg4»  ftitets  bl^(uette•  (Du 
3i  mars.) 

loS.  A  M.  Bon?/ (F.));  4  Bordeaux  (Gironde),  un 
brevet  d'invemiôn  de  dit  iiTift,-{>ôUr  un  tnoyM  d« 
boucher  herihédqfcvemeiit  tes  t>®ufeîlles,  fioles  et 
flacons,  âyec  le  Vert-e  lui^ùi^e  v  «aits  eibploye^- teb 
bouchons  de  li^ge  eu  cle  toute*  autre  iiitwre.  *(IHi 
3i  mars.),  /         : 

ro6.  AMK.  Bârnhêim  (F.)  et  LakouHaa  (€i)\ 
rue  Frauroaise ,  n.  la,  àrl^rjÂ,  un  iiifeve^  d*tnTemioii 
de  dix  ans,  |wur  de^  moyens  uoùWaut  propres  à  la 
fabrication  des  cuirs  en  relief  dé  tôuve^imensfieiit 
(EHi  3<  msyrs.)  > 

107.  A  Itt.  DatArevitie^J.)^  à  PtUn^^ber^-lés^Klinèb 
(Haute'-Sadne)),  trn  bt^vet  d'intentSon  erdepevfeo- 
tionirement  dé  qtiînT^eans^,  pôtff  uhe  sârie  de  ser^ 
rures  d  après  le  principe  d^s  tonibhHli90iis.'  ('Dû 
5  avriU)  .      r        ' 

108.  A  M.  Trizel  (^.),  à  Saint-Queùtln  (Aisbs)^, 
un  brcTet  de  pérfectionnenifeiit  de  dikans;  pour  l'àp^ 
■plication  du  prindpe  d*arrÀ  de  pression  avec  cbntii)^ 
ïauîté  de  mouvement,'  datisTemploi  dëis- press(É;s  bjf^ 
Urauliques,  par  Tadmission  de  l'air  dans  le  corps  de 
la  j^ohipe  d'injection.  (Du  5  avril») 

rop.  A  M.  Kremèr  {G.y^  à  Uzès  (Gard),  un  brevÀ 
tdlmrjention  de  cinq  ans,  pour  uneDouTelle  msldiiti^e 
à  vapeur  affectée  a^x  filatures  des  cocons.  (Du  5  ayHI.^) 

I  ro.  A  M.  Petit  (/.),  rue  de  la  Cite,  n.  i8,  à  Pa- 
ris)  un  brevet  d^invention  et  de  perfectionnement  de 
cinq:ans ,  pour  des  perfèctionnemens  apportés  aux 
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aeringuesàjet  îiHennitteiil  et  à  jet  eoptiau»  (  Du 
5  avril.  ) 

,    I  i  I .  A  M.  Bêunaù  (P.)»  ^  Thann  (Haut-Rhin),  un  / 
bveveft  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un  appareil  dit 
admopède.  mfiuêur^  propre  à  infinser  foutes  les  ma- 
«tières  vëgétaies  ,.ou  k  préparer  toutes  les  bydrolées, 
amolées  et  brutplées.  (  Du  5  aTrih) . 

lia.  A  M#  Chrétien  fils  (F.),  à  Nersac  (Charente), 
un  brevet  de  perfectionnement  de  cinq  ans  ^  pour  des 
moyens  propies .  à  la  £aJ>rication  des  draps  ou  feutres 
saBs  fin  et  sanr  couture  y  à  l'usage  des  nuichtnes  i  pa- 
pier. (Du  5  avril.) 

11 3.  A  M.  Dinocowt  (H.)^  rue  du  Petit-Pont, 
n.  aS,  à  PariS|  un  bretet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  des  proc/Mës  de  construction  d'aréomètres ,  de 
thermomètres  et  baromètres  àtéchellés  invariables  et 
inaltérables.  (  Du  8  avril) 

1 14.  A  M.  Durandau  {F.\  à  Périgueux  (Dordogne), 
un  brevet  d'invention  dé  cinq  ans,  pour  de  nouveaux 
séchoirs  i  tambour,  à  roue,  à  sept  cylindres  et-  à 
trois  cylindres,  propres  Â  sécher  le  papier  des  fabri- 
ques à  bras,  au  moyen  d^une  nouvelle  application  de 
la  vapeur.  (Du  i%  avril.) 

11 5.  A  M.  Gautier  (L.),  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs,  n.  4»  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  un  appareil  dit  roue  (PaUente^  propre  à 
empêcher  Iqs  voitures  de  verser,  et  pour  une  boucle 
à  charnière  et  autres  objets  y  relatifs.  (Du  1 2  avril.) 

ii6.  A  M.  Heifîjtz  (/.),  rue  de  TÉchelle,  n.  8,  à 
paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  une 
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coupe  '  économiqM  des  draps  pouF  pantalons.  (  Du 
i5  avril.)  "       ., 

117.  Ayi.  Lesueur  {F*)j  rue  Sannt-Jea»,  n*  a,  au 
Gro»*GaiUou ,  ^  Paris,  un  breret  d'inyentioa  et  de 
perfectionnement  de  einq  ans ,  pour  le  perfecttonoe-* 
ment  des  lanternes  pleines  et  galets  libres ,  et  sans 
assemblage  de  colonnes  ni  [Vaques.  (Du  i5  arnl.) 

118.  |a  M.  jPo/zf^iiffi/a  (L.),  rueMontbolon,  n.  20, 
àPari^,  un  brevet  d*importation  de  dix  ans,  pour  la 
confection  delà  matière  zoophyte,  qui  est  destinée 
à  délivrer  les  grandes  villes  des  cbairs  mortes  qui  en« 
combrentles  voiries.  (Du  1 5  avril.) 

119.  A  Mé  Rjrton  (/.),  ruQ  Favart,  n.  8,  à  Paris, 
un  brevet  d'invention  de  qumze  ans ,  pour  divers 
perfectionnemens  des  boites  à  thé  et  autres  vases  ver* 
nis  dits  du  Japon^  et  du  carton  ou  autre  matière  em- 
ployée pour  les  fabriquer.  (Du  i5  avril.) 

lao.  tLliL.Saraiàn  (£.)»  à  la  Villette,  près  Paris, 
un  brevet  d'invention ,  d^importaiion  et  de  (^erfec- 
tionnenient  de  dix  ans,  pour  un  produit  nouveait 
qu'il  nQnaoe  carton-cuit  imperméable  on  cuir  factice  J 
(Du  iS  avril.)    . 

I2I.  AM.  Xdrtschmars  (^•),  à  Strasbourg  (Bas- 
Rhin),  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
une  pompe  aspirante  qu'il  nomme  hydrakinétere.  (Du 
i5  avril.) 

laaé  A  M.  ^ajrte{^J)j  rue  Favart,  n.  8,  à  Pàris^ 
un  brevet  d'importation  de  quinze  ans,  pour  des- 
perfecriquiiemeas  dans  l^s  moyens  de  communiquer 
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rimpulsion  aux  iraisaeaux^daoïs^  la^coiistruetirà.iifts 
machines  i  vapeur ,  ou  dans  Vaction  de  quelques- 
mies  de  leur^^  parues.  CBn  19  avri],) 

'  ia3.  A  M.  Besnief>^Duckaussàis  (R.\  rue  Iteuve- 
desv'Boiiis-EiifaDB,  u.  i5,  à  Paris,  un  bievel  d'inven- 
tion et  de  per&ctionni ment,  de  dix  ans,  pour  un 
pétrin  mécanise.  (Du  19  avril.)  . 

i!^  A  M.  Dubrunfaut  (^Auguste)^  rue  Pavée,  nw  1, 
an  Marais,  à  Paris ,  un  brevet  dlùvention  de  quinze 
a:da,  pour  des  procédés  propres  à  extraire  des  mé- 
lasses de  betteraveit  divers  produits  autres  que  Tal-i 
cool,  et  notamment  àts  sels  de  potasse.  (Du  19.  avril.) 

iiS.  A  M;  Pihêt  (J.),  avenue  Parméntier,  n.  5, 
à-Paris,  un  brevet  d'invention  de. dix  ans,  pout  de» 
serrures  d'un  nouveau  système.  (Du  19  avril.) 

laÇ.  A  MM.  Hirsçh\  Bertinet  Durrieu^  rue  Mon«* 
détour,  n.  12,  à  Paris,  uo  brevet  dlnvention  de  dix 
ans ,  pour  une  macbiue  propre  à  remonter  les  ba- 
teaux, barques  et  autres  voitures  sur  Feau ,  contre  le 
courant  des  ilenves  et  rivières  les  plus  rapide»,  sans 
le  secours. de  la  vapeur,  dont  elle  doit  remplacer  les 
avantages  sans  en  avoir  les  inconvéniens.  (  Da 
19  avril.) 

1^7.  A  M.  Arthur-i^A^y  rae-dfAngoulémei.n.  17, 
fiaubourg  Sàint*Honové  ,  à  Paris,  un  brevet  d*imper<- 
tation  de  dit  ans ,  pour  des  perfectionnemens  appor-* 
^%aur  potnpes  par  Tappiica^lion  d'un  piston  flexible 
sans  ouverture  ou  perforation.  (Du  ^i  avril. ^ 

ia8.  A  N.  Legros  (J.)  faubourg"   Saint-Martin , 
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n,  5i,à  Paris»  ua brevet  d'inYentioQ  et.fiKî  perla(> 
ticoneioent  de  .dix  anst,  pour.*  un^  notfvelle  lampe  è 
régulateur.  (Du  ai  avril.)  ,  . 

mg.  A  M.  Croçaefep  iB^)f  rue  des.  Fo^&-&hit- 
Çermaiu?rÂuxeiTOÎs^B.  09»  à  Pftrk,  un.breveté*îii*> 
yeution  de  dix  ans,  pour  une  machine  ifabriqitti^ 
le  papier  peint,  f Du' ai  aTTÎ]»)'      •      .    v     > 

i3o.  A  MM.  Otenart  frères,  me  Sainte-rAvoyeN, 
f]«  417  à  Paris». un  brevet  d*învei)€ion  de  cinq  ans, 
pour  un  chapeau,  méc^inique  9e  -redr/essant  de  .Inîr 
fnéoie.  (Du  ai  avri).) 

i3i.  A.  M.  Buriet(F.)^  à  Lyon  (Hhéne),  un 
brevet  dinveniion  de  cinq  ans,  pour  une  nouvelle 
espèce  de  café  qu'il  non^me  café  indigène  de  santé. 
ÇDn  ai  avril,  ) 

i32.  A  MM.  Cartier  et  Lejèurcj  ruie  deMonJtreuil, 
n»  79^  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
peur  un  nouveau  mécanisme  qui,  dans,  les  rouea 
hydrauliques  pendantes  y  permet  de  varj^r .  le  plan 
i^u  mouvement  de3  deux  premières  roues.  dVngre^ 
nage,  afin  d'obtenir  un  chang^fonent  de  place  dti 
moteur  principal ,  sans  pour  cela  changer  là  position 
des  autres  rouages,  et  san»  être!  obligé  de  dém4>itter 
aucune  roue.  (-Duai.avrii.  ) 

i33.  A  lA. Edouard  (€.),  à  Lyon  (fthône),  un; 
brevet  d'invention  decinq  ans ,  pcour  une  mécanique 
{propre  à  d'^i^r  ou  couper  tout  papier^  au  moment 
de  sa  fjijbricatîo.n ,  en  tonte  dimension  de  longueur 
cl  de  largeur.  (  Du  ai  avril.  ) 

|34.  A  M.   Moreau  {F.)y  rue  Notré-Dame"<Ii^s- 
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Champs  y  n.  46f  à  Paris,  un  brêyet  d'invention  de 
cinq  ans^  pour  un  moyen  de  prétenir  et  d'empêcker 
les  incetidies.  (  Du  ai  avril.  )  « 

i35.  A  M.  Nola  (tr.),  me  de  Bondj,  n.  4^,  à 
Parfsi  un  brevet  d'invention  et  do  perfectionnement 
deoinq  ans, -pour  un  moyen  d'attache  appliqué  par- 
ticnlièrement  aux*  corsets  et  aux  sous-pieds.  (  Du 
ai  avril.  ) 

.  1 36.  A  M.  Cartier  (  i^.  ),  rue  de  Montreuil,  n.  79; 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pdur  un 
nouveau  ramasseur-conducteur  à  mouvement  cir- 
culaire continu,  disposé  à  Fintérieur  même  du  bef- 
froi dans  les  moulins  à  farine.  (Du  ai  avril.) 

137.  A  M.  Ilfénagd(T.),  rue  du  Cloître-Saint- 
Jacques,  n.  a,  à  PariS;  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  une  nouvelle  lampe.  (Du  ai  avril. )      ' 

i38.  A  M.  Tayior{J.)et  compagnie,  rueNeuve- 
Samson,  n.  i,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  la  &brication 
du  tulle  à  point  d'esprit ,  imitation  dentelle  (  open 
work  ),  tm  tulle  ouvert  fantabie.  (  Du  a6  avril.  ) 

139.  A  M.  Storowi\&  (  Th.  ),  rue  de  Chèiseul , 
n.  2  ^r,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  perw 
fectiônnement  de  quinze  ans ,  pour  un  appareil  et  un 
procédé  propres àpréparer,  à  colorer  le  caoutchouc 
et  à  l'appliquer  aux  tissus  de  toute  espèce,  aux  peaux, 
aux  cuirs  et  à  d'autres  substances,  sans  faire  usage 
d'un  dissolvant  pour  le  dissoudre  préalablement. 
(Du  û6  avril.  ) 

j4o.  a  m.  Colas  (-^.)5  rue  Notre -Dame-des- 
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Champsyii.  aS^û,  &  Pari«,  un  brevet  dlnTention 
de  cinq  ans,  pour  divers  procédés  de  trempe  appli- 
cables aux  planches  en  taille-douce  sur  acier.  (  Du 
26  avril.  )         , 

i4i*  A  M^  Newton  (  W.  ) ,  rue  de  Ghoisenl , 
n.  a  ter^  à  Paris ,  un  brevet  d'importation  et  de  per- 
fectionnement de  quinze  ans,  pour  des  perfection- 
nemei^s  dans  les  métiers  à  tisser  y  ^yant  pour  objet 
d  y  adapter  certaines  parties  et  certains  mécanismes 
pour  tisser  des  soies  de  sanglier,  du  crin,  de  laba*- 
leine,  de  la  canne,  de  la  paille,  du  roseau  et  d'autres 
matières  d'une  longueur  déterminée ,  ayeç  des  fils 
de  chaîne  en  soie,  coton,  lin^  laine  ou  autres  sub-^ 
stances  filamenteuse^,  afin  d'en  faire  des  tissus  appli- 
cables à  divers  usages.  {  Du  26  avril.  ) 

142.  A  M«/m/iV/i  (  C  ),  à  Lyon  (Rhône),  un  brevet 
d'invention  de  cinq  ans,  pour  de  nouveaux  becs  ap- 
plicables à  toute  sorte  de  lampes ,  présentant  une 
grande  économie  jointe  à  une  extrême  propreté ,  et 
produisant  une  lumière  d'un  plus  grand  éclat  que 
toutes  les  lampes  connues.  (  Pu  26  avril.  ) 

'  143.  A  M.  Jordan  de  Haber ,  rue  Montbabor,  n.  3 , 
à  Paris,  ^n  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un 
séchoir  d'une  nouvelle  construction ,  propre  à  sécher 
les  betteraves  sans  altérer  le  sucre  cristallisable  et 
les  autres  substances  qu'elles  contiennent,  et  appli- 
cable à  priver  d'eau  entièrement  toute  autre  espèce 
de  légumes  et  fruits.  (Du  26  avril.) 

i44»  AM. /lc755i^/ïo/(iV.),  rue  Cadet,  n.  7,  à  Paris, 
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un  brevet^*inyeatîou  i}e  cinq  aos^  pour  un  nouveAu 
procédé  degiballage.  de  tous  les  objet»  frêles, 
(Ou  28 , avril.  ) 

145.  A  M.  Bresson  (F.)^  à  Rouen  (Seinerinfé- 
rieure),  un  brevet  d'inventic^  et  de  perfuctionne-* 
ment  de  dix  ans,  pour,  une  machine  à  air  et  à  feU| 
nommée  mginairfeu,  (Du  ^3  avril.  ) 

i4€.,  Â  M.  Goupillât {  A. )^  rue, Richelieu,  n.  74, 
à  Paria ,  un  brevet  d'in ventioq  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  uti  poinçour matrice  et  sa  pièce  à 
découper ,  propre  à  fabriquer  d  une  seide  pièee  et 
d'un  seul  coup  plusieurs  cap&ules  destinées  à  servir 
d*wiorce  pour  armes  à  percussion»  (  Du  28  avril.  ) 

i47»  A  M.  Chaussenot  {H.  \  passage  Violet^  n.  2^ 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  quinze  ans ,  pour  un  nouveau  mécanisme 
appelé  rapporteur ,  servant  à  indiquer  le  nombre  des 
personnes^  montées  dans  les  voitures  dites  omnibus  ei 
pouvant  auss^  recevoir  d'autres  applicaûcuos..  (  Di^ 
28  avril.  ) 

i48.  A  M.  Ward-Jackson  (^E.  ),  rue  de  Choiseul',^ 
n.  2/dr,  up  brevet  d'impom^tion  et  de  perfeotion- 
nepient  de  quinze  ans,. pour  des  perfectionnemenst 
dans  les  machines  et  appareils  propres  à  uettoyer  e» 
à  préparer  la  laine.  (Du  28  avril,  ) 

i4f).  A  ÎAM.Dausque  (L^)  et-  Leelerc^  à  Rouen 
(Seine^Inférieure),  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  un  métier  à  bobiner.  (Du  25  mai.) 

i5o.  A  M.  Falet  {F.  ),  à  Saiiit-Étienne  (  Loire) , 
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un  brevet  d'inveniiion  et  de  perfectionnement  d^  cinq 
ans,  pour  un  fusil  à  deux  coups ^  se  chargeant  par 
derrière.  (Du  lo  mat*  ) 

i5i.  A  M.  d^ChqyagneuxÇ^J%),  rue  de  Clëry, 
n..ia,  à  Paris ,  un  brevet  d*invention  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans^  poiur  d^s  lames  de  fleurets 
dont  les  extreo^ités  sont  faites  de  manière,  soit  à 
diminuer  la  dureté  du  bouton,  soit  à  empêcher  qu  en 
faisant  saillie  $ur  la  lam^ ,  elles  n^  nuisent  aux  dif-* 
férens  dégagemens  de  resorimef.  soit  enfin  ^à  obvier 
à  l'ennui  de  refaire  un  bouton  au  milieu  d*iin  exer- 
cice, au,  moy^n  de  boutons  mobiles,  tout,  faits.  (Du 
lo  mai.  ) 

i52.  A  IJKf.  Polonççau  (  A,  ),  rue  Castiglione,  n.  S, 
à  Paris ^  un  brevet  d'iovention^de  quinze  ans,  pour 
un  système  de  chemin^  de  fer  et  autres  chemins  à 
ornières  régulières.  (  Du  lo  mai.  ) 

i53.  ,A  BIM.  Turia  {E.)e%  Sefiille  (7.  )>  grande 
rue  deHeujHy,.n.  9$,  à  Paris,  un  brevet,  d'invention 
de  cinq,  ans ,  pour  des  .procédés  de  fabrication  de 
planches  d'impression  en  métal.  (Du  10  mai.  ) 

i54.  A  MM.<  de  Birague  de  risledon  {A.)  et 
FUton^Slade ^  rue  Neuve-Yivienne,  n.  34)  à  Paris, 
un  brevet  d'importation  de  cinq  ans,  pour  une  ma- 
chine propre  à  monter  et  descendre  les  hommes,  les 
charges,  les  jeaux,  applicable  dans  les  mines,  les 
puits,  les  carrières,  les  écluses,  les  bassins,  les 
vaisseaux  sur  mer,  les  magasins ,  les  moulins,  les 
usines,  et  aux  différentes  constructions  des  bàtimens^ 
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des  chemins  de  fer,  même  au  hbotmge  de  terres. 
\  Du  lo  mai.  ) 

i55.  A  BL  j/i^  (/.),  i  Cadenec(yaiieliise),*ttn  bre- 
Tet  d*iiiTeiition  de  quinze  ans  y  pour  une  machine 
propre  à  la  fihitnre  de  la  soie^  destinée  k  filer  les 
cocons  el  à  ouTrer  en  même  temps  la  soie  qui  en  est 
extraite  en  trame ,  organsin ,  fil  à  coudre ,  petits  cor- 
dons, etc.,  sans  autres  frais  de  main-d'œuvre  que 
ceux  que  nécessitent  les  procédés  usités  pour  avoir 
la  soie  gr^e.  (Du  lo  mai«) 

i56.  A  MM.  Ledru  (H.)  et  Sorel  (S.),  me  du 
Vingt^Neuf-Juillet,  n.  6,  àPkris,  un  brevet  d'inven- 
tion et  de  perfectionnement  de  quinze  ans ,  pour  un 
moyen  simple  et  nouveau  de  préserver  le  fer  et  l'acier 
de  l'action  de  la  rouille.  (Du  lo  mai.) 

157.  A  M.  Pape  {H.)^  rue  des  Bons-Enfiins,  n.  19, 
à  Paris ,  un  brevet  dlnvention  de  dix  ans,  pour  une 
machine  à  couper  les  bois  de  placage.  (Du  10  mai.) 

i58.  A  M.  Sepaistre  (P.),  à  Elbeuf  (Seine -Infé- 
rieure) ,  un  brevet  d*invention  de  cinq  ans,  pour  un 
tissu  croisé  en  laine.  (Du  10  mai.) 

iSp.  A  M.  Cézanne  {yi.)^  à  Lyon  (RhAne),  un 
brevet  dlnvention  de  cinq  ans,  pour  un  procédé 
mécanique  propre  au  tissage  de  tout  genre  d'étoffes. 
(Du'zSmai.)      ' 

1^.  A  M.  Cauaanas  (•/•)»  3ttx  Ternes,  près  Pa- 
ris, un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  vase 
portatif  qu'il  nomme  letamis^  propre  à  recevoik*  les 
déjections  naturelles.  (Du  i3  mai.) 
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]6i.  A  M.  Falhon  (J,),  rue  Saintônge,  n«  i3,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans^  poiir 
des4:h&ssis  à  tabatière  ouvrant  à.  volonté  em  dedans 
et  en  dehors.  (Du  1 3  mai.) 

,  ifia,  A  Mn  Grpsselin  (-^.),  à  Sedan  (Ardennes), 
un  brevet  d*inventic^n  de  cinq  ans,  popr  une  machine 
à  tondre  les  draps ,  dite  longitudinale  a  porte-table 
fixe.  (Pu  i3  mai.) 

i63.  A.  1\][«  le  marquis  de  Prié^  cité  d*Antin, 
n.  5  bi$^  à  Pj^ris,  un  l^revet  d'importation  de  quinze 
ans,  pour  up  système  mécaniqpe  perfectionné  de 
filature ^u  lin.  (Du  17  mai.) 

i64*  A  M«  Lebret/ion  {ji»)j  à  Ifs  (Calvados),  un 
brevet  d*inventiQO  db  cinq  ans,  pour  une  balance 
perfectionnée*  (Da  17  mai.) 

i65.  A  M.  f^ienot  (£1),  rue  Yivienne,  n.  ai,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
appareil  qu'il  noipme  visocalque ,  propre  à  dessiner. 
(Du  17  mai.) 

166.  A  M.  La/ontaine  {N.)^  à  Bordeaux  (Gi- 
ronde), un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
procédé  propre  à  la  dessiccation  de  la  morue.  (Du 
17  mai.) 

167.  A.  M.  Dartmann  (Ç*)'  V^^^  ^®  '^  Mégisserie, 
n.  a6,  à  Paris,  jun  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  dix  ans,  pour  de  nouveaux  perfection- 
nemens  apportés  dans  l'art  du  tailleur,  consistant  en 
bandes  divisées  pour  prendre  mesure  des  vétemens, 
et  en  des  moyens  de  couper  avec  plus  de  prompti- 
tude et  d'économie  possible ,  à  l'aide  dç  modèles  tout 


38^  INDUSTRIB    KÀTIORALE. 

préparés ,  les  habilTemens  a  Tiisage  du  dvil ,  dtr  mi- 
litaire, etc.  (  Du  ao  tnai.) 

t68.  A,  lu.  Laf>é{H.),  i-ue  Grenier-Saint-Lazare, 
n.  a5,  à  Paris,  un  brevet  dmventron  de  cinq  ans, 
pour  un  nouyeau  mode  de  sonnerie  de  pendule , 
qui  se  remonte  par  le  même  moteur  que  celui  du 
mouvement.  (  Du  a4  mai.) 

169.  A.  M.  Gossage  (^.  )»  ^^^  ^^  Choisèul, 
n.  a  ter^  k  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  per- 
fectio^ntement  de  quinze  ans /pour  des  perfectionné- 
niens  dan^  les  procédés  employés  à  la  fabrication  de 
la  céruse  ou  carbonate  de  plomb.  (  Dû  a4  niai.) 

17Ô.  A  M.  Thirion  {N.\  rue  des  Vîéîlles-Étuves, 
n.  4  9  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour 
des  perfectionnemens  apportés  dans  les  lorgnettes 
jumelles.  (Du  ^4  tnai*) 

171.  A  M.  le  covale  de  Maunx {J^)^rae  des  Ma- 
çons-Sorboniié,  11.  3,  à  Paris,  un  brevet  d'invention 
de  dix  ans,  pour  un  moulin  à  vent,  applicable  à  tous 
les^ emplois  pour  lesquels  un  moteur  puissant  devient 
nécessaire.  (  Du  a4  ro^i-  ) 

172.  A  MM.  Persos(f.)  et  Saguiante-^  à  Stras- 
bourg (Bas-Rhin),  un  brevet  d'invention  de 'cinq 
ans,  pour  un  appareil  de  dessiccation  qu'ils  nomment 
séchoir  mécanique.  (Du  24  ^n^i- ) 

173.  A  M.  Jo/y  (P')j  rue  de  Viarmès,  n.  33,  à 
Patis,  uu'  brevet  d'invention  de  cinq  ans',  pour  une 
presse  à  imprimer.  (  Du  24  niai.  )  ' 

Ï74.  A  MM.  Plataret  (/.)  et  Paren{J.\  rue  Pavée, 
au  Marais,  n.  9,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
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perfectionnement  de  dix  ans,  pour  des  procédés  nou- 
veaux de  fabrication  et  de  filature  de  coton  teint  en 
laine,  en  couleur  rose  de  diverses  nuances,  pour  être 
mélange  aVant  d'être  filé,  et  servir  à  la  fabrii*ation 
de  bonneterie  de  toute  espèce*  (Du  26  maii) 

175.  A  M.  CtiaroUùis  (G.)^  à  Roitians  (Drônie)^ 
un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de  dik 
ans,  pour  un*  nouveau  système  d'éclairage  au'  gaz 
bydrogène  et  de  fabrication*  devoir  animal.  (Do 
a6  mai.) 

176.  A  M.  Cregut(J.  ),  à  Avigàon  (  Vaucluse  ),  un 
brevet  d'intention  de  dis  ans,  pour  une  machine  à 
triturer  les  olives.  (Du  3i  mai.) 

177.  A  M.  TFoiff  {N.)y  TUQ  Saint-Rbch-Pôisson- 
mëre'^  n..  8,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  quinze  ans  ^  pour un'iùode  pafrti* 
eulier  de  dresser  et  établir  la  meule  de  bois  ou  four-- 
neau  à  carboniser  le  bois,  et  pour  là  manière  d-en 
diriger  et  maintenir  la  combustion.  (Du  3t  mai.) 

178.  A  M.  /«f2('fer(£.),ruede  Seitie-Saint-Ger- 
main,  hôtel  de  Rome,  à  Paris,  un  brevet  d'inventiof) 
de  quinze  ans,  pour  dn  nouveau  système  d'impulsion 
applicable  aux  bâtimehs  à  vapeur.  (Dii  5  juin.  ) 

179.  A  M.  '/)^5o«cÂtf5-Fa/arrf  (i.),  quai  d'Aus- 
terlilz,  n.  7,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  .de  cinq 
ans,  pour  de  nouveaux  procédés  mécaniques,  servant 
an  d^bitage^poinôonnage,  fendage,  emmagasinage  ^ 
enifrilage  et  pesage  du  bois  à  •  brûler.  (  Du  5  juin>') 

180.  A  M.  Amiard  (  /.  ),  rue  de  Seine-Saint- Vic- 
tor, n.  28,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  pèr- 
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fectionnement  de  cinq  aoft ,  pour  de  nouveaux  col- 
liers de  chevaux  de  trait  et  de  cabriolet.  (  Du 
5  juin») 

i8i.  A  M.  Jacod'Jaloustre  (JS.)^  à  Glerniont*Ferw 
rand  (Pay^e-Dôme),  un  brevet  d*inTention  de  dix 
an^)  pour  un  procédé  nouveau  applicable,  au  fusil  à 
piston^  au  moyen  duquel  cette  arme  se  charge  par  la 
culasse,  sans  baguette  et  sans  cartouches  préparées, 
et  avec  le  doigt  seuL  (  Du  7  juin^ ) 

iSa.  A  M.  C/erc  (J.)jk  Belfort  (  Haut-Rhin X  un 
brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour   un  ^sjtème 

« 

prompt  et  économique,  appliqué  à  Fimpression  des 
tissus,  des  papiers  de  tenture  et  autres  impressions. 
(Du  7  juin.) 

i83..  A  M.  Baine-Magnae  {P .)^  à  Tours  (Indr^ 
et  Loire),  un  bre^vet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
un  procédé  propre  à  la  destruction  entière  des  pu*» 
oaises  et  4^  leurs  œufs.  (  Du  7  juin  ). 

x84«  A  M.  Chamerojr(E,)j  rue  du  Faubourg-Saint» 
Martin,  n.  .68,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  un  instrument 
avec  le  mtème  des  anches  libres,  nommé  orgue 
expressif.  (  Du  7  juin.  ) 

i85.  A  M.  Duçoir  (/•),  à  M  eaux  (Seine-et-Marne),  ' 
un  hrevet  d'invenûon  de  cinq  ans ,  pour  une  che- 
minée calorifère.  (  Du  7  juin.  ) 

186.  A  M.  LesguilHer^Cnquet^  rue  de  Choiseul^ 
n.  21  ter^  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  dix  ans,  pour  des  perfeclionoemens 
appori^s  à  la  fabrication  des  biscuits  dits  de  ReimSj 
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et  à  certains  appareils  employés  dans  cette  £ibrica- 
tion,  (Du  7  juin.) 

187^  A  M.  Wagner  (B.  \  rue  du  Ca^rai^,  n.  89, 
à  Paris ,  un  brevet  d'intention  de  cinq  ans,  pour  un. 
nouveau  mécanisme  de  grande  sonnerie  d'horloges 
publiques,  adapté  axix  pendules  à, poids  ordîn^es 
d'intérieur.  (  Du  9  juin.  ) 

188.  A  MM.  Levasseur  frères  {F.\  rue  MontmoT 
rency,  n.  18,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix 
ans,  pour  un  nouveau  moyen  de  fermer  hermétique* 
ment  le  foQddes  vases  contenant  des  liquidés.. (Du 
9  juin.) 

.  1 89.  A  MM.  Chagot  frères,  rue  de  Richelieu^  n.  8 1 , 
à  Paris ,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans,  pour  l'exploitation  et  l'indicafion 
de  jour  et  de  nuit,  des  enseignes,  noms,  profiessions 
et  numéros,  rues  et  places ^  adaptés  dans  rintérieur 
des  maisons,  lanternes  particulières  et  publiques,,  par 
le  moyen  dç  lettres  et  chiffres  ei^  métal.  (  Du .9  juin<) 

190.  A  M.  Degrand  (£*•),  rue  de  Crussol,  n.  10,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  dç^  ap- 
pareils de  réfrigération  opérant ,  au  moyen  de  Tair, 
la  condensation  des  vapeurs  et  de  certains  gaz,  et  le 
refroidissement  des  produits  conden3és  ou  des  li- 
quides, dans  les  éyaporations,  concentrations,  distil- 
lations, sublimations  et  refroidissement  de  diverses 
substances.  (Du 9 juin.) 

191.  A  M.  Poola  (itf.),  rue  Favart,  n.  8,  à  Paris^ 
un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pour  des.perfec? 
tionnemens  dans  la  construction  des  machines  jdesti- 
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é 

nëés  à  là  coiifeetion  des  velours  et  autres  tissas.  (Hvt 

9  juiû.  ) 

tpû.  A  M.  ÉouritetlFAmèoise  (J.  ),  qaai  ie  la  Mé^ 

^sserie,  b.  3oy  à  PariS|  itn  brevet  dlnvention  de^ 

^ttxnze  an4 ,  pour  des  mcrjrens  de  fiibrlcalioii  da  suc 

anîfilal  séKdifië ,  comestible  qu'il  nomme  ondoéline. 

(Du  i3  juin.) 

rgS.  A  MM.  Barker  (E.)  et  Ratcliffe  (7.),  rue 
Favart ,  n.  8 ,  a  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de 
pèrfectioiinemettt  de  dix  ans ,  pour  une  machine 
propre  à  triturer  les  bois  de  teinture  et  autres.  (  Du 
1 3  juin.) 

ig^*^  A  M.  Perrin(^N.\  rue  des  Ménëtrier»Saint- 
Màrtin,  n.  4»,^  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans ,  potfT  des  perfectionnemens  apjporc^  dans  les 
machines  propres  à  faire  des  clous,  Ails  pointes  de 
Paris,  (  Dm  3  juiit.  ) 

igS.  A  M.  Bainbrige  (£),  rue  Favart,  n.  8,  à 
Par»,  un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pour  des 
perîectionnemens  applicables  aux  bâtimens  mus  par 
la  vapeur  ou  une  autre  force ,  ainsi  qu'à  d'autres 
usages  utiles.  (Du  i3  juin.  ) 

1^6^.  A  M.  le  marquis  de  Lauvois,  rue  duFau* 
bourg-Sain t-Honoré ,  n.  iio,àParis,  un  brevet 
d'invention  de  dix  ans,  pour  un  procède  simpTe  et 
économique  propre  à  rendre  navigables  les  rivières 
trop  rapides  ou  les  torrens ,  dans  les  temps  de  sé- 
cheresse 9  au  moyen  d'un  barrage  mobile  de  pertuis 
k  seuil  tournant.  (Du  i3  juin.) 

xgj.  A  M.  Falette  ( -B.  )»  ^  Lunel  (Hërattlt) ,  un 


fardrec  d'invetttioft  elle-  titq  ails ,  pour  tin  notiteajii 
9jmèvite  dtiMmmie^t  et  pesage.  (  Du  17  fuiif;  ) 

i§è.  A  M.  Dàyté»(G^)i  i  Bbrdieai^  (Gfïrbbifc)^ 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pdtti^  ûfrerirmuy^é 
Berii^fue.  (  Dtt  t^  Juin.  ) 

tg^.  A  M.  1{<9A;/^  (/.)',  tue  Saitit^^lffkirthr,  li.  ï3iB> 

4  Pari9^  u«  !b)^efirët  dfitk^poi^a^ioh'  déioi^  att^,  pôû  r  uii 

pâpiéi<  mék  t^rlVi,  pt'dprè'  à  réftiptkc'ét'  Va  toile  ch*ée, 
et  qu'il  noïpme papier  toile  cirée.  (  D^  i^  ju^. } 

âi0é.  A  Mh  (yt^/ii^  jénife  (Z#.  );  à  Limoges  (Hàtrte- 
Viéttne),  **-  fcrevet?  d^iAtfentSôn  de  €Îbi|^  affts,  pôtt^un 
fuAl  se  cihafrgéarit  pàt  )ar  culk^s^;  ( Zhi  â^i  jbi A.  )^ 

201.  A  M.  Gagner  (T.),k  Dorttdch  (HPîînt-Rhîn  >, 
iM'  breVet  d*îfiYention  die  cin^  ans ,  porùr  une  nbii- 
teire  éWlile.  (  Db  ^2^  jurfiy.  )i 

aoai.  A  M.  iftôole{É.y^  k\x  Neufftbtirg  (Eure),  un 
brevet  d'intention'  dé  cmq  ans',  poui^  uh  Kt  méca- 
iri<{tté  à  fàide  èn^Uél  ôiV  peut  d^DniHerà  des  malades 
toute!}  les^positiôti^  et  ^otitefirles  attitudes?  désirat^fes*. 
{Du  2!a  juiki.) 

ak>3.  A  MM,  Imhsitkres  (  Clî.  ),  à  iftatseHle  (  Bbii- 
<ïbe9^du'RhâM)j  tm  brevet  d'invention  de  qiiïn^e 
ans,  pour  une  nauvelle  fn^tbode  de  tanner  Fes  peauf. 
(Dirai  juin.) 

âô4.  AM;  ^flg'/i^r  (  Z.  )  rtfe  MbntnHarBre ,  n.  1^1 8', 

à  Piafris,  uiV  brevet  d*rnvèniiott  dfe  cinq  aiiî*',  pour 

de    nouvelles   dispositions  mécaniques-  app]^<ïabtès 

«ux  machines  en  général,  et  notànhnentaui  bor- 

logés  publiques.  (  Du  ^4  i^iï^-  )' 
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2K>S.  A  M.  Bovlfroy  (^O»  ^  Saint-Roch-Iès- 
Âihiens  (  Somme),  un  brevet  dluvention  de  cinq 
ans,  pour  une  machine  à  griller,  les  yelours  .de  co- 
ton. (  Du  ^4  jui^^- ) 

ao6.'  A  MM,  Laugier  (  M.  )  et  Gardon  ( /.  )  ,  à 

Marseille  (  Bouches-di^-Rhône  ) ,  un  brQvet.dlinTen- 
tion  de  dix  ans,  pour  un  nouveau  procédé  propre  à 
la  fabrication  de  tuyaux  en  plomb  et  en  étain  lami- 
nés. (  Du  ^4  juin.  ) 

ao^.  A  M.  Andri-Dumerin  (  Ch.  ) ,  Tue .  Saint* 
Honoré ,  n«  34^9  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans,  pqur  une  nouvelle  charrue  à  double  régur 
lateur.  (Du  a4  juin.)  , . 

ao8.  A  M.  Féron  (.F.),  à  Brionne  (Eure),  un  bre- 
vet d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  procédé  propre 
à  encoller  les  cotons  sur  les  bobines.  (Du  28  juin.) 

aop.  A  M.  Valliere  (Câ.),  boulevard  du  Temple , 
n.  86,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec* 
tionnementde  cinq  ans,  pour  de  nouveaux  peignes 
.  en  fil  de  fer  à  dents  rondes.  (Du  28  juin.) 

aïo.  A  MM.  ThuUlier  et  Rodier  ^  rue  Boucherat, 
n«  34,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  de  quinze 
ans ,  pour  un  nouveau  système  applicable  aux  armes 
à  feu  de  toute  nature,  anciennes  et  nouvelles,  remr 
plaçant  la  platine  actuellement  en  usage,  et  présen- 
tant une  grande  économie  sur  le  prix  de  fabrication. 
(Du  aS  juin.) 

an.  AM..l^oo/ç  (iHf.),  ruerFavart,.n.  8,  à  Paris, 
un  brevet  d'importation  de  dix  ans ,  pour  des  perfec- 
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tionnetnens  dans  l«s  machines  à  fibfî^'er  les  cldus, 

■ 

TÎTeis,  les  tiges  de  vis. et  les  boulons  à  tête.  (Du 
a8  juin.)  .  -     •    ^  .      , 

ai  a»  Â  M.  Valasse  {L.)j  à  Argenton  (Ihdre)î"iin 
brevet  d'invention  d%»  cinq  ass,  pour  un  fusil  se  char- 
géant  par  la  culasse  sans  aucun  danger;  (Du  3o  juin.) 

.ai3.  A  M.  Gr9Wf&/'(i-4.),  rueduFanbdurg-lPôis- 
Mnmèi^,  n.  58^  à.Paris^  un  brevet 'd'invention' et  de 
perfectionnement  de  quinze  ans^  pour  un  nouveau 
moyen  appliqué  aux  appareils  à  air  chaud,  cbaùffé 
"à  la  .flamme  du  gueulard,  lequel  ipénnet  de  porter  à 
un  haut  degré  d'élévation  là  tentperàturé  de.l'kir  ar- 
tîvé  à* la  base,  et  d'en  régulariser  Téfferen  prévenant 
tc^te  variation.  (Du  3o  juin.)  ' 

>ai4*  A  M.  le  vicomte  de  Trat^anet  (Gk,)\  k  SàinU 
Flbrént  (Cher),  un  brevet  dlnvention  de  cinq  ans, 
pour  un  mécanisme  à  laide  duquelle  plan  des  ailes 
d'un-mdulm  à  vent  fait  avec  la  direction  dû  vent  ùh 
angle  plus  ou  moins  aigu ,  suivant  que  la  pressiorï  sur 
raile  est  plus' ou.  moins  forte.  (Du  3o  juin.)     - 

ai&.  A  M,  Barrais  (Ch.)^  rue  de  TtSst^  n.  i,  à  "Pa- 
ris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un  ap- 
pareil propre  à  l'enseignement  de  la  calligraphie. 
(Du  3o  juin.) 

ai6.  A  M.  'Bishop  (T.),  rue  de  là  Verrerie,  n.  59, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfèctioni)e- 
ment  dé  cinq  ans,  pour  des  procédés  de  fabrication 
d'émaux  propres  à  la  bijouterie,  et  pouvant  s  appli- 
quer aussi  sur  la  porcelaine,  la  faïence^  le  verre, 
etc.  (Du  3o  juin.) 


^1.7.  J^M'Camijr  (/.),  à  Amiens  (Soniiiie},  um 
cjUndricpe  mue  par  ies  chevanx  ou  autres  «oîmanx. 

XPu4îwH^g. 

(R|iÔQ(s)y  jBP  b^e¥et  d'i^y^BÛon  «t  d0.p0ri^U^iB|i0- 
mçm$,  de  4Ji3P  an»  i.poiu^  mie  no^alle  dijindî^rg  ^pplî- 

^i^  A  JiH.J^fmlçn:(/Sf),  riie.di^jGlMH«$9l,.p,  iii(«r, 
;|i  P?m,  ]^  lir^tet  |l*in¥«ntîieii»  de  perfeeiipnoemeot 
^  d'impprt^tjaa  do  -^1090  eos,  pour  ^u  fgocédé 
ffu>pfe  au  4rpi|»n«|t  4^9  résidus  acides  pioi^eoaiic 
de  répuration  des  huiles  de  grwie,  et  ikjaat  poor 
pjget  d'en  Tftîi^r  d^  produits  niiles.  (Du  4  jt^Uct-) 
.  ^ao,  A  M«  P^rr^ui  (p*}t  rut  Daiipbtue,  n.  36,  à 
.JRa^is^  un  bjrey^t  d'i^eution  de  ciaq  ans,  pour  sm 
.iqslruuieii;^  4*AgrieuUure  qu'il  nomnie  truinàâa^Maois^ 
40wair.  (Du  4  juMlei) 

2ai.  A  Mf  Arnmx  (7.)^  ^  Crsanoble  (fsèBe),  un 
b/ev^t  d'iiiy.eu.ti9U  de  cinq  aus^  pour  une  macbîne 
k  tamiser  le  griivier ,  le  sable  et  le  plâive.  (Du  8  fuî  >}et.) 

»aa.  A  .M.  P^nc^(J.)^  à  SaiutrChamoiic  (Lonre), 
un  brevet  d'invention  et  de  perfectionuement  cte 
fM^q  am>  ^pinir  rosnroôaop  et  la  Abdication  des  tis- 
>|]S eué^pSies  A mbaw.  (Du B  juillets) 
.  993*  A  M*  Aaie^#  (^O?^  Q^^'^^'V  (Manefae), 
j^àbjrçy^d'îpv^utiQU  dedî^ans,!pcunr  «m  sirop  au- 
tiertbrilîqHe,  propre  au  traiteineDt  de  la  j^tte  et 
des  rhumatismes  aigus  et  chroniques.  (Du  8  juillet.) 
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%94*  A  M.  Balard  (v#.),  à  Montpellier  (Hérault) ^ 
un  brevet  dlUvention  de  àih  an3 ,  pour  un  piM>Qé()é 
propre,  à  ejitiaire  le  âul^te  de  soude  de  l'eau  de  la 
mpr.  (Du  I  a  juillet.) 

jasS*  A  M*  AUloty  à  Nantes  (  Loire-infiérieiire  ) , 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un  nauvoau 
système  de  bateau  à  vapeur  remorqueur  destiné  à  la 
navigation,  des  fleuves,  rivières  et  canaux.  (Du 
1 3  juillet.  ) 

aa6.  Cadier  (/•)}  à  Lyon  (&bdne)|  un  brevet 
.d'importation  de  quinze  ans,  pour  une  machine  an- 
glaise propre  à  fabriquer  epsembte  etrune  au<-d4Woi)s 
de  l'autre  deux  pièces  de  velours  en  peluche.  (Du 
ïa  juillei.) 

337.  k  M.  Lepetitf  au  Havre  (Seine-Inférieure), 
lanbrevet  d'invention  de  cinq  ans^  pour  la  fabrication 

» 

de  la^  chaux  hydraulique  naturelle  de  calcaire  appelé 
jflom^  de  la  Heçe.  (Du  la  juillet.) 

aaS.  A  MU.jffonorat  (J.)  et  Besset  (C),  à  Saint- 
JEtienne  (Loire) ^  un  brevet  d'invention  de  dix  a^a, 
pour  un  fusil  se  chargeant  par  la  culasse,  portant 
.cylindres  immobile  sans  vis,  et  le^  canon  glhsant 
.sur  une  coulisse  qui  tient  toute  la  longueur  du  caDal. 
(Du  la  juillet.) 

aag.  A  MM.  Tntmchant  (JL.)  et  Lacome  {J,)^  à 
.Beaune  (Côte-<l*Or),  un  brevet  d-invention  de  t^inq 
(yas,  ponr  une  cheminée  qui  augiafiente  la  chale^ii^ 
dans  les  appartemens  en  diminuant  la  yeutilation , 
/ç«i  réfléchissant  dans  l'intérieur  de  lapparteinent  la 
plus  grande  quantité  possible  de  la  chaleur  q«ii  de 
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développe  dans  rintérîeur  du  foyer,  et  en  utilisant 
celle  que  l'on  ne  peut  y  réfléchir  par  le  chauffage  du 
courant  d*«r  pris  à  Textérieùr  et  .introduit  dans 
Vappartement.  (Du  la  juillet.) 

2-3o.  A  M.  DuJbois  {A\  à  Monthureux-sur-Saône 
(Vosges),  tiû  breyèt  d*inyention  de  cinq  ans,  pour 
une  nouvelle  machine  propre  à  la  fabrication  tles 
pointes  à  souliers  dites  becqueU^  et  toute  espèce  de 
pointes  de  Paris.  (Du  la  juillet.) 
*  ^  iaJi.  A  M»  Hutinot  (i.),  à  Compiègne  (Oise),  un 
brevet  d'invention  9e  dix  ans,  pour  une  nouvelle 
lampe  mécanique.  (Du  12  juillet.) 

aSa.  A  M.  Baptérosses  (J.-F.),  à  Bièvre  (Selne-et- 
Oise),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  une 
nouvelle  lampe  mécanique.  (Du  12  juillet.) 

233.  A  MM.  Mention  et  ff^agner,  ruç  des  Jeû- 
neurs, n.  x4)  à  Parfs,  uh  brevet  d'invention  de  dix 
atis^  pour  l'emploi  'du  platine  combiné  avec  d'autires 
métaux,  émaillé  et  damasquiné ,  à  la  fabrication  des 
bijoux  et  des  objets  dits  d'orfèvrerie  en  général,  et 
qu  ils  nomment  platine  en  titre.  (Du  17  juillet.) 

234.  A  M.  fraiseur  (PJ) ,  rue  du  Bac,  n.  120,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
appareil  anti-méphitique.  (Du  17  juillet.) 

a35.  A  M.  Charamont ,  rué  Michel-te-Comte, 
n.  3i,  à  Paris ,  un  brevet  d'ihvention  et  de  perfection- 
nement de  cinq  ans ,  pour  des  lorgnettes  jumelles. 
(Du  17'juillet.) 

236.  A  M.  Nompère  de  Cfiampagny  (£.) ,  rue  de 
la  Tonnellerie ,  n,  91 ,  à  Paris,  un  brevet  d'invention 
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de  cinq  ans  )  pour  des  étriers  ouverts^  évitant  les  ac* 
ddens  qui  peuvent  résulter  d'une  chute  de  cheval. 
(Du  17  juillet.)  .    "  ' 

*  ttiy.  A  M.  £fa//<ie(X),  à  Bordeaux  (Gironde),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  des  perfectioix- 
nemens  à  une  machine  à  transporter  toute  espèce 
de  liquides,  qu'il  appelle  comporte  tubéenne.  (Du 
17  juillet.)  ' 

a38.  A  M.  Paulin  (/.),  quai  des  Or£évres^  n.  ao, 
à  Paris,  un  brevet  dlnvention  de  cinq  ans,  pour  un 
moyen  d'arrêter  un  cheval  qui  a  pris  le  mors  aux 
dentStf  (Du  17  juillet.)  . 

^39.  A^M.  i{oif55&/e^(£.),  rue  de  Sèvres,  n.  97,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  dix  ans,  pour  une  machine  propre  à  l'impression 
en  caractères  des  ouvrages  de  librairie.  (Du  17  juill.) 

a4o-  A  M.  Mailfer{R.)y  à  Joinville  (Haute^Marne), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  corset 
mécanique.  (Du  17  juillet.) 

24 1«  A  MM.  Aubenas  et  compagnie,  rue^du  Fau- 
bourg-&iint*DeniSy  n.  4^9  ^  Paris,  un  brevet  d'inven- 
tion de  cinq  ans ,  pour  un  sirop  de  riz.  (Du  tn  juillet.) 

^fyk.  K^.  Vergniais  {J^^  à  Lyon  (Rhône),  un 
brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  une  machine 
dite  bélier  circulaire,  applicable  à  toute  sorte  d'usines 
et  de  machines.  (Du  17  juillet.) 

243.  A  M.  de  Mazug  (7^.),  rue  de  Miromesttil, 
n.  7,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans , 
pour  un  parapluie  d'une  nouvelle  construction.  (Du 
17  juillet.)  , 


3^4  IUDDfiVILIB   HATIOHAIiB. 

.  a44«  A  JtfBl  Hemeh  firèyres,  à  &OB«n  (Sein^-^Inft^ 
riauje) ,  uo  braver  d'im^ndon  et  de  pcrfecUoane^ 
ment  de  dix  ans,  pour  une  nouvelle  Blak^iiepn^re 
fi  Impf^sfîoD  ^dei  «loffes  ea  totit  génie  et  .papiers 
^eÎBts,  par  le  moyen  de  eylindrai  en  boîl  gmFéf  ^en 
^eliei  (Do  17  juillet*) 

a45«  A  AL  Juiagnier  (^•),  rue  de  YaIoî»,  ^-'O-^ 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans»  piMiar  «in 
aouy^u  cofinétique  propw  à  éroeiller  les  .ongles , 
qu'îl  nomme  pâle  omcapham.  (Do  17  joiliei.) 
.  a46»  A  Mf  Denis  (J^),  à  I^omèvre^aur-DoriHWAS 
(Vosges),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  ponv 
un  procédé  de  fabiiention  do  vin.  (Do  17  juillet.) 

d47*  A  M.  Favre  {A.) ,  rue  Guéaegaud,  n,  x3 , 
à  Paris,  un  brevet  dlnvention  de  dix  ans,  pour  vu 
instniment  qu'il  nomme  mMrocycU ,  propre  à  ol^ 
tenir  la  solutipo  du  problème  de  la  quadrature  du 
joercle.  -(Du  17  juillet) 

248.  A  MM.  Allier  (^•)  et  Dtqpotu  (A.)^  TWi  df^ 
£eoiiffe8,  n«  14,  à  Paris,  un  brevet  d'ifiv>ention  de 
«isiq  ans  9  pour  des  perfectionaemens  apportés  d^JO^ 
Ja  fabrication  des  chapeaux,  (Du  17  jinUet.  ) 

^49»  A  M,  Guillemîn'^  Lambert  ^  rue  de  ChiMeuI , 
SI.  a-ter,  i  Paris,  un  brevet  dinventioo  et  de  perr 
fecticmaement  de  quinze  ans ,  pour  «a  nouveau  fiiisil 
économique  sans  plajtine^avee  ressort,  à  une  acaile 
blanche ,  et  pour  une  cartouebe  perfectifomlée  de 
guerre  ou  de  chasse  portant  son  amorce  à  percus- 
sion. (Du  17  îoiilet.) 

25o«  A  MM.  Isnard  {M.)  et  LasteyraSy  rue  des^ 


tion  de  cinq  slus,  pour  l'emploi  de  It.po^re  de 
Japonaise  QOUïti)^  «iMiiKéxiqi»e.  (Du  )7  juill^.) 

:^n.brevet  dUmmtà^nM  d«  p^fectionDen^en^  de  àkf- 
w»,  potur  4e&  p0i?fei9tiaiid9fe«iiaii«idaii9  to  cOiMUruoiiQu 
d^  navires  et  bateaux  armés  d6n)a<Cbi9e^.QiÛ0$.p(ir 
Ja  vapaurott  tout  vautre  moteiy.  (Du  17  juilIiH,) 

aSd.  A  M.  A/df£  (£7»)  y  me  CpvoeUlç^  n,  5 .,  À  Para, 
ftito  brevet  dUnyieittion  de.dix.ans^  pour  one^nMbcbme 
jfiiî  lire  le  ««Ue  des  rivières.,  m  dont  ia  fpnoe  eal 
obtenue  par  la  force  ou  le  courant  de  l'eaii  mêtius. 
^  Du  1:9  iwilifit»  ) 

ajS3.  A  M.  Deigraml  (E^)  y  rue.  de  Grussgl,  n,  ijo  ^ 
à  Paris,  un  brevet 4'înveA tion  de  quinse  «n$ ,  pour 
des  per&ctionneBieiis  anx  machines  à  vapeujr«  (  Du 
sp  ^Uet.) 

^54*  A  M.  Saynm  ÇdS),^  ;riie  JBar-du-Bec ,  n«4, 
à. Paris,  unJbrevet  'd'in^seo^tiofi  de  tmq  ans^  pour  «in 
café  indigène  qu  iiil  nomme  ésfé  de  gmmi*  (  Pfti 
i^  juiUet.  ) 

a55.  A  M.  Bidet  (G..^^  rue  Saint-Ilondré ,  n.  117, 
à  Paris,  un  brevet  .d*invention  de  cû>q  aASi  pour 
.une  niadaine.dite.j»9ii^4àS^I^  tffographiqm  méca^ 
nique.  (Da  119  juillet.  ) 

a56.  A  M*  Lemoiae  (M.),  rue  dea  Yinaigiiers, 
a*  ig,  à  Paris,  un  brevet  dmveniion  de  cinq  9J^$ , 
pnur  un  four  mobile  formé  d*une  iable,  «on  con^ 
vercle  et  une  cheminée  en  tôle ,  et  destiné  à  Ja  cur- 
bonisation  de  tout  combustible,  suivant  la  forme  ou 
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la  hauteur  qa*il  conTÎendra  de  donner  aa  conTercle. 
(Da  19  juillet.) 

a57«  A  M.  Laàreason  (Z.) ,  me  du  Temple ,  n.  4^, 
i  Paris^  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  mode  de  fabri* 
eation  de  boutons  de  chemise  en  bijouterie  à  pierre 
noire.  (Du  19  juillet.) 

a58.  A  M.  Chabrerat  (M.)^  rue  du  Faubourg- 
Saint-Antoine,  n.  367,  à  Paris,  un  brevet  d'inven- 
tion de  cinq  ans ,  pour  une  lanterne  fumivore  en 
poterie,  t&le ,  fer  battu  ou  autres  matières  analogues. 
(Dn  19  juillet^) 

^59.  A  M.  Laurens  (GJ)^  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône) ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans , 
pour  un  sirop  sédatif.  (Du  19  juillet.) 

a6o.  A  MJ\{.  Carprian-Brovim  père  et  compagnie^ 
à  Beauvais,  près  Cambrai  (Nord) ,  un  brevet  d'in- 
vention de  cinq  ans ,  pour  la  confection ,  par  des 
combinaisons  nouvelles,  d'un  nouveau  métier  propre 
i  faire  le  tulle  dit  réseau.  (Du  19  juillet.) 

a6i.  A  M.  Dufret  («S.),  à  la  Guillotière,  près 
Lyon  (Rhône),  un  brevet  d'invention  et  de  per- 
fectionnement de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  pro- 
cédé propre  au  dévid'age  de  la  soie,  du  coton ,  etc. , 
qu'il  nomme  mécanique  ronde.  (  Du  19  juUlet.)       / 

26a.  A  M.  Astier  (>^.),  à  Nîmes  (Gard),  un  brevet 
d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un  nouveau  mode  de 
préparation  de  la  tisane  de  salsepareille.  (  Du 
19  juillet.) 

263.  A  M.  Unsworth  (//.)>  ^  Rouen  (Seine-Infé- 
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rieore),  un  brevet  d'invenlion' de  cinq  ans^  pour 
un  fourneau  portatif.  (Du  19  juillet.  ) 

a64*  A  M.  Perréife(P.),  boulevard  Beaumarchais, 
n.  85 ,  à  Paris ,  un  brevet  4jpivention  de  dix  ans , 
pour  une  suite  d*instrumens  de  chirurgie ,  fortnant 
ensemble  un  procédé  complet  appliqué  au  traitement 
du  rétrécissement  de  l'urètre.  (Du  a  a  juillet.) 

a65.  A  M.  Cottiau  {^•)j  rue  Sainte-Avoye^  n.  siS, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans»  pour  une 
poire  à  poudre  dite  a  charge  croisée,  (  Du  a  i  juillet.  ) 

!ii66.  A  M.  Beviere  (/»),  à  Ghoîsj-le-Roî ,.  près 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  une 
nouvelle  cheminée.  (  Du  as  juillet.') 

267.  A  M.  Cottiau  C^.);  rue  Sainte- Avdye^  n.  a3> 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  des 
étoiles  métalliques  destinées  à  boucher  les  bouteilles 
d'eaux  gazeuses.  (  Du  a  a  juillet.  ) 

a68.  A  MM.  Faussât  frères  et  compagnie,  à  Bor- 
deaux ( Gironde )| un  brevet  d'importation  de. quinze 
ans,  pour  une  machine  dite  bassin  hydrostatique .^ 
propre  au  carénage  des  vaisseaux  de  guerre  et  mar< 
chauds.  (Du  aa  juillet.  ) 

a6g.  A  MM.  Camille  Gorre^  Baux  et  compagnie, 
rue  du  Caréme-Prenant,  n.  a  ,  à  Paris,  un  brevet 
d'invention  de  quinze  ans,  pour  une  voiture  dans 
laquelle  des  axes  mobiles  à  coulisses ,  montés  sur  des 
ressorts  en  pincette,  laissent  toute  liberté  à  ces  res- 
sorts. (Du  aa  juillet.) 

a70.  A  M.  Walker  (/.),  rue  Richelieu  ,  n.  ^8 ,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 


nouveau  genre  dé  couiMÎn  de  cravaie»  (Du  2a  joHiet.) 

27 1 .  A  M.  GUardeau  (  M.  ),  psis^ge  Yîoict,  n»  i  a^ 
à  Ptfriây  un  brerei  d'invetation  de  dix  ans,  pour  une 
machine  propreà  feiifplesfondfcmis  dé  papier  peint^ 
de  Tenture  et  amtres ,  le  papter  de  tenture  dît  coastil^ 
le  papier  à  nrille  raies,  et  tbuteS'  les  autres  espèces 
de  rayi:ires«  (  Du  20»  juitl^u  ) 

a^ik»  A  ALPmii^  (/.)^(}uaii  des  Orfôtres,  n<^  20, 
à  Patta,  un  bi^iret  d*in>retfftôn  de  cinq  aM,  pour  un 
af^wilamî^^nëphitique^et  son  aipplieatMni  »uit  arts 
itfdustrielsr  (  D«i  da  juillet.  ) 

273.  A]|iiLZ)^i^o;^(«/.),rue^6u^in-^Bows^u,rni24, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perféctiofntie^ 
'  ment  de  cinq  aus^,  pour  rapplioatioit  aux  papiers'  de 
tentum  et  à  tolite  espèc^e  dé  tissus ,  de  \of^  de  FaT]>^ent 
et  d*aMre»  méttiu^ ,  ainsi  <{ne  pour  le  gaufrage  et  k 
pose  dans  les  appartemens  de  te»  mêmes  papiers  ou 
tiMus.  (  Dtt  !2â  juillet.  ) 

af74«  A  M.  Brouard  (  ff.),  rue  du  Faubourg-M'ont- 
miartre ,  n.  r3 ,  à  Paris ,  uw  btevet  d'invention^  d^ 
cinq  ans,  pour  un  nouvel  appareil  de  chirurgie* 
(  Du  22  juillet.  ) 

îiyS.  A  M.  Lambert {A.)^  rue  Taitbout,  n.  9, 
à  Paris ,  un  brevet  d'irtvention  de  dix  ans,  pour  une 
nouvelle  fabricationde  terre  cuite,  dite  biscuit^  propre 
à  toute  espèce  dé  décoration,  dorure,  peinture,  etfe. 
(  Du  2^  juillet.  ) 

276.  A  M.  De  Caen  frères,  àGrign^  (  Rhône),  un 
brevet d^inventton  et  de  perfeetionnement  de  dix  ans, 
pour  l'application  à  la  décoration  des  poteries  fines 


des  machines  dîtes  rouleaux  a  imptirt^ér  ^  et  des 
planches  en  relief,  employées  par  les  fabricans  d*in-* 
dieniies  et  de  papier»  peints*  (Du  %ii  juillet  ) 

9774  A  M<  Bemindt  (  /.  ) ,  à  Roueû^  (  Seine^Infé* 
i^ieure  )|  wet  brevet  d'invention  de  quinze  ans^  potir 
une  machine  propre  à  imprimer  sept  eouleti^ii  à  la 
£dis  sur  les  étoffes  de  coton  et  de  laine ,  et  cftri ,  à 
l'aide  d*orie  personne,  imprime  en  dix  heures  de 
vingt  à  vingt-einq  pièces  d'étoffes  de  trente  aunes. 
(  Du  ^ar  juillet.  ) 

278.  A  M.  Houyau  (^.)  5  ^  Angers  (  Maîne^et-' 
Ldire),  tm  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  aiis^,  pour  de  liouvelles  meules  de  mou<* 
lin  construites  en  fonte  de  fer ,  avec  tables  de  mou-* 
lage  en  pierre.  (  Du  22  juillet.  ) 

279.  AMM.ei2Pa///dr(75r.)et(/.),  àNîmes(Sard), 
tm  brevet  d'iltavention  de  cinq  ans,  pour  un  appareil 
destiné  à  étouffer  la  chrysalide  i^enfermée  dans  le 
cocon.  (  Du  22  juillet.  ) 

280.  A  M.  Mûller  fils ,  à  Thann  (Haut-Rhin) ,  un 
brevet  d  ravention  et  de  perfectionnement  de  cinq 
ans ,  pour  un  band  à  broches  à  mouvement  différen- 
tiel par  friction ,  supprimant  le  cône,  et  ddnc  les 
broches  et  bobines  marchent  dé  même  par  friction 
au  lieu  de  cordes,  engrenage^  à  angles,  à  denture 
obfiqne  ou  hélices.  (  Du  22  juillet.  ) 

281.  A.M.  Diacon  (£),  à  Anjomey  (H'aut-Rhin)^ 
un  brevet  d'inveûtion  de  dix  ans,  pour  la  composi- 
tion d'une  substance  liquide  qu'il  nomme  spéeifico" 
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punaise^  propre  à  la  destruction  des  punaises.  (  Du 
25  juillet.) 

a8a,  A  M.SoUyJi^N.  ),  rue  des  Saint-Pères,  n.  i8, 
à  Paris,  un  brevet  d'importation  de^uiçze  ans,  pour 
un  appareil  perfectionné  propre  au  puddlage  ou 
];)rassage  de  fer*  (  Du  a5  juillet. J 

a83.  A  M.  Guerard  (£.  ),  rue  Villiers,  n.  4  ^^^ 
à  Paris,  quai  de  la  Bapée,  un  brevet  d*inventiori 
de  cinq  ans,  .pour  une  machine  bascule  glissante,  à 
pont  de  service,  destinée  à  la  projection  des  neiges 
et  des  glaces  dans  les  rivières.  (  Ou  aS  juillet.  ) 

a84*  A  M.  Loui^rier^Gaspard  (L,)^  rue  Popin- 
courte  n.  71,  à  Paris,  un  brevet  .d*invention  de  dix 
ans,  pour  la  construction  nouvelle  de  la  chaudière  à 
opérer  dans  le  vide.  (Du  2 S  juillet.  ) 

285.  A  M.  Marion  de  la  BrUlantais  (  L.  ),  rue  de 
Bellefond,  n.  35,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  de 
cinq  ans^  pour  diverses  lampes  .et  réverbères  usités 
en  Angleterre,  pour  biùler  les  huiles  essentielles. 
(Du  25  juillet. ) 

286.  A  M.  Lockert  (Z».),  rue  Thévenot,  n.  i5,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  la  composition  d^'un  métier  à  tisser, 
qui  sert  à  confectionner  un  tissu  en  matière  filamen- 
teuse et  textile  quelconque,  simple  ou  mélangé ,  et 
d'un  seul  coup  réunissant  des  points  à  jour,  des  bro- 
deries et  une  ou  plusieurs  ganses,  ou  un  ou  deux  de 
ces  objets  seulement.  (Du  25  juillet.) 

287.  A  MM.  Jalade^Lafond  et  Lambert,  rue  Vi* 
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Viwne»  D.  23,  à  Paris,  uo  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  la  confection  de 
nouveaux  tissua  en  cikoutçhque,  en  formé  de  tricots, 
filets;  la  manière  d'entourer  le  fil  de  caoutchouc  dé 
différentes  substances  en  soie,  fil,  coton4  etc.,  afin  4e 
régler  et  modifier  ses  propriétés  ;  et  lap^^cation^ 
ce  tricot,  filet  oudssu,  à  divers  objeu  e;t  particulière^- 
ment  aux  appareils  compressife^  suspensifr  et  ecm^ 
ten,ti£i,  usités  en  médecine  et  en  chirurglq.  (Du 
aS  juillet.) 

a88.  A  M.  Tenaudj  à  Montoire,  près  Savenaj 
(Loire-Inférieure),  un  brevet  d'importation  et  de 
perfectionnement  de  dix  ans^  pour  uâe  machine 
propre  à. produire,  uu  nouveau,  combustible.  (Dû 
aS  juillet.) 

2189.  A  M.  Bùnmef  {F.) y  aux  Moulins-lès-Lillè 
(Nord),  un  brevet  d'importation  et  de  perfectîôxvne* 
ment  de  cmq  ans,  pôi^.  un  .nouveau  mécanisme 
propre  à  faire  du  vinaigre  artificiel.  (  Dû  a5  juillet.-) 
090*  A  M.  Raymond,  (:C.  ) ,  rue  ^avàrt,^  «.  ^  ,  à 
Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionnée^ 
ment  de  dix  ans,  pour  des.appareUs  destinés,  à  sup- 
porter la  chute  de  l'utérus.  (Du  2S  juillet»  )   ' 

nQ'i.  A  M.  Testu  (C.)y  à  Passy,  près  Paris,  un 
brevet  d^nvention  et  de  perfectionnaient  de  cinq 
anSj  pour  un  nouveau  système  de  ferrure  dé  che- 
vaux, et  pour  un  foret  mécanique ,  faisane  partie  des 
outils propresà la  fiibrication des  fers.  (Du  aS  juillet.) 
aga.  A  M.  Poole(M.)y  rue  Favart,  n.  8,  ai  Paris, 
un  brevet  d'importation  et  de  perfectionnement  de 

▲kch.  des  Dégoût,  de  iSSy.  ^6 
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Ax  «19»  pour  la  eompciakkMi  ^tm  sduV^aa  combits- 
iibl  •  éooo0»ique.  {  Pa  âS .  juilltel.  ) 

^3i  A  M.  Ckriitoffe  (  C.  ),  me  Motilmartre,  n.  76^ 
à  Paris  9  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne* 
Aeat  de  dix  ans,  pour  un  nouveau  genre  de  tissu 
flftétallicpie  applîbable  à  k.fabrioatiott  et  s  la  confrc- 
^om  idé  toute  espèce  de  bijoux ,  à  rorfévrerie  et  k 
tans  objets  de  fiintaisie.  (  Pu  i5  juillot.  ) 
•  394*  A;  AL  Grimoua:  (  /.  ) ,  à  Satitoiur  ^  Mainénet- 
Loire),  un  brevet  d'invention  de  quinze  afns,  pour 
fw  aouveau  systèitie  lie  progression  des  véhicules. 
(Du  ^5  joiUeL}  *  

395.  A /MM.  Sdllwe  Heywoùd  et'  cohipagnie^  à 
Braqué  (Vosges),  un  brevet  d*inv^ntion  "de  cinq  ans, 
pour  un  nouveau  mëder  mécanique ,  propre  à  tisser 
fOule  eàpècede  toUcs.  (Du  aS  juillet.  ) 

4^,  A. MM*  Klenuk  (/.)  et  Torasse^  rue  du  iPau- 
bom^g-dn-TonpIe,  n.  37,àP|iris,  uii  btevet  d'in- 
venliof](  de  dix  ans,  pour  un  .appareil  qii%  nomment 
hyâroHopoUtpe  (  horloge  lyiûe  par  l^eatt  mesurée  au 
lîlire)  au kydrolitre.  (Du  aS  juillet.)  ' 

S197.  A  MM,  Pierre  et  Lamihoussâi  ,mé  Riche- 
lieu, n.  9$,  à  Paris,  un  l^evet  d'invention  de  cinq 
ans,  pont  un  ifouyeau  procédé  propre  à  la' taifte  des 
chemises.  (  Da  a5  juillet.  ) 

S98J  A  M.  Lofngne  (/.  ),  boulevard  Poissonnière, 
m«  ao,  i  ^Mris,  «u  bi^et  d'invention  de  cfnq  ans , 
pour  un  papier  odorant  et  inflammable.  (Du 
Si  .  jailleL  ) 

oig^é  A  M.  Déarme  (C),  rue  delà  Ferme-des-* 
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quinze  ans,  pour  de  noutasutei  proeadésl  appdriésà  la 
fabiioaliott  des  gliu^ei,.  dit  Verre  à  vitte  et  a  bon- 
teilles  ^  etQ«f  et  (^réflènteBft  tin  moyéir  sottVeéti  d^  gé^- 
neter  le  cdll>rîi)ue^applâeabléapéoialeiiMfit  àiafiilNri^ 
oation  4^  glaoeé  et  du  Tètre^  et  ^nr  esteatièm  aux 
£cM)]!;neailx  industri^U  ^  poélea^  cftlôiifàDds  /madiiiids 
à  Vapeur  et  généralement  à  tous  les  fiy^èrvddhtdn 
veut  aiigin^llt^  ïk  cfaaleav  |ui^  Ik.  radiatibni  (Du 

3o9»  A  M*  laàotffiqu  (Fi\  i*iae  ChriaCne ,  n^  lo^ 
à  Paris^  un  brcivel  d^invontiobl  èm  cinq'  an^^  poivr 
uA  appareil  ^li'ii  nomttÈé  k^fieBUkr'imoU/a:^  (Du 

3l  juillets)  ■       '   .    .   ;,    .     j    .;: 

Sot  *%Allf«  Pùioot  (ff*)f  à  SerandcMxrt  (Aiina)^  uii 
hr^H  id'ÎAvetition  decîiiqaffia,  pour  vm  procédé  pfa« 
pre  à  oriMalliser  la  tôtalké  d^  kn\éla^e.prdduité  de 
la  betterave»  (Du,  3 1  joineté^  ;       > 

3a;3t«  A  MM.  Deiwtarftmsjà  ficdbee  (Seine^IbCo^' 
rieure)i  iId  brevet  d*kiTeiilîon  et.de  IperCbcaionti^^ 
ment  de  cinq  ans ,  pour  un  noiLireàu  fyit&lie  de  tné^ 
tiers  à  tisaar.  (Du  St  juitlisr^) 
.  3€^*  A  M.  L^/abçre  {L.\  ^  à  R^iaen  (Seinstlafiérieatj 
re),  un  brevet  d'invenUioil  et  de  {lavfeotianiiéaaéDt 
de  fûnii  ana  ^  pour  un.  métier  à  tisacé  lea  toiles  de  xo- 
toné  (X)a , Si:  juillets)      -  <    ;    i    ■ 

3o4»  A  MM.  &^ai%$  (  TF.)^  Rmatue  et  Bheiùna^i^ 
à  Lyon  (Rhôt)e)i  tin  brievet  d'invention  de  cîmg  ansiy 
pOar  des  bateaux  à  vapéui*  à  fond  plat,  âaviguarit  à 
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fiûble  cadatfOD  sur  Ici  litières  el  Icsflcmpes  de  pèii  ée 
profondeor.  (Dn  3i  jnilkt.) 

3eS.  A  M.  Ijedere  (P.),  me  des  Eii£uift*Roiiges, 
n*  a,  à Fwis,  mlnreTet  diiiTeiition  dedix  ans, pou^ 
UD  oonrel  instrument  de  mosiqae  à  double  soufflet , 
avec defii  et  cordes,  rendant  a  volonté  une  partie 
des  Sdns  de  la  clarinette,  du  violon  et  dn  violoDoelle. 
(Du  3i  imllet) 

6o6«  A  BOL  DesEen  et  MaHdy  à  Marquise-lès*- 
Lille  (Nord),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans  ,  pour 
la  composition  d'un  bleu  en  pâte  propre  à  azurer  les 
papiers  et  les  tissus  Mancs.  {Du  3i  juillet.)  * 

307.  A  MM.  Pons  {P.)  et  Pms  {A.),  rue  de  Lille, 
n.  i5,  a  Paris,  un  brevet  d'invention  tft  de  perfec-^ 
tionnement  de  cinq  ans,  pour  un  procédé  de  fidni- 
cation^^de  dragées  médicamenteuses.  (Du  3i  juillet.) 

308.  A  BL  Tmffaut  (Z:u),rueFavart,  n.  8,  i  Paris , 
un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pour  divers  per^- 
fectionnemens  dans  la  construction  des  métiers  à 
tulle,  et  dans  la  fabrication  de  cette  sorte  de  tissu  ou 
dentelle.  (Du  3i  juillet.) 

309.  A  M.  Bontemps  (F.),  à  Cbatel  (Vosges),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un  nouveau 
calorifère  économique.  (Du  3i  juillet.) 

3io.  A  MBL  Rtmssel  firères  et  Rejuiilant^  à  Tur* 
coing  (Nord),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
divers  perfectionnemens  apportés  dans  la  fabrication 
des  tapis  de  moquettes.  (Du  3i  juillet.) 

3i  I.  A  M.  Fisme^  jenne(7.),  rue  des  Arcis^  m  aS, 
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à  Paru)  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans ,  pour  des  boutonnières  métalliques, 
(Du.3i  juillet.) 

3i2.  A  M.  Manon  de  la  Brillautais  (L»y,  rue  Bel- 
léfonds,  n.  35,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix 
ans ,  pour  une  lampe  à  brûler  les  huikfr  essentielles 
volatiles.  (Du  3i  juillet.) 

3i3.  A  M.  Moreaux  (^O,  à  Limagne  (Ardennes), 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un  métier 
propre  à  tailler  l'ardoise.  (Du  3i  juillet.) 
;  3i4«  A  H.  Accolas  (P.)'  '*^^  Bleue,  n.  3o,  à  Paris, 
un  brevet. d'invention  et  d'importation  de  cinq  ans, 
pour  une  machine  ambulante  à  point  culminant  et 
plans  inclinés  mobiles,  appliquée  à  dés  transports  as- 
censionnels de  terre  et  autres.  (Du  3i  juillet.) 
.  3 1 5.  A  MM.  CoUé  (C.)  et  Jaubert{H.),  à  Marseille 
(Boucbes-du<*Rhône),  un  breviet  d'invention  de  quin- 
ze ans ,  pour  un.  procédé  relatif  à  la  décoloration  et 
au  duiscissement  des  corps  gras ,  tant  de  nature  ani"^ 
maie  que  de  nature  végétale,  principalement  de  Fhui- 
le  de  palme  et^  sa  conversion,  en  savon  blanc.  (Du  3i 
juillet.) 

3i6.  A  Ml^.  Engelmann^ère  et  fils ,  à  Mulhausen 
(Haut-Rhin),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
un  nouveau,  procédé  ,  d'impression  lithographique 
d'objets  d'art  en  couleurs,  qu'ils  nomment  impi^sion 
liiboQolore*  (Du  il  Imllet.) 

3x7.  A  M.  Poisson. {P^\  mie  Phelippeaux,  n.  4?  à 
Pws*  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 


de  oinq  BO^y  pour  des  pendules  eideshoiioget  àej^ 
lindre  9^iw  piftoo  à  baionBelte*  (Du  3i  joHIei.) 

3i8.  A  M.  Calemard{J.\  à  Saint-EÛeDBC  (Loira)^ 
un  i>9Vi?^t  d'ÎDveiilion  de  cinq  ans^  pour  une  pian- 
cbetfie  en  verre  propre  à  étne.  adaptée  au  métier  à  la 
JûCqiêart,  (Du  3 1  juillet.) 

319.  A  M.  Colpin  (f»)y  à  fîasej,  pràs  Paris^  un 
brevet  d*ÎBTentioB  de  £x  ans ,  ponr  la  déeompbsiâon 
dtt  eaoutehouc  et  son  applîcaticô  rar  «aim  et  tlssM 
de  toute  espèee.  (Du  3 1  juillet.  ) 

3âo«  A  M.  ilfûiAy  (X«),  hâpital  Saint^^Antoine,  à 
Pans^  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  ponr  nn 
procède  propre  à  rendre  les  vins  monsseox  par 
r^^npkn  de  Taeide  carbonique.  (Du  5  août.) 

3ai.  A  MM.  IViddowsoëi^  JBuâsei^  Baiiefr  fits,  a 
Douai  (lïord)  f  uu]  brevet  d'importalion  et  de  per- 
feetiontiemmt  de  cinq  ans,  pour  divers  procèdes  de 
fidvrication  de  tulle  moucbeté  à  pcdats  d'e^r^i,  apf« 
pUeabk»  aui^  mélieiti  à  rotation  01  à  nain.  (Du 
Saoût.) 

3d9i.  A  M.  SobwoHz  (ÏT.),  rne  du  ¥ingt^Neuf  luil>* 
lety  n.  6,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  d'inipoiv 
fation  die  dix  Ma,  pour  un  noùv^^au  genre  dé  ràîls 
pour  chemin  de  fer.  (Du  5  aoàt«)  .  . 

$a3.  A  M*  GhoMêdeau  (P.) ,  me  delfOursina^n.  6, 
à  Paris^  un  brevet  dinvc(nlîo»dé  cinq  ans,  pour  de 
nouvelles  pastilles  minëri^lee,  sulforeuses,  feivugi-* 
neufsea  et  gaaeuaes.  (Du  5  ^ùt.) 

3b4.  A  madeqioiseUe  Kèug  C^.)',  rue  Théveoot , 
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n.  %i,  à  Pavis^  un  brevet  d*iaVeiltiofi  et  de  p«ift'ec- 
tionnemeot  Ae  ciiM]  ans ,  pout  i»d  nouveau  :  genre  de 
fabricatîan  d  allumettes.  (Du  5  août.) 

3^a5.  A  M.  /<?a/»  C-*^*)  j  rue  du  Temple ^  n,  119,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  eiaqaiuri  pouv  une 
UQuvdle  garnitare  imperméable  d#>  chapeaux 
d'homme»  (Du  5  août.) 

3a<i.  A  MM.  G^/y^(r.)  et  RouiUélJ.)^  rue  de 
Cboiseul,  tu  tàtar^  à  Paris  ^  un  brevet  d'importation 
et  de  perfectionnement  ds  cinq;  ans,  pourdes  perfec« 
tionuiçmens  apportés,  à  la  construction  des  fourneaux 
des  générateurs  à  vapeurj^  et  applicables  anxmachines 
stacionoaires>  locomcttives  ou  à  cçUas  employées 
pour  la  navigation,  {Du  S  aoûl:.) 

.3a7-  A  MM.  Loyer  y  BoudteUe.tX  DarhoU^2t  Meta 
(Moselle),  un  brevet  dmventiou  de  dix  anSy .  pour 
l'appUcatioB  aux.  machines  à  vapeur ,.  et  eu  général  à 
tous  générateurs  de  vapeur  d'eau^d'un  appareil. pro-r 
pre  à  éconQmiser  le  combustible ,  à  accélérer  la 
marche  des  locomotives  et  des  machines  employées 
àla  uavigacion,  (Pt\ 5  août.) 

3a&  A  M.  Gainand  (/.),  à  Amicfos  (Somme)  ^  ii^ 
breyel:  dlnveution  de  cinq,  ans^j  pour  ua  métier  ^ 
tisser  par  mécanîxijme  les  velours  et  ^tres  articles» 
(Du  5  août.) 

329.  A  MM^  Bon  y  Boilhy-y  Cornu  et  JRob^ù^  à 
Dj61e  (|Iiira)^un  brevet.d^iu'^eruîon  de^dix  ains/p^,iir 
un  procédé  de,  fabrication  d'un  amadou  ^avec  du  pa«-, 
pier  et.  des  tissus,  quils  nomment  amadou  français^ 
(Du  5  août) 
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330.  A  M.  Berthelot  (P.)  >  ^^^  Neùve-Lafitte, 
B.  37,  à  PairiSy  un  breret  dwveiition  ée  cinq  ans^ 
pour  des  procédés  ckimiqnes  propres  à  fiibriquer  un 
ttouyeau  genre  de  chauiSaige  remphieant  le  charbon 
de  terre.  (Du  9  août.) 

33 1.  A  M.  Boisson  (L.)j  à  Pont-sur-I'Ognon 
(Haute-Saône),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans , 
pour  une  machine  à  couper  le  bois.  (Du  9  aoât.) 

33â.  A  M.  Bresson  (C),  rue  Saint-Denis,  n.  i8o^ 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans,  pour  de  nouveaux  moyens  concer- 
nant la  double  torsion  en  sens  inverse,  par  une  seule 
et  même  opération  et  à  l'^de  d'engrenages ,  des  fils 
de  coton ,  soie,  laine,  chanvre,  lin  et  autres  matières 
filamenteuses  destinées  à  divers  usages.  (Du  9  août.) 

333.  A  MM.  Calla  fils  et  David  aîné,  à  Meaux 
(Seine-et-Marne),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  tin  appareil  qu'ils  nomment  nouveau  séoheWy 
propre  à  l'épuration  des  grains.  (Du  9  août.) 

334*  A  M.  Chamerof  (EJ) ,  rue  du  Faubourg- 
SainuMartin ,  n.  i36,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention 
et  de  perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  la  fa- 
brication des  conduits,  tuyaux  et  corps  creux  en  as- 
phalte et  bitumes  minéraux  combinés  avec  diverses 
substances  ligneuses,  fibreuses,  animales  ou  végétales. 
(Du  9  août.) 

335.  A  MM..  Dalioz  (/,)  et  Guillaume  (X.)^  rue 
des  Beaux-Arts ,  n.  5 ,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention 
de  cinq  ans ,  pour  une  machine  à  fabriquer  les  clous. 
^Du  9  août.)  '  ^ 
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336.  A  M,  Duiartre  (B,),  à  Vaugirard^  près  Paris, 
^  un  breret   d'iiiTentîon   et  de  perfectionnement  de 

dix  ans,  pour  une  presse  mécanique  à  imprimer. 
(Du  g  août.) 

337.  A  M,  JSiggins  {JV.)y  rue  de  Ghoiseul,  n.  a 
ter,  à  Paris,  un  breyet  dimportation  et  de  perfec- 
tionnement de  quinze  ans,  pour  des  perfectionne* 
mens  dans  les  mécanismes  employés  pour  tordre  le 
eoton ,  le  lin ,  le  chanvre ,  la  soie  et  autres  matières 
filamenteuses.  (Du  9  août) 

338.  A  M.  Fawirger  (P.),  galerie  Vivienne ,  n.  ^^ 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
une  méthode  d'écriture.  (Pu  9  août). 

.  339.  A  M.  Griset  (^.),  rue  de  Ménilmôntant, 
n.  79,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans , 
pour  un  procédé  de  préparation  de  l'acier,  afin  de 
prévenir  les  acctdens  qu'occasionne  souvent  la 
trempe  des  grosses  pièce&  (Du  9  août.) 

340.  A  M.  Pradier  {M.\  rue  Bourg-l'Abbé ,  n.  i3, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans  ,  pour 
un  nécessaire  d'écrivain  de  jour  et  de  nuit.  (  Du 
9  août.  ) 

34i«  A  M.  fioberts^  (/.),  rue  de  Ghoiseul ,  n.  â  ter , 
à  Paris ,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 
9ient  de  dix  ans ,  pour  un  baquet  mécanique  s  ali-> 
mettant  de  lui-même ,  et  propre  à  l'impression  des 
étoffes  à  la  planche.  (Du  9  août  •) 

34a*  A  MM.  Sûheibel  et  Loos^  à  Thann  (Haut- 
Rfaiti),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  une 
machine  dite  cône  uniçersely  d'un  nouveau  genre  de 
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moaTement  de  crémâiUère  et  de  petit  côee  ^  pour 
bano»  à  broehes  de  filatures  de  eoioi».  (Oa  p  90^) 

34^«  A  MM.  Tardy  père  et  coeupagnie  |  à  Valeoee 
(Drôme),  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne»- 
ment  de  ânq  ans,'  pour  des  filières,  boutoxA^  socles 
et  supports  etk  piètres  dures ,  propreu  k  pecfeotiooner 
rétirage  et  la  filatum  de  la  soie ,  et  de  toute  au&fa 
matière  textile  et  filaotenteitse.  (Du  9  août.) 

344*  A, M.  Dep^éUÊd{B.\, niede Crussot,  e«  hi,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  asM,  pour  des 
precMés  de  desnceation  de  substanees  animate&et 
vcgëtales.  (Du  1 1  aoftt.) 

345.  A  M.  Bsugé  ((?.),  rue  des  VieitxpAiigiiaiiBs , 
n«  64f  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  oit  nouvri  instriunent  dit  pincê  à  IwUr  exeen" 
trique.  (Do  1 1  août.) 

346.  A  MM.  Marchand  {A.)  ^Cofbon  (C.)^  » 
Reims  (Marne),  un  brevet  d'inventian  de  dis  ans> 
pour  un  fléau  mécanique  à  battre  le  blé  et  autres, 
grains.  (Du  1 1  aoAt.) 

347*  A  WM^Roeluig  (P.)  et  Boucqmêau^  vueRieher»^ 
n*  23,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  a&s.^ 
peur  un  oouv^u  procédé  de  fabrication  de  la  bi^e>. 
tanft  française qii'étraogère,  ainsi  qne  du  porter^  eiKv 
(Du  II. août) 

348*  A  IVL  Chammas  (^A,)^  rue  Saint^Denis^^ 
n.  191  bis  y  à  Paris,  un*  beeivet  d'invexition  d^  cijM} 
ans,  pour  une  poudre  pectn^rale,  appelée  poudra  ali^ 
tnêfUaire  pectorak  et  analeplàque^y  sous  W.nom  de/M^ 
myrina,  (Du  17  aoâl.) 


349«  A  M.  Jacqumnet  (jC,)^  à  Bordeaux  (Gironde), 
un  brevet  dÎDvwtton  èm  quinze  ans,  pour  l'emploi 
des  i^peum  et  du  gaz  dans  les  machines  à  réaction  « 
(Du  17  aoûjt.) 

350.  A  M.  Maraiuêh  (/•),  raede  Malte,  n.  8^  a 
Pam,  un  brevet  d-invenuon  de  cinq  ans,  pour  un 
appareil  métallique  qu'il'  nomme  pjrroiapnésoêêiwi , 
propre  k  présenrer  les  cheminées  des  ravages  des 
flammes,  et  ka  appartemens  des  încon'^niens  de  la 
fiiflaée»  (Du  tj  «oàt) 

35 1.  A  M.  MoUniê  (£.),  à  Saint^Pons  (Hévault), 
un  bretet  d'soTMitîon  de  quinze  ans ,  pour  un  régu-* 
lateur  mécanique  applicable  aux  moteurs  hydrauti* 
quesetà  lavapeur»  (Du  17  août.) 

3âa.  A  MM.  Oberhamser  {F.)  et  TricouH  (À.\ 
place  Oaupbine»  n.  ig,  à  Paris,  un  brevet  d'in- 
-pention  de  cinq  ans,  pour  un  microscope  achroma- 
tiqua  Tertieal  à  miroir  fixe,  avec  platine  à  tourbillon, 
fonctionnant  sans  déplacement  de  Taxe  optiqtie,  par 
rapporta  l'objet  soumis  à  l'observation.  (Du  17  août.) 

3S3.  A  MM.  Peii^iêrre  et  Margonet  de  Fiila , 
rue  dlu  Temple,  n.  1197  à  Paris,  un  brevet  d*inven«< 
tion  de  quinze  ans ,  pour  un  nouveau  système  de  se^ 
meUe  e|  de  clouterie  applicable  a  toute  espèce  de 
ekauMiurea.  (Du  17  août.) 

^54  JLWA.  RniaulÈ{P.)  eiDubus^BonmI,h,WXù 
(Nord.X  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un 
procédé  de  teinture  des  draps  de  coton  en  rouge 
garance  militaire.  (Du  17  août.  ) 
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355.  A  mademoiselle  TaUlepied  de  la  Garêtme  (^.^ 
me  du  Bac,  n.  i6,  à  Paris,  im  breyet  d'invention  de 
dix  ans,  pour  une  mécanique  qu'elle  nomme /m>&- 
soir  mobile^  et  par  l'une  de  ses  applications ,  frotteur 
économique^  expéditif^t  salubre.  (Du  17  août.) 

356.  A  MM.  yillendnotj  Huart  et  Jules  Bwreeai^ 
à  Reims  (Marne),  un  brevet  de  perfectionnement.de 
cinq  ans,  pour  un  perfectionnement  dans  le  mode  de 
filature  de  la  laine  peignée.  (Du  17  août.) 

357.  A  MM.  Rolland  et  Voillemont^  à  Biaise,  pvès 
Ghaumont  (Haute*Mame),  un  brevet  d'invention 
de  cinq  ans,  pour  une  nouvelle  charrue  (Du 
17  août.) 

358.  A  M.  f^£i7'5cu»(/.),rueNleuve-des-Mathartns, 
n.  I,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  perfec» 
tionnement  de  dix  ans,  pour  un  nouveau  système  de 
peignage  des  laines  de  tout  genre,  au  moyen  d'une 
machine  qu'il  nxïmvûià  peigneuse  mécanique  a  rubans 
continus.  (Du  17  août.) 

359.  A  M.  Beaudoin^Kamenne(S.)j  à  Sedan  (  Ar«- 
dennes),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  des 
machines  à  fabriquer  les  broches  en  fer  pour  chau»-. 
sures.  (Du  18  août. ) 

360.  A  M.  Caçé  (  F.  ),  rue  du  Faubourg-Saint-^ 
Denis,  n.  a  16,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  l'application  de 
pales  obliques  aux  roues  des  bateaux  à  vapeur,  navi-i 
guant  sur  mer  et  sur  les  rivières.  (  Du  18  août.  ) 

36 1.  A  M.  Hudde  (E.\  rue  du  Faubourg-«Saint-. 
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Doàis,  TÈ%  aS,  à  Paris,  un  brevet  d'ioTention  de  cinq 
aDS|  pour  des  semces  à  becs  de  canne,  et  »  pour  des 
beestle  canne  proprement  dits.  (Du  i8  août.) 

36a.  A  M.  Léon  (H.) y  rue  du  Temple,  n.  io3,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  pei^fectionnement 
-de  cinq  ans ,  pour  un  coulant  de  parapluie  en  fonte 
de  cuivre  à  rotation  par  quart,  supprimant  toute  es- 
pèce de  ressorts  dans  lesdits  parapluies.  (Du  iSaoÀt.) 

363.  A  M.  Monfray  (^A.\  à  Monville  (Seine'-In- 
férieure),  un  iMrevet  d'invention  et  de  perfection- 
nement de  dix  ans,  pour  un  métier  à  tisser  à  double 
ébasseur  et  à  plusieurs  marcbes.  (Du  i8  aoùt.)^  '• 

364.  A  M.  Boulard  {A.\  h  Yilleneuve-rArche^ 
vèque  (iTYinne),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  un  procédé  de  £ibrication  de  plumes  en  verrCi 
(  Du  a3  août.  ) 

345.  A  M.  Deib-Maurel  {F.\k  Lyon  (  Rhône  ),  un 
brevet  d'inyentioii  et.de  perfectionneraient  de  di]( 
ans,  pour  des  procédés  de  préparation  des  bitumes, 
des  goudrons  et  mastics  bitumineux ,  destinés  '  aux 
parés,  dallages  et  toitures.  (Du  a3août). 
'  366;  A  M.  Jordan  de  Haiet^  rue  Bergère^  n^  7,  à 
Paris,  un  brevet  d'importation  de  dix  ans ,  pour  un 
nouveau  procédé  de  fabrication  de  sucre  de  bette- 
raves. (Du  a3  août.  ) 

367.  A  mademoiselle  Lou^et  [H.)^  rue  du  Pon- 
eeau,  n.  149  à  Paris,  un  brevet  d'invention  «tdeper- 
fectioBuemeut  de  cinq  ans ,  pour  un  biberon  de 
forme  nouvelle ,  auquel  est  adapté  un  calorifère. 
(Du  a3  août.  ) 
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368.  A  M.  Pape  {Si)^  rué  des  B<m»»En£uis, 
n.  rp)  à  Paris ,  un  breiret  d'inTentioa  ec  dm  perfec- 
tionnement de  quinze  ans,  pour  de  nouvelle»  ntéoâ- 
niques  de  piano^  et  disposition  de  table  d'harmonie 
et  de  caisse.  (  Du  28  août.  ) 

369.  A  M.  Roux (C.)yk  Nîmes ( Gard)^  up  bvevet 
d'invention  de  cinq  ans,  pour  le  montage  on  coth 
struotion  d'un  métier  mécanise  à  Iti  Jne^matijà»- 
ûné  à  fiure  des  ch&les  ou  étoffes  brochées  6u  làitiées, 
découpant  purement  par  deux  filS)  par  crochet^  iaas 
iiases  ni  aucun  mode  de  rabot*  (Du  a3  août*  )     . 

370*  A  M.  Tottfiei ÇE^^  faaBMfÎB  duCak^  B..S5, 
-à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectjbMne- 
ment  de  cinq  ans,  pour  un-  clavier  de  pianb  ei  d'or- 
gue d'église,  destiné  à  séparer  les  notes  id^ésées.  des 
notes  bémolisées.  (Du  a3  août.) 

37 1«  A  MM*  FUleminot^  Huart  et  Bureau^  à  Reims 
(Marne),,  un.  brevet  de  perfectionnement,  de  cinq 
an%  pour  ub  perfeotionnemràt  dans  le  mode  ^4^. fila- 
ture  de  la  laipe  peignée.  (Du  23  août»)    .   ;        <  >:> 

372.  A  M.  BaHhélemy.{J,  )^  à  Marseille  (Bepdies^ 
du-Rhône),  un  breve^ d'invention  de  c;inqan$,  pôiilfun 
procédé  de  révivifîcatioo  du.  noir  aniaud  en  grain  cm 
en  poudre  par  le  moyen  de  tubes  immobiles  places  di»- 
gonalement  dans  un  fourneau.  (  Du  a 5  août^).- 

373.  A  MM  Bertrand  (  /.  )  et  Flôuet  (P-)>  tue 
Thévenot,  n*  i5^  à  Paris,  un  brevet  d'iÀvenaipn  de 
cinq  ans^  pour  une  nouvelle  disposition  de  maelunét 
à  y^apeur»  (  Du  a5  août.  )  ♦     :   :  ^ 

374.  A  M.  Beurteaux  {L.\  rue  de  la  Soiinerîâ , 
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ii«  7,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
une  nouvelle  fabrication  de  papiers  de  décors  peints  : 
k  rhuile,  propres  à  décorer  tout  local  quelconque , 
et  à  remplacer  les  diverses  peintures  à  l*huiie  exé- 
cutées à  cet  effet  sur  la  pierre,  le  bois^  le  plâtre,  etc. 
(  Du  aS  août.  ) 

375.  A  M.  Cachot  (J»)j  rue  du  Faubobi^-S&int- 
Ântoine,  n.  laS,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
dix  ans^  pour  une  chaudière  à  vapeur  à  tnbes  inté- 
rieurs.  (  Du  aS  août.  ) 

376.  A  M.  ^  Za  Rachie  (  E.  ),  rue  Saint-Guilkume, 
n.  A9,  à  Puris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
un  nouveau  système  de  fusil  se  chargeant  à  volonté 
par  la  culasse  ou  au  moyen  d'une  baguette.  (  Du 
m5  août.  ) 

377.  A  M.  Mourer  (H.),k  Helliraer  (  Moselle  ) , 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans^  pour  une  machine 
à  enrayer  les  voitures.  {  Du  aS  août.  ) 

378.  A  M.  Boche{M.)y  rue  de  Cboiseul,  n.  a  ter^ 
k  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans ,  pour  des  bourres  incombustibles ,  dites 
de  Êuretij  destinées  à  remplacer  les  bourres  ordi- 
naires pour  charger  les  armes  à  feu.  (  Du  ng  août.  ) 

379.  A  M*  Beisson  (•/.),  à  Marseille  (Bouches-du- 
Rhûne),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une 
substance  décolorante  et  désinfectante  nouvelle. 
(Du  29  août.  ) 

380.  A  M.  CoUard  Noîron ,  à  Pierry  (Marno),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour    un  métier 
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propre  à  confectionuer  les  paniers  d'emballage  des 
vins  de  Champagoe.  (  Du  219  août.  )    . 

38 1 •  A  M.  David  (  /•  ),  rue  des  FtlIes^Dieu v  à  Paris, 
n.  6,  un  breyet  d'invention  et  de  perfectîonnemeiil 
de  cinq  ans,  pour  une  roue  en  fer.  (  Du  29  août.  ) 

382.  Â  M.  Journeaux  ( /. )  père,  à  Metz  (Moselle}, 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,. pour  dés  per- 
fectionnemens  dans  la  fabrication  des  instrutàens  à 
double  tranchant.  (Du  29  août.  ) 

383.  A  M.  Mesnil  {B.),  rue  des  Pètites-Écurîes , 
n.  7i  à  Paris^  un  brevet  d'invention  et  de  perfection- 
nement de  dix  ans,  pour  un  nouvel  appareil  propre 
à  empêcher  la  fumée  de  pénétrer  dans  les  apparte- 
mens.  (  Du  29  août.  ) 

384.  A  M.  Michel  (F.)  j  rue  Sainte-Elisabeth, 
n.  a,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  une  roue  hydraulique,  recevant  ou  prenràt  à 
volonté  l'eau  en  dessous.  (Du  29  août.  ) 

385.  AM.de  Ganahl  (  C),  à  Guebwiller  (  Hâut- 
Rhin  ),  un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pour  un 
métier  mécanique  propre  à  tisser  à  la  fois  quarante 
chaînes  et  au-dessus,  de  rubans  de  toute. longueur 
et  de  toute  qualité.  (Du  i®'  septembre.  ) 

386.  A  M.  Granger  (^.)^  à  Saint-Genis-Làval 
(Rhône),  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionner 
ment  de  cinq  ans,  pour  un  système  d'agrafes,  et.  de 
courroies  pour  socques.  (  Du  i*^'  septembre.  )     . 

387.  A  M.  Krûger^  à  Cette  (  Hérault )j  un. brevet 
d'invention  et  de  perfectionnement . de. quinze  ans^ 
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:poiirde8prinèipes>  iiioyeBB  et  t>roc^diés' «m^k>yé^ , 
-sans  U  secours  cVaûouw  iagi^ieiit  ni '^xibstancés  titii- 

sibles  et  malfaisaptes ,  à  délivrer  à  volonté  ^  Veàii*^  fa 
i  bière,  les  vins  et  d^âiitrès'boissons  fermentas  ou'dis* 
-  tillées,  de  Fexcàs  doiy^ne  y'conten€iy{irétfenir  tfiWsi 

racidification  des  vins,  de  Ibl  bière  ev'Àé&  tkUît^ 
.  boissons  fermentées  ou  disulléeff/^tlèfti  rendre  de 
i  conserve  presque  indéfinie,  en  améffO««r  H  ^Mlké  et 
:  les  rendre  antinéfiidébiqnes.  ('Db' i,^fi  ^epceftièréJ)  > 

388.  AM.Lattf^nsàài(J.)-  èiLyo9i(tih6ftïùyniihré' 
vet'  d invention  de  cinq  s^s,  |îour''Un  fouimèiCu  de 
cuisine  et  un.  caIbri£Br«.éocynQmiqiie'et?poMaiift  (I^h 

•I*'  sefKtembroi)^    :  ;\      ;  iv     !'     :;  McmV.f.Jj -wj;  'j  e^ar. 

389.  A  M.  Margras  ICk.)  i  x%xi»Néixiféi$skifli^iÊé^ 
Tji  n.  i5,  à  Parjf,  un  br^^ei;  4!iWettli^n,  el^  de 
perfectionnemenft^  de^  cinq.^  ^fis  \ ,  pour, .  de^  i  perfetf- 
tionnemens  apportés  aux  }unets^:,jv9)en^/ls/(X)|i 
I*' septembre.)  .(!...,.)     y..])  ,'iï'l 

390*  A  AL  Dupjr  (/.),  9,  JKl^ntp^tier  (Qér^iUt) ;:  un 
brevet  d'invention  de  cinq  M$y  pour  tii»ei  p^ohine 
.propre à bcojer  les oliv^es d^^ns ]aiabriçaiipix 4e J'hui- 
le, et  pouvant  s'appliquer  k'.  dafitreS;  usuge^  |(D^l af 
depteoibre.)  .      ,     >  .      \   .     : 

391.  A  MM.  Dâifi/aàicûls  e^  CQmpagnie, «Uée  des 
:  Veuves,  n.  93,  à  Pari^,  149  brevet  d*iuveqtiono46 
^quinze  anfs,  pour  de  nçuveii^ux  Iproc^d^  )^t!<xpriBs  à 
.  cendre  les  draps  et  les  étoffes  ûnperniéab}0&{Plvi  ^'sep* 

tembre.)  ^-c: 

392.  A  M..A?/f^7(L.),  rue  Dauphine,  n.   ji;2,  à 
Paris,  un  brevet dmveotion de  dix  ans,  pour  un  by- 

Arch,  des  Découy.  db  1837*  ^7 


tier%^cifÀrofid#4a to%lHMir déraloppée» (Du  t*' jap- 

(Gsird)})  iHl^r^fiec.flâili^iltîoii  dk  quînsie  ans.,  pour 
.lin  i^Qfoédé  (>VQpr4  à  ^nier  k»  /defifcés:  dans  Topéra- 
lÂoii  4^  U  voam^n.4«  plusieiwi  £li.  de  aoie ,  pendant 
4>tt<ap¥èa  l'Mivffaison.i  ec  .pour  «riter ,  lor^q^offifile 
C0tl0  iiM4îèiie)  ifqeie  llria  lésiillaiit  d'un,  maidagesie 
a*e*fOttle  Mit  la  mua.  .(Du  i''  aepteinbrB.)  . 
'  '  ^g^'AtlM*'S0Ucil^iU^{uâ»)  ttiGotne^  tpxti.  >de  la 
Crète,  n.  â^  i^^àPaiia^  un  bravet  d'invention  de^nq 
ans ,  pour  un  sirop  analeptique,  qu'ils  nornimant  dios^ 
4fcffidm..  ^Dn  i  ^  0€iptemb«e.) 

3<gf5.  A  M.  BûpallÇE,),  rue 'Poissonnière ,  n.  '^3 ,  à 
Paris^  un  br^et  id'înTenlîon  de  cinq  ans ,  pour  un 
nouveau  procédé  de  peintUit  et  de  polissage  du  «Kir- 
bre.  (Du  9  septembre.) 

396.  A  MÊBI.  BertûNa  firères ,  rue  de  la  Tour ,  n.  3 , 
àPiuW)  on  brevet  d'invention  de  cinq  ans  pour  un 
mojreii  d^établk*  «n  -nouvel  échappemeat  <»rculai0e 
Ik>ur  montres  et  pendules,  ^u  9  .septembre.') 

397.  A  M.  Derosne  (C.\  rue  des  Batailles,  n.  7,  à 
Obaillot,  un'breitetâ'intventionet  deperfectionnemént 

de  quinze  ans ,  pour  des-  procédés-poui^  la  séparation 
-et  la  kMsinfBCtion  des* matières  fScales  et  des  urines , 
et  pour  rjutilisvtion  de^leutti  produits.  (Du  9  septcm- 
bre«) 

398.  A  1A*^Di^my  de  Gremdpré  (P.) ,  à-Bordeaux 
(Cin^n^^un'brevetd'invemion  dequin^eans ,  pour 
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un  syctèine  nfsuveau,^'^ifiu& ,  fusses  et  mojefujt  ap- 
plicables aux  charrettes,  voitures,  fourgons.  (D]i  g 
sq>tein)>rf;.) 

tflt  4*,i|Bviçiiitio»  dp  #F  OT?  >  P wr  ujp  ^pp^f ^il  j»  i4iç- 

flîUJ<Br  ;e>  J^9\wï^  .(dv»s  4^  ??i^-  <P»  9  ?fW^i»0  • 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectiçn}^. 

ris ,  un  brevet  d'inyfl^»|iw,^e^ing  ^ns,  j?p;nr.}çi  iÇftfl- 
.^*ç^op,djç  T/^^çns%pjji<l^i^  (jl^^tipés  soU  ^  la 

■dif?«^  poiftïîM».^  ^'sMtt^Sfl^WtifW?  fift't>  prÇfçp- 
ver  de  ces  fn^i^^  ^^d^ep  i^s  pq^s^A^  gui  y  ^e- 
*»ieRt^ji?pQ{lç.çî.  <f^  i9^^t^naj^t^,) 

Mvmw  îw»  >jMW  4»  qpweapf  ,W»y.e«f?,P«feÇMPnn^ 

rpt  desiiK9|(?éd(éside,^bjcj^«^op,d'w  ^flgr^isiéççn^j,. 
que.  (Du  9  septembre.) 

jin  ifffpi^,  d'in,yçirtiw  r*?ie.,çu^9  ?^  >  Pfl"P  :«"  ?y?>JWP 
.d«  «ijrJ^pais^i^iQi?  d«s  boi/Si^u.mqyen  d*  ^  flaflR,n^e  ^i 

sVçh»H?P  4^>fpwnçf>,viiJBt  idfi*  %?  ^e  %gç  (Dm.q 
.septgffl^iç.) 

,4p4.  ^  JSl.  f^gen4^ .{P^,)  ,  x^fi  ftoyale-S§int-]J!l^rr 
tin,.n.  8,  à  Pafis ,  wi  ,bi:ev«:t,jd'in,v4!Ptjiqn  .et  dp  per- 
CectioQqe^neat  .de  çioq  ans  ,,pQur  une  nouyeUe  plume 
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à  pompe  aspirante  et   foulante.  (    Du  g   septem- 
bre.) 

4o5.  A  M.  Lenoir  (D.),  rue  de  Beaune,  n.  2 ,  à  Pd«- 
ris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  des 
grilles  et  des  plaques  à  rainures  destina  à  être  em- 
ployées à  des  urinoirs  publics  et  particuliers ,  et  potir 
des  grilles  préservatrices  de  l'urine.  (Du  9  séptem* 
bre.)  .  . 

•  406.  A  M.  LeroX'Tnbôu  (/;),  à  Cambrai  (Nord), 
un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de 
dix  ans,  i%>ur  des  améliorations  fiiites  à  la  clef* 
tourne-écrou.  (Du  9  septembre. ) 
•'  407.  A  Mi  Uebermcum  («/.),  rue  dé  Berfi,  n.6, 
au  Marais,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dit 
ans,  pour  un  appareil  destiné  à  eitrâire  à  froid  le 
jus  de  la  betterave.  (Du  9  septeitibre. ) 

4o8.  A  M.  Loisy  (FJ) ,  à  Arras  (Pas-de-€alais)',  un 
brevet  d*invention  dé  cinq  ans,  pour  une  chaudière 
à  cannelures  fonctionnant  à  retours  directs,  et  propre 
à  révapotation  continue  et  à  la  cuite  des  sirops, 
dans  la  fabrication  du  sucre  de  betteraves.  (  Du 
9  septembre.  ) 

'  409.  A  M.  Mangeony  rue  des  Batailles,  n.  j,  à 
Chaillot,  un  bfevet  d'invetition  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans ,  pour  un  nouveau  déserobrayage 
propre  à  interrompre  toute  sorte  de  communication 
de  mouvement ,  applicable  principalement  aux  ba- 
teaux  à  vapeur,  pour  rendre  les  roues  à  aubes  indé- 
pendantes des  machines ,  afin  dVconomiser  le  com- 
bustible en  avantageant  la  navigation  à  la  voile, 
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e^  pour  faciliter  les    viremens  de  bord   daps    les 
espaces  étroits. .  (  Du  g  septembre,  ) 

4io.\  M.  Raguîn  {/.)  y  impasse  du  Papn,  n.  5, 
s{  Paris ,  qn  brevet  d'invention  de  quinze  ans  ,  pour 
iin  procédé  de  fabrication  de  capsules  de  copa)iu 
avec  le  gluten.  (Du.  9  septembre.) 
.  4ii*  -^  ^*  Triquet{J.)^  à  Saint- Georges  (Nord), 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans , .  pour  la,  fabri- 
cation ,  par  des  procédés  économiques ,  des  chau- 
dières des  brasseries,  des  générateurs  et- bouilleurs 
des  machines  à  vapeur.  (Du  9  septembre.  ) 

4 12,  A  M*  Zeiger  .(^^Oy  ^  Lyon  (Rhône),  un 
brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un  mécanisme 
propre  à  rendre  l'orgue  d'église  expressif,  et  à  lui 
<;onserver  son  accord.  (  Du  9  septembre.  ) 

'^iZ.  K  M.  Àllix  (-£'.),  quai  des  Grands-Augus- 
tins,  !)•  29,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
a^ns,  pour  la  fixation  d'unç  manière  inaltérable  des 
couleurs  sur  les  figures  de  cire.  (Du  i3  septembre.) 

4i4-  A,M,'fierthomé  (K)r  ^^^  Neuve-Saint-Roch, 
p.  II,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  un  sirop  et  une  pommade  propres  à  la  guér 
rison  des  maladies  dartreuses  en  général ,  ainsi  que 
des  plaies  et  ulcères.  (Du  i3  septembre.) 
.  4i^*  A  ^-  ^^  Boulimbert  (/.),  à  Châteauroux 
(  Indre  )  ,  un  bi'evet  d'invention  de  dix  ans. ,  pour 
une  machine  à  moissonner  les  grains  à  l'aide  d'un 
cheval  ,  et  qu'il  nomme  char  moissonneur.  (  Du 
|3  septembre.) 
.    4i6*.  A  M;  Ciceri  (P.),  rue  du  Tçmple,  n.  119, 
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à  Paris  j  uïi  bVevet  dT îfivehtîon  de  dfîi  ans ,  pour 
de  nouveaux    procédés  dé  peinture  cfé^ofàtiVd  en 
tout  è^nrtf  ^r  pié^-ré ,  iriarbrè,  ^inè^   pîârfe,  bbis, 
et    en    généi'al  sui*  tôirié  Ihàtièrè    poreuse.    (Dil* 
ïi  septembre.) 

417.  A  M.  Gaiuiéri    (iP.),  à  Éiissdn  (6àrd)^  un 

bréVôt    d'inveitfiort  de  c)xic[  ans,  pôih"  une  tnaèhine 

à  forfce  inottlee  applicable  aut  fildfn^éi  de  cotori , 

^ciérië^  et  ^vdtès  éciàbli^éhieiii    ]itdtrstriébi    {Thx 

i3  sepééthbre.  ) 

4 1 8.  A  M.  Hoùzéatt'Mmron (IV.) ,  à  Réîtei  (Mitoè); 
un  brevet  d'inventioti  et  de  perfeétionnetneii^  de 
diif  atiis ,  ^our  de  noùVeaùi^  prodédi^â  de  tt'aiispdH 
dit  g^2l  dahi  dèé  i*ecipiehtà  ttiéiàlKqties  fer/nâ»^  p^t 
des  pistons^  ^làstique^»  (t^ii  lâ  ééptefnbrè;) 

419.  A  M.  Ariderifotii  (L.)^  tue  dé  Ghoiseul , 
ri.  2  téf'j  à  Pairis,  uh  breVèlt  d^nvèWtiofi  de  ciri^  ati^, 
pdùr  nn  nouveau  ràécaniâhiè  pi^opi^è  à  Ja  dii6éciibn 
àëi  aëto^tàis.  (Du  i3  sèpièihbi'è.  ) 

420.  A  M,  Régnmlt  {Ai\  à  ColtHeiis  (î^ôttl), 
tiri  brétët  dé  pëffectiôtinëniieht  de  dix  àtïi ,  pbur  timf 
inâchlhé  à  fdbHqùei'  déà  clôii^  à  fr'cTidi  (t)u  l3  sëp- 
tenibré.  )  .  .        ; 

421.  A  M.  Jri>Ux  (G.),  à  fiîbëiif '( Sfeiùe-ïrifé- 
Heure  ),  tin  brevet  dlhvëtlliôh  de  fcin^  ahs,  pour 
tifié  étdtfé  nouvelle  dite  Û&iA  HasUi^  en  pitre  Itiiné 
à  c6tei  tMnàiferbàîes.  (  Cu  1 Ô  éèplènlbî*é.  ) 

422.  A  M.  Biiet  (/.),  ruédëà  GtâVillifei-s,  H.  22  ; 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cihq  dH^ ,  potir  un 
briquet  physique  à  réVeil ,  et  dôhrtdtak  de  là  lûtnière 
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à  lan^timl  vonlu  saos  le  secofirs  de  k  main.  (Du 
i6  septembre.) 

4ft3.  A  M.  Chod^Ota  {N.)y  rm  Ne«rv»âaîm<Euâ- 
tache,  n.  4o,  à  Paris,  un  brevet  4'îtv?eDtiei|  àm  éif% 
ans.,  pour  ^uae  planche  d'impraasîoD  mit  étoffes. 
(Dit  i6  seplenbre.) 

4s4*  A  M.  Dau»sin{P.yy  me  S»înl*MéTjiy  «(..iSi 
à  Paris,  un  brevet  d'inventioA  de  cinq  ana,  povr  la 
fabricatkm  des  socs  de  réglisse,  ornés  de  fp:Avare»  et 
de  dessins  de  toute  espèce.  (  Dfi  1 6  septembre^) 

4a5.  A  M.  Foubert  (jP.),  passage  Cboiaenl,  ii»*35, 
à  Paris ,  un  breret  dlnventton  de  cinq  ans  ,  pour 
Vimportation  d  affiloirs  nouveaux  composés  avec  des 
bois. étrangers*  (Du  z 6  septembre.) 

4!i6.  A  M.  Haranger  (/«))  rue  ^  la  Chaussée* 
d*Antin,  n«  la,  à  Paiis,  un  brevet  d^invemion  dé 
cinq  ans ,  pour  une  voitaro-messagerie  d  un  nouveau 
modèle,  dite  messagerie  eaupée.  (Du  i6  sept.) 

4a7«  A.  MM.  Rattier  et  Guibai  ^  rue  des-Fosséa* 
Montmartre  y  n.  4»&  Paris,  un  breret.dmveQlion  ^ 
d'importation  et  de  perfectionnement  de  dis  ansj 
pour  de  nouvelles  applications  du  caoutchouc»  ou 
gomme  élastique  reoomposée  à  divers  objets  d'art  et 
d'industrie.  (Du  1.6  (eptembre.) 

4^8.  A  M.  Renauk  {Jules) ,  à  Bolbed  (  Seine^InCiy^ 
rienre) ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne* 
ment  de  cinq  ans,  pour  des  lames  métalliques.  (Dtt 
16  septembre.) 

429.  A  M.  Souchon  (/.)  ,  rae  de  Provence ,  n.  5g> 
à  Paris ,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 
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m^nt  d^ qiiiazeans , pour  des leînturës bleues , noir*^ 
bleu,  jauDes,  vertes ^  etc.,  au  prussiate  de  fer,  au 
jaune  de  dbTOiiie.^.sur  Jes  divèrséfl  matières  textiles  et 
«UliM»  (  Ou  1 1 6  septembre.) ... 
.  43o,.  A  M.  Jfranakant  (M.)  j  rue  du  Grand*Bur- 
leur,  n.  ii,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
^m^yfo^r  Unjornement  destiné  à  remplacer  les  fièebes 
de  lit.  (  Dtt  .1 6  septembre.) 

j .  4^2*  A  MM.  Jazin  (jiJ)  elBezancpurt^  quai  Bour- 
bon, n.  aS ,  à  Paris,  un  brevet  d*invention  et  de  per- 
feètionnemènt  de, cinq  ans,  pouv  des  crachoirs  et 
nnno^rsootrverts  et  à  secret.  (Du  20  septembre.) 

43a.  A  M.  Ifartin  {E.) ,  place  de  FHôtel-de-YiUe , 
n.  35,  à  Paris,  un  bntve^  d'invention  de  dix  ans, 
pour  ide.nottveaux.  moyens  d'extraction  et  d'emploi 
do  gluten  dans  les  arts.  (Du  20  septembre.) 
H  433*  A<M.  Charoy  (i\r.),  rue  Ménilmontant,  n.  48 , 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment, de  dix  avs^  pour  un  nouveau  nécessalire  d'ar- 
més applicable  au  service  de  l'infanterie  et  à  l'usage 
des.cha^eavs.  (Du.ao  septembre.)  ^ 
.,  434v!  AMM.  Saillx^Herbeht  fils  et  GeneUDufay^ 
jiF;Galais  (PiisriiarGalais) ,  un  brevet  danvention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  des  perfection- 
MneQftif^t  changemens  apportes  au  métier  à  tulle 
b^bin j; dit  sgrsùme. Leaders ^  à  leffet  de  l'appliquer  à 
la  conf<9fitioQ  des: tulles  unis  et  brodés ,  fabriqués  jus- 
qu'à présent  sur  d'autres  métiers,  et  d'en  obtenir 
de'n.ouyeAMX  produits.  (Du  2to  septembre.) 

j^S.  A. M.  het^stu  (M.),  rue  de  rOrâtoire-èSaint- 
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Honora,  n«  i,  à.Pftris,  un.brèTet  d'iiiTention  de 
quinze  ans,  pour  une  nouvelle  serrure  de  sûreté  à 
pêne  à  bascule.  (Du  '20  septembre.) 

436.  A. M.  RoheH{G,),  rue  Vmenne,  n.  Ai^k 
Paris,  un  brevet  d'invei^tioh  et  de  perfectionnement 
de  cinq. ans,  pour  un  réyeil-brîquel  dont  les  fonc- 
tions sont  de  procurer  de  la  lumière  en  réveillant. 
(Pu  Ao  septembre.) 

437»  Ai  M.  Masson  («/.),.  à. Beaucaire  (Hérault) ,  un 
brevet  d*inveiition  dé  cinq  ans,  pour  un  nouveau 
système  de  noria  en  fer.  (Du  ao  septembre.) 

438.  A  MM.  Lemire  frères,  à  Clairvaux  (Jura), 
un  brevet  ;d*inveniion  de  dix  ans ,  pour  des  procédés 
prppres  à  .confectionner  des  chevilles  de  bottes  et 
clous  mécaniques  à  tiges  carrées  et  effilées  de  toute 
face,  en  les  découpant  d^ns  des  bandes  de  fer  dune 
égale  épaisseur.  (Du  ao.  septembre.)  .  • 

439.  A  M. /<}/}i'a/(iV.),  passage  SainterCroix«de- 
la^retonnerie, n.  5,  à. Paris, un  brevet  dmveiition 
de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  système  de  presse  hy- 
draulique. (  Du  a3  septembre.  ) 

440.  A  M*  Marion  de  la  Brii/aniaiSj  rue  de  Belle- 
fopds,,  n.  3i5)  à  Paris,  un  brevet  d-invention  de  dix 
an$,  pour  un  nouveau  mode  de  panification.  (Du 
a3  septembre.  ) 

44 1 .  A;  MM.'  Lanet  elSornaj-j  boulevard  Mont* 
martre,  n.  16,  à  Paris ,  vn  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  dix  ans,  pour  une  machine  ou 
un  procédé  de  filtratîon  par  rayonnement,  au  moyen 
de  tiibes  concentriques  pour  \es  eaux  courantes,  dans. 
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kis  tMjaox  de  eonilttite  et  pour  tout  au«re  liquide. 
(  Dft  2t3  septembre.  ) 

442.  A  M.  Crâne  (  G.  ),  me  du  l^evofl»,  n.  i  19,  à 
Parîst^,  un.  brevet  d'mreiUttoil  et  d'imporfàticm  de 
quinze  ansy  pour  vn  mode  d'appGoa^n  de  Fàiithra- 
eite  à  la  fonte  ou  réduction  du  minenii.  (Du  «S  sefp- 
tembre.  ) 

443.  A  M.  BaHhélemy  (/.)>  ^  MflMeHlè  (Boticltes-* 
du«-Rh6De)y  up  breret  d'in-vention  de  oinq  àns^  pour 
un  cjlindre  à  mécanique ,  destiné  à  la  rétitiiib&tidn 
du  noir  animal  en  grain  et  en  poudre.  (  Do  2)  S6p« 
tembre. } 

444.  A  M.  jirnaud^Thon  (L.J^k  Canteleu  (Seine- 
Inférieate)^  un  brevet  d'importation  et  de  perfec^ 
tionnement  de  cinq  ans^  pour  un  appareil  deâtiné  à 
Virapression  et  au  rentrage  deâ  indiennes,  au  moyen 
duquel  on  peut  appliquer  sur  les  étoffes  plu^îeur^ 
couleurs  à  la  fois.  (Du  96  septembre.) 

445.  A  M.  MercUr  (X^S. },  à  Càndas  (Somme), 
un  brevet  d*invcnCion  de  dix  ans ,  pour  une  toile  à 
sacs,  propre  au  pressurage  de  la  pulpe  de  betterave. 
(Du  a6  septembre*  ) 

446.  A  M.  Richard  (jT.),  à  Lyon  (Hhèfie),  un 
brevet  dlnvention  de  dix  ans,  pour  une  reue  à  double 
rangée  de  cames ,  ainsi  que  des  ferrures  et  disposi- 
tions du  manche  du  marteau^  propre  à  varier  les  coups 
de  ce  dernier  d'une  manière  conforme  au  besoiii  du 
travail.  (Du  26 septembre^) 

447.  A  M.  fFâr/jr[J.)^  à  Bar-le-Duc  (Meuse),  un 
brevet  de  perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  des 


pérfectiomiemens  scppcfrté^  MX  ^tùcéàé^  ée  fàbriea- 
cation  des  corsets  sam$  <iotitxtte/(î)ti  ùtS  sBptenthte.j 

448.  A  M.  Dufhàulin  {ji.%  k  Lyon  (Rliôde),  nrt 
brevet  d'importation  et  de  perféctidiitiiMent  de 
quinze'  anfâ ,  pour  un  fiouveati  systètûe  dô  navigation 
à  là  tapeur.  (  Dtt  a6  septeiâbréf.  ) 

449.  A  M.  HaiKfkins  (J.  ),  rue  Favaf t,  tt.  S,  à  Patis, 
un  brevet  d'importatioii  dé  di]^  âfi^i  pour  déâ  Moyens' 
et  pfôcédës  propire^  à  ettràif é  lés  SubsltàAce^  fibreuses 
des  fëiiilles  de  Tàtiaflas.  (Du  û6  âéptéïnbfe.  ) 

45o»  A  M.  Bérnatdet  (P.).  place  'Véndôtoé,  îï.  16, 
à  Paris,  Ûtf  bfetet  d'itivéûtiôii  dé  quinze  ans,  pour 
un  nouveau  système  d'appareils  propres  à  comprimer 
le  gaz  éft  à  le  transporter  ^  et  au  moyen  desquels  les 
expiôsiôrisnéso'htplus  possibles.  (  t)u  26  séptenibre.) 

451.  A  M.  Simon  (jP;),  rue  Grénetat,  n.  26,  à 
Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  une 
pdmm^  de  canné  à  face  à  main  brisée.  (Du  26  sep- 
tembre.) 

452.  A  M.  î)ouifiHe  [J.\  rue  du  Paubourg-Saiht- 
Martin,  n.  67,  à  Paris,  un  brevet  d'iâvention  de  cinq 
ans,  pour  une  musette  mécanique  servant  à  dontier 
à  manger  aux  chevaux.  (Du  26  septembre.  ) 

453.  A  Ri.  Duport  (/^.),rue  Furstemberg,  n.  8  ter^ 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une 
ëdus-chaussûré  nouvelle.  (  Du  26  septembre.) 

454*  Aliïlâéme,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
Ans,  pour  un  appareil  relatif  à  la  fabrication  du  fer^ 
(  Du  26  septembre.  ) 

455.  A  M.  Cambacéres  (jP. )>  ^  Grenelle,  près 
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PariSi  un  brevet  d'inveution  et  de  perCectionneineiit 
de  dix  ans ,  pour  1  application  à  F^uarrissage  d'un 
procédé  à  la  vapeur,  à  Vaidç  de  cuves  autoclaves. 
(  Du  26  septembre.  ) 

456.  A  M.  Croisât  (/•)>  ^^^  ^®  l'Odéon,  n.  33, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans,  pour  des  peignes  métalliques  dits 
diaphanes.  (  Du  26.  septembre.  ) 

457.  A  M.  Jacquemart  (  </•  ),  rue  Albouy  9  n.  5 , 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  dix  ans,  pour  des  châssis  à  tabatière  en  fer,  sou- 
vrant  intérieurement  et  extérieurement.  (  Qii  29  sep- 
tembre. ) 

458.  K^l.  Beauvallet  (F>)y  à  Vaugirard,  près 
Paris,  un  brevet  dlnveution  de  dix  ans,  pour  la  fa- 
brication du  sucre  d'orange  acidulé,  et  cristallisé. 
(  Du  2Q  septembre.  ) 

459.  AM.  Faucker(J.)j  rue  Saint-Paul,  n.  9, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention ,  d'importation  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  4e  nouvelles 
brosses.  (Du  29  septembre.) 

460.  A  M.  Gradissal  (*/•),  rue  de  la  Chaussée- 
dAntin,  n.  11,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
quinze  ans ,  pour  une  machine  à  déblayer,  à|.  chariots 
continus.  (  Du  20  septembre,  ) 

461.  A  M.  Gannal  (J.  )^  rue  du  Temple,  n.  1 19  , 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
des  procédés  de  conservation  indéfinie  des  cadavreS;^ 
ou  nouveau  système  de  momification  et  d'embau- 
inement  destiné  à  remplacer  les  dilTérens  moyens 
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employés  jusqu'à  présent  déhs  rinhùmatton  des  corps. 
(  Du  29  septembre.  ) 

462.  A  M.  Schwartz{  T.  ),  rue  de  Choiseul,  n.  2  ter^ 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  système  'de 
navigation  à  vapeur,  au  moyen  de  plans  loeotnotifs. 
(Du  29  septembre.  )  '       r 

463.  A  M.  Pihet  {^^)^  avenue  Parmentier,  ti.'J, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  d'importation  de 
quinte  ans,  pour  un  métier  à  là  Tacquart,  niû-  p^ât 
une  force  motrice  quelconque,  et  pouvant  donnet'de 
soixante-quinze  à  quatte-^vingt  coups  par  minute 
dans  ilne  chaîne  de  largeur  variable  jusqu'à' une  aune 
et  demie.  (  Du  29  septembre;  )  ' 

464-  A  M.  Ckamponnois  «îrié  (P.),.à  Beaune 
('Gôte-d'Or),-  un  brevet  d'invention  de  citiq  an'si, 
pour  un  nouveau  patouillet ,  propre  au  lavage  des 
mines  de  fer,  et  qu  il  nomme  patouïllet^mànige. .(  Du 

29  Septembre.  )     * 

•      •         •    » 

465^  A  M.  Bàirin  (/. ),  à  Sàîht-Etienne  (Loire)", 
un  brevet  de  perfectionnement  de  cinq  aiis,  pour 
un  nouveau  genre  de  battants  à  crochet  fixe  stii* 
'tringle  mobile,  propres  à  tisser  touteespèce  de  rubans. 
(  Du  29  septembre.  )       !  :'m 

46i5.  A  M.  de  Lubac  (  M.  )■  à  Étoile  (Drôrte),  un 
brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un  cadre  éinaillé 
économique,  destiné  à  placer,  déliter  et  faire  m'ôhter 
les  versa  soi^, avec  support  de  cordes  et  de  roseaux. 
(Du  29  septembre.  ) 

467.  A  M.  Àbadée'  (/.),»  Toulouse  (  Hàute-Ga- 
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TQnne)y  up  brevet  4>fiviçii|tjm  :de  dtf  ^ns,  pour  la 
construction  de  boîtes  airec  seqiei^r  len  .cqr.9e,eJ:  apf^ 
fooidu,  irfi^pépoimrje^  roueff4^,di%epeef ,  ipfiUes- 
pof^  4Gsft  itfti^s ^t^r^  Wrte^  4ç  ?îpilwes»  (Du 
^9  i^epJ^eiQbre.  ) 

à  Aix  (Bouches-du-Rhône),  t^i  br^Tjet>^'ii^vCT|ipa 
^e  ^iniï  rW$.,  pour  li^çiair^gi?  par  Je  gaz  f^xtmii  du 
jiçsî^4<>s,QliwÉ|,  etpoi^  WD  appf^r<41ld9^n^fiqi;iB;^saq« 

4^ul;a^^r.p^aI^^B^épa^(^  ce  g9;$.  (P^  29  ^ep- 
469.  A  M.  Cbarojr.ÇCf.)^  xm  Saipt-J)«pis.,  jp-  ?9  »  â^ 

Parlis^^ip  brevet  d!iQ?epUo^  4f  cîP4  ^Wt  pwv  «a 
nouveau  système  de  bombas  dagu^re,  çofivfm^.^fi- 
leuMsnt  s*apjpilic[per  am:  Ai^es  .^  à  foate  espèce  de 
piTige^f^s.^estipps  à^^i^sm^^r  PP  à  /éçlq^r,  ^u 
4pctpbce.f) 

à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  aps.,  ji^ifr  MP 
nottyew,^^l|[|e  i^I^ifBaûo^  pçll^*  ilpprii^er^  >,^^ 

pa^uctr  ^ngrfqér^lfipyîiïMit^?^  jétpffe?,  ^ç.,{j)^,4 
pi^obi^.) 

4^^.  A  Mv^4«w?  (^Of  ^  Mwb«çpjg^.(%r4),:»îi 

brevet  d'invention  de  cinq  ans,  ponr.up^^i^Utgf'i^l 
iàQïnïx^/^iJ^éfi^ff^(^,dum4canw^^^  (;i^u4  çctsbfjç.) 

4ja,  A  3WW.  T'wA^  (^0;  ^V'ÇOWtVffi^î^^^r  /^Mfi  <?^.JWi»'- 
d^Pf^,jiV  2î^!^,  ,à  Pam,  ,iyn|>j;e^ve,t,riM!vei^fiipp  ;ri^.fljqt 
aia^,  p^ur.la  cppfeç^iQp  w  ippte.cfe  fçjr  qu  tpi^  ^v^ 
très  métaux  ou  alliages ,  de  biseaux  ^  cpî^  ejt  xéf^^t* 
tesd^s^Bjésà  )a.qQP9positioQ  et  au^errage  cjes  {pn^es 


4*îinprîin^ie^  et  (lourla  confeetiim  en  foftte>dè  fer 

4eg4ivartui»f  em^loyâoêau  même  luagie.  (Di]:4  odo- 

bre.) 

'    473*  A  M*  (K^^  (^0  f  à  F^aromie  (Somtqe^,  im  J^re- 

¥et  dUnyemôoQ  de  dix  tins ,  pour  une  nouvelle  nië- 

.ibode  tamd^  à.afaréger  r^nttîgoeiiicnt  élcmentaice 

4e  r^eriupre.  (Du  4  ocu^ne.) 

474*  A  JSL  ,Phndmt  {JJ)j  nue  ^a  Fauboùrg^-Poii- 
sonnière,  n.  5  ^â;  ^  à  Paris ,  un  brevet  d^inv^ation^  «le 
j^ierfectioiineinent  et  d'importittion  de  dixjins,  pour 
.uniusil  se  ohnjsgeftut  fvj*  le  «fMuieiare.  (Du  4  ûct.) 
>  47  S.  A  M.  Ccmbalat  neareu  (Z^.),  me  de  Qboiseul, 
/D.  d  ^0r,'à  Pacû ,  un  bcevet  d'imrention  et  de  perfcc- 
-^nnement  de  disLani,  pour  des  appareils  perfection- 
nés propres  à  la  fabrication  de  la  bière.  (Du  4  oct.) 

476.  A  M.  .Grimpé  (M.)^  rue  des  Magasins,  21.  16, 
ià  iBaiàs^  .us  fhrevet  d*i]iTfintion  de  quinze  ans.^  ipour 
des  procédés  mécaniques  afind^ppliquer  de»  lim- 
fares.secsct  des  timbres  noirs ,  ainsi  que  des  iiapi^es- 
.aions,  sur  lespapien^bitlets,  connus  sous  le  Qom;de 
timbres  royauœ  ct^dùuiir^  M  e^straordinaires^  (Du  4 
«octobre.) 

477* tiMuCeoyiUe (iF.),  raedes  Areis ^ m  a^aiPa- 
-râ  y  un  breTat  d'inTention  ^et  .depeÉfeotionneaienii  de 
cinq  ans ,  pour  un  pesbciionnemenl;  aippovté  )à  ila 
.sonde*  (Da  aS  octobjne^i:).      . 

478.  A  tLC&amponnois  aine  (P*))à  Beaune i(iGÔt€- 
.d*0r)^  un  Jbrei^et  d  myention  d,e  einq  ans ,  pour  une 
Tfm&aiMaut  destinée  à.ienipkcer  les  «nanég^es  ordir 
nfpves^  et  qu'il  momme  rptt3*ma»ige^  (Du  25  oct.) 
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479*  A.  M.  Lemarehand  (/•),  à  Rouen  (Setne-Infé- 
rieure)^  un  brevet  d*iaTention  de  dix  ans  ^  {Mmr  une 
roue  hydraulique  horizontale.  (Du  2 S  oclobre.) 
480.  A  M.  Settigite  {A.) ,  i^ue  de  Bondy,  n.  60 ,  à 

•  Paris,  un  brevet  d*inyeption  de  dix  ans,  pour- un 
fourneau  circulaire  continu ,  à  température  crois- 
sante en  raison  de  la  distance  des.  foyers,  qui  chauf* 

>  fent  la  circonférence  les  uns  après  les  autres.  (Do  aS 
octobre^) ..'..:  ^-^  " 

'  4^^*  A. Madame  veuve  Collier  (/•),  rue  Richer, 
n..a49  à  Paris,  un  brevet  d^inpona,tion>de  divans^ 

,  pour  un.  système  de  grilles  à  barreaux  mobiles  pou- 
vant être  adaptés  à  tous  les  fourneaux  dans  lesquels 

«on  brâlela.houille  ou  toute  autre  matière  combusti- 
ble.  (Pu  2$  octobre.) 

48^*  A  AL  Darbo  (F,),  passage  Cboiseul ,  n.  ÇjS,  à 

-.Paris,  un  brevet  dmventioa  de  quinze  ans ,  pour  un 
nouveau  biberon.  (Du  â5  octobre.) 
•     483..  A  MAI.  DepouUly  {(X)  et.compagnie,  à  Pui- 

'  teaux,  près  Paris  ^  un  brevet  d'invention  de  cii^q  ans, 
pour  un  métier,  à  imprimer,  (Du  aS  octobre.) 

484.  A  M.  Brandi  (^.),  rue  Favart,  n.  8,  à 
•Paris,  un. brevet  d'importation  de  cinq  ans,  pour  un 

appareil  propre  à  rafraîchir  ou  à  évaporer  toute  es- 
pèce de  liquides.  (Du  aS  octobre.  )  ' 

485.  A  M.  Miles-Berry^  rue,de  Choiseul ,  n.  3  ter^ 
-à:Paris,  un  brevet  d'importation  et  de- perfectionne- 
ment de  quinze  ans,  pour  des  perfeciionnemens  dai>s 
•là  préparation  ou  la  fabrication  d'une  certaine  ma- 
tière colorante,,  qui  ont  pour  objet  de  la  rendre 
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propre  k  %  teinture,  à  Timpressiôn  des  tissus-  et 
à  récriture.  (Du  aS  octobre.) 

486.-  A  M,  Cuiiimr  (P.),  au  Théâtre  des  Variétés, 
à  Paris, -un  brevet  d'invention  de  cinq  ^arns,'  potfi* 
de  nouveaux  protàédés  contre  Tihcendie  des'théâtfes: 
( Du  a 5  octobre. )  •  •     a./r.r. 

i  487.  A  M.  Brocard {E.)  >  à  Montbard  (Côtfe-d*Or) , 
un  brevet  d'îiarëntion  de  cinq  ans,-  pour  un*ildu'-* 
veau  système  d'aspiration  de  Peau  dâns^  les  cj\miie^\ 
formés  dans  les  machinés  dites'  Ae'Ferdihàfid  Leideti» 
Schneider^  et  de  toute  auire  de 'système  semblable^, 
et  pour  le  plàcemeilt  d'une  datiaïde  aspiratrice  £Eii!$ât)t 
le  même  effet,  et  d**un  8}EStème  différent  que  cèltki^ 
de  Lèisténschn'èider.'(Du  aS  octobre.)  '      ''^ 

488.  A  m&.Wîàdté{H.);Gmt{^I.y€iMof¥ii 
{E.)j' rue  Neuve-Saint- Augdstîn , -n .  3,'  à'  Paris  ;  rtii^ 
brevet  d*îftventîott  et-  d^importatidn  de  cibq  ans/ 
pour  des  perfectionnemens  apportés  aux  phithes' 
métalliques  et-  aux  porte-^plum'es.  (  Du  aS  lerc- 
tobre.}  .      .   t  .    .    •  .  . 

.  489. '  A  iVl.  KriUnes  (M,  ) ,   quai   dé   rHorioge  i' 
n.  61  bis,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  deper-' 
fectioMement  de  cinq  ans,  pour  une  chambreclaire 
à  glace  parallèle ,  propre  à  deviner  le  paysagè.^^Dd' 
a5  octobre.)  ..  »       » 

490.  A  MM.  CkampaiHer  (  j.)  et  Pearson  WV' 
à  Calais-  f  Pas*de^alâi^)',  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans  p0ur  la  fabrication  -  stir  hriétiers  Leavei^  ,'* 
d'un  tulle  uni  ou  fefçonné,  en^  soie /fil  od  cot6n  ^ 
dont  la  maille  imite  celle  des  blondes  de  Chantilly, 

Abgh.  des  Dicouy.  de  1887.  a  8 
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el  quiU  nomment  tuUe^blonde.de  Chantilly»  union 
bçonné.  (Du  a5  octobre.) 

4qi.  a  mm,  Foumier  (N.)  et  Marian  (H.)^  rue 
du  Ponceau ,  n.  aS ,  i  Parû|  un  brevet  d'inyeption 
df  cinq  ans,  pour  un  nouveau  procédé  propre  k 
traTailler  l'écaillé.  (Du  a 5  octobre.) 

4sia.  A  M.  Baron^Boargeoi^  (L.),  me  du  Temple , 
i|«  ii9r  ^  P^^9  J^  breyet  d'inveiitioii  do  divans» 
p9nr  ^  perfectipnneinens  apportés  dans  les  mou- 
lins et  appareils  propres  ^  moudre  le  grain  et  biffer 
la  faripe,  (Du  ja^  octobre.) 
,  493.  AMM.  Toçeld(E.)  et  le  comte  de  VOlewcr 
FloQCpu  (fi.)  y  à  Ma^rseille  (Bouches-du-Bh6ne)  ^  ui| 
brevet  d'inTcntion  de  dix  ans,  pour  des  procédés 
nouYeaux  de  iibriGa^on  de  cimenfr,  de  mortier*çi- 
ment ^.  de  ppuxzolanes^artificieUes,  et  pour  lacrévî- 
▼ification.  des  cifpentf  et  cbanx  éventés».  (Pu.a$>  oor 
tobre.) 

494*  A  M.  Grog'ean  fils,  i  Ift^lhausen  (B^ut* 
Rbin),  un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  poilr 
une  macUne  typographique  pirepre  à  .l'inypressipn 
des  tissus.  (Du  aS.  octobre*) 

495.  A  M.  Exquem  (P.)t  a  Bordeaux  (Gironde) , 
un  brevet  d'invention  de  quinM  ans  pour  u^^pro-^ 
cédé  de  bouchage  en  verre  vert  et  noir,  aim?  des 
bouchons  de  verre^  (Du  aS  ociobve.)      .    . 

496.  A  M.  SiedmanlC.)^  rue  de  CSioiseul ,  i|«  d  ter, 
à  Paris ,  un  brevet  d'importation  et  de  perfection- 
nement dq  quinze  ans,,  pour  des  perCsptioftnemens 
dans  la  construction  des  comptettr$  ou  appareill 


k  mesurer  le  gaz    et  '  les  lsi|aideSi  (  Diii  si5  à^ 
tobre.)  >      :      .  A*' 

i^7^  1  JHL.Ç^âu»  <J.)v  tue  du  "Pënij^ev  n;  i'^^ 
kVêm  f  .«ft/hrèmk  iViifveatibl^  ^ ^tk^' 'aïky pt^v' 
des  petfendcAaèliKpViappiiHés  >«fx!  eer#Ài^ 
a9  octobt^;) .  -'.V..  '-n/.  .    /.    ;.'.'' 

Uis  (Pis<^e»(iab»}^  «n  brevet;  d*fmèiiiioii  dé^hu^ 
ms ,  pour  la  fiibiicatioii  dviotUe  4 -pefib^  dk'pèiM 

<4IJ(V^^4l}ttMOfMlta9Be.J  .J;     .   -^   ...    J 

499ir  A.M;il£»idM4^0i  à  Ageé  (Lal4iiJ(9afQiNfo)(^ 
un  brarctt;  di'tnaMMiôh  d»  c^qq-  aqs:^  ipddr  detuttiiilHbJ 
ralioDa  appbriées: à  vnb  AMnMmsk(t'é\W^ajMÊ^4(fi^ 
ques^  généralement  adoptée  pendant  Tbivel^  àéfMXtA 
dépavteideto  «éndîo&Hi/^O^  <^Wt^ 

5od.  A  VLi  Véffignai  (^Aiy^  me^^dlf' Gbdiséùi; 
a»  Il  tavaiPâvis^^  ««^br«fflt)id^tei|i^«('âè?  f^tWcl^ 
ÛQunem^t  .d^  fdnt  nrvy  ^(Mtf ^;tt  ft  tfômî^t  àpt^ifêH  idë 
fermeture  permanente  à  soupape  et  à  pisuin;*'fiitMl^ 
Va^l  11itfVQduelB(m,  jdis  jLnjoUM  gittéuétfltoi/leC^es 
d«^uésià  ks  BeéefmrvIe^yvdeiiMiiîlSinllB  le  télém0 
ém  à^  pvèUÂon.âitaoieinrcrv'ftt  dais  laiSMnW  MizppH 
a,¥olonté,  soit  en  totalité,  soit  en  partie.  ( Ddié^iM^ 

.  {k>Ik:  A  M.  Aoidbvf  (.a))  Me*a«>FalibeUr^-S6fotu 
Otenîstni  i^^i^iàlSiv^  tni  bt«9evd^iî»fistlltefif'déVNi 
aus^  pQu<)dà8  appaiéeU»  dfesdiidsi^itèlidi^»  )ëi^^l$lâ^ 
sans  clous  ni  échelles.  (Du  a8  octobre.  )  v.')'M.(ti// 
.  T$»d<  A.. MM;  ^  WrMùîpUh^  ek  <)^m^^ie^^  eue 
HâlikFi{l-Berilîn,  à  Barîs^  tm  bve? et 'd^v«ki)ti«»  dié'dftfe 
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» 

(mn#  le  necours  du  fnarteaii,  à  fatùre  Vagrafe  et  ]a  sev-> 
rez.  (Du  8  novembi'e^)  " 

{ii6«.  A  M»  BMMidvon  (^•)}  à  Angers  (  Maineoet- 
Loire),  un  bre^vtot  d  mTentioft  de  dix  aiiS',  pour  une 
ma^iae  piiopre  à. tailler  lea  ardoises,  xjaTA  iioin»e 
rondîàsûurm^écani^.  (Du  8  novembre.) 

617;  k  M.  Barthébmr  (F*  ),  &  Valence  (  Drônie), 
uh  brevet  d'inrention  de  cinq  tas,  pour  us  nouveau 
IsfêUme  dé  fidirioatton  du  savon.  (  Du  10  novembve.  ): 

5 18.  A  M.  Duebs  (jP.),  rue  du  'Faubou^«Sii^int«- 
Dbnia^  ii«  si4>  à  Paris,  un  brevet  dlnv«ntio«'de  cinq 
ans ,  pour  des  socqu^es  doubles  sdcqoes.  (Du  10 no^ 

5i9«  AM.  FokmierJ{GJ)^  meSaint^Lautent,  nj^i 
k  Paris,  un  breret  d'invention  de  cinq  ans  ^  pour  un 
système  économique  de  chauflEige  au  charbon  de 
ter^e*  (Du  10  novembre.)   ' 

jTâo.  A  MM.  Amht  (/.)  et  de  SaÛfy  (/.),  rué 
BretonvilKei»)  la.  a,  &  Paris,  un  brevet  ^iftvenlion  de 
^  ans ,  ^ur  une  voiture  à  vapeur,  qu'ils  nonmienc 
pjrroatme.  (  Du  10  novembre.) 

5a t.  A  KljlL  Colay  père  et  fik,  à  Lyon  (Rhône), 
«lA  bwvet'd'iiprBDtsoii  et  dapevfectionnemfétil  dé  cinq 
jius^!{>ouv  une  Bouvèlle  forme  de  a)èche  à  réverbère, 
^mdoisant  une  grande  économie  sur  ia  consomma- 
tion d'huile,  une  lumière  vive  et  éclatante,  et  pour  le 
^^erfisotio^netneUt  des  réverbères  à  réltecteurs  pa- 
HâbéÊquès^  auxquels  ées  tnèefaes  sont  destinées. 
\  Du  t^5  novembre.  ) 

9tl>.  A  "MM.  Bettiatd  et  François ,  rue  des  Bro- 


dttirs,  n.  6,  à  Paria  ^  un  brevtt  d'inTemion  de  ciiu{ 
ans^  pour  des  appareib  et  moyens  de  transporter  fa» 
diemBut  jti  proBptement  les  gravois,  terres  et  maté- 
tériaux  daas  tous  les  travaux  de  censtruction. 
(  Di;  .i'5  iwitmbre.  ) 

5a3*  A  MM.  Ba/ar  fils  et  f^ignai,  à  Saint-Étienne 
(Iioire)»  un  brèves  d'invention  de  dix  ans,  pour  une 
machine  pvOfMre  à  filer  les  cocons  de  soie  sur  bobiner, 
iroquets  et  flottes*  (  Du  i  $  noyeinbfse.  ) 

Sa4*  A.  MM*  Bvmrd  et  H€Ofue4)esmazure$ ,  à  Va- 
leneieiiDes  (Nocd  )y  «n  brevet  d'invention  de  quinae 
^mSi  pour  une  machine  à  oonfeetionuer  les  briques, 
carreaux  et  ancres  obje^  enterre  moulée.  (Du  i5  nch 
v^mbrcy) 

5a6.  A  M.  IkmsU  (T.)j  rue  Taitbout,  n.  9,  à 
Pariii  un  brevet  dfiaventioni.d'impQrkatioD  et  de  per^- 
fectiounsemc^t  de  quînxe  ans,  pour  une  nouvelle  mé- 
ihode  de  brocher  et  de  Relier  les  livres ,  appNcabie 
aux  diverses  branches  de^la  reliure  et  à  la  fiibrication 
de.toute  espèce  de.cartona et  de  papiers. (Du  i5  no-^ 
vembre.  ) 

5:i6«,  AMM.  udjasson  (A)  et  de  Bassanoy  rue 
]$reuyerSauiMn,  n.  x»  à  Paria,  un  brevet  d'invention 
^  àfi  pei^Seetîoniiement  de  cinq  ahi^  pour  la  fabrica- 
tion de  rbydrogène  carboné  liquide  ou  huile  ieg^t* 
(  Du.  18  .npy^mbre.  ) 

5a7».  A  M»  Briguai {J.)y  rue  Sainte-Croix  en  la 
Cillé»  n.  ai  à  Paris,  uii  brevet  d'invention > et  de  per- 
fectionnement de  cinq   an&,   pour  de  nouveaux 
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syAtèmes  d'appareils  de  chauffage  ou'  de  foyers  per* 
feciionaéa.  (  Du  i8  noTembre.  ) 

5^8.  Â  M.  Frentz  (X),  rue  du  Faub6urg-^int* 
Martin,  n,  44»  à  Paris,  un*brevet  d'invention  de  oiiiq 
ans,  pour  un  bec  de  lampe.  (  Du  i8  novembre.  ) 
.  Sup.  A  M.  Lèfebvré  (i$.),  à  Corbie  (Sonime) , 
un  brevet  d'invention  de  cinq  atts-,  pour*  une  noii- 
velle^édielle  à  incendie.  {Du  i8' novembre.  ) 

530.  A  M.  Bazin  (F,),  rue  du  Temple,  n.  rrg; 
à.Pa,ri9,  un  brevet  d'invention  de  <{uinze  àns-|  pour 
^es  procédés  d'impression  en  couleur  incroistée  ou 
en.peaiïx  sur  cuirs  et  peaux  de  toute  espèce V'éftofSes, 
papiers 5  parcbemins,  etc.  (Du- 18  novembre.  )    ' 

53 1.  A  M.  LachapelleÇJ.')^  àyalenciennes(Nord); 
un  brevet  d'in:i^ehtioii  de  quinze  ans ,  pour  l'einploi 
des  laitiers  dés  hautt-foumeàux.  (Du  i8>ibvehibrel) 

.  5322..  A  M.  Eifrard^k  Valenciennes  (Nord*)  j' un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans,  potir deîs procédas 
et  appareils  propres  à  l'extraction'  des  sels  'cfe  pi>' 
tasse  que  peuvent  fournir  les  mélasses  et'  les  Yé^ 
sidus  de  distillerie.  (  Du  24  novembre.  )     ^ 

.;  533.  A  M.  Mortier  (C.)  ,  rue  Montesquieu  ,  n'.  8  , 
à  Paris,  un  brevet:  d'invention  de*  cinq- anis,' pour 
des  procédés  de  Êibricatioii  de  noti'tdaii^  ch'dj^eaitix.' 
(Du  24  iioveinbreJ)  ' 

534.  A  M.  Arnaud  (B.),  à  Lyon  (RhôtiéJ,  un' 
brevet  .d'invention  de  'dix  ans,  pour  des  procédés 
propres  à  économiser  le  codbbustible  dans  lé^  ma- 
chipes  à  vapeur.  (Du  24  novembre.)' 
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535.  A  lA.  Stackier(T.),'h  Rouen  (Seine-Infë- 
rieure),  un  brevet  d*invention  de  quinze  ans,  pour 
un  procé^^'d'impressioll'de  garance^  du  rosé  ^  du 
noir ,. du  puce^  du  violet  ^  du  lilas  et  autres  tiuance», 
pouvant  âtre  obtenues  par  rex.traction  de  la  partie 
colorante  de  la  garance.' (Du  ^4  novembre.) 

536.  A  M.  Duçerger  (L.)^  rue  de  VerneuU ,n.  4, 
à  Paris ^  un  brevet  d'iuveïition  dé  quina^e'ans,'  pour 
de  nouveau?:- procédés  d*iniprinierie,  qu'il  npmme 
topographie  par  appScation  et  par  ùicrustation  pour 
les  cartel  géographiques  ^  les  caractères  imitant  récri- 
ture et  la  musique.  (Du  24  i^ovembre. ) 

537..  A  M.  Bons  atné  (J^.),  à  Bolbec^Selné-Infé- 
rieure),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
une  espèce  de  lame  à  tisser.  (Du  24  i^^V^<nl^>'^* )    < 

538.  A  M.  JUatkey  (7.),  à  Thann  (Haut-Rhin), 
un  brevet. de  perfectionnement  de  cinq  ans,  pour 
un  nouveau  mouvement  de  chasse-navette  applicable 
à. tous  les  métiers  mécaniques  à  tisser.  (Du  ^5,  no- 
vembre.) 

539.  A  M.  Capocci  (£.),  rue  du  Helder,  n.  18, 
à  Paris ,  un  brevet  dlmportation  et  deperfectionne- 
meiit  de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  genre  de  cabrio- 
lets^ qu'il  nomme  britanniques,  (Du  sS  novembre.  ) 

540.  A  MM.  Rouget  y  Delisle  et  De/ojTjTue  Sairit« 
Den;s,  n.  179,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  dé  cinq 
ans  )  peur  des  procédés  de  fabrication  d'une  non-* 
vdle  tapisserie  veloutée  à  l'aiguille ,  genrje  moquette^ 
(  Du  a  S  novembre.  )  . 

541.  A  M.  Nancjr  (^.)9  ^"®  ^^  Caire,  n.  19,  à 
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Paris,  «Il  brrret  d*inYention  de  cinq  ans ,  pour  une 
nouvelle  lampe.  (  Du  a5  noTembre.  ) 

54^.  A  M.  Chassang  (T.) ,  rue  du  CSierche*Midi, 
B.  la ,  à  Paris ,  un  brevet  dlnVeilcioii  de  di&  ans , 
pour  des  procédés  mécaniques  propres  à  la  pose  sur 
plâtre  de  toute  espèce  de  parquet  en  bois.  (  Du 
aâ  novembre/)  ^       • 

543.  A  M.  fTickam  (  T.  ),  rué  Favart,  a.  8,  à 
Paris  ^  un  brevet  d*ii»vention  de  dix  aM,  pour  un 
appareil  propre  à  nettoyer  et  a  9ssdinir  les  blés  et 
autres  créâtes,  et  à  If»  purger  de  toutes  leurs  im-. 
puretés.  (  Du  aS  novembre.  ) 

544*  A  I^.  Jones  (  /«)>  ruede  Cltoiseul,  n.  9  ter^ 
un  brevet  d'importation  et  de  perfiecticHiiiement  de 
quinae  ans,  pour  un  appareil  et  un  procédé  perfec- 
tionnés pour  l'emploi  de  certaines  couleurs  dans 
1  impression  des  calicots  et  autres  étoffes,  etc.  (Du  aS 
novembre.  ) 

545.  A  M.  le  marquis  de  Loui^ois ,  rue  du  Fàu- 
bourg«Saint-Honoré,  n.  iio,  à  Paris,  un  brevet 
d'importation  et  d'inveution  de  quinze  ans,  po^ir  un 
ebemin  de  fer  à  un  seul  raii^  avec  wagons  dQubles  à 
compensateurs  mobiles^  (  Du  aS  povembre.  ) 

.  â46«  A  M*  Cml{J.  )j.rue  des  Brailles,  n.  7,  à 
Cbaillot,  uu  brevetd'hdvention  et  de  perfectionnement 
de  quinie  ans ,  pour  un  nouvel  appj^reil  propre  i 
épuiser  la  pulpe  de  betterave  par  levage ,  dfayage 
et  pression ,  appareil  également  applicable  ^  toutes 
les  opérations  qui  ont  pour  but  deeatnrar'éconoimi-* 
quement  un  véhicule  quelconque  de  matières  sa- 
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lubies  eiitr9i|e99  3oit  des  matières  salines ^  soit  des. 
matières  v^éiîales,  (  Du  a5  noiKembre.  ) 

547.  A  M.  Bruniér  (i;.),.plaice  Dauphioe,  n.  29» 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
un  BOUTeau  système  prope  à  faire  la  vide  au 
mPjen  d'ui^  principe  hjdropnfsumatiquie  ou  gazo^ 
pneuB(^|ique,  silivaat  que  l'apparail  fonctionne  par 
Veau  ou  par  la  vapeur.  (  Du  aS  novembre,  ) 

54a.  A  M.  Falgmh-e  (  /.  ),  à  Marseille  ( Bouches- 
clurRh^p^),  ttt)  brevet  d'invention  de  quinste  ans', 
pour  9M  itouyelle  machine  à  fondre  des  tuyaux  de 
plo^b  et  autres  métauic.  (Du  aS  novembre.  ) 

549.  tiU,Nicolet  (F.),  rue  d'EnCerrSaint-Mi- 
che)  ^  i^  7^  à  Parisi  u)i  brevèi:  d'invention  de  quinze 
#11%  pQur  une  pire^se  jDiécanique  à  couper  et  à  rognen. 
(  Du  ?$  Di^vepnbre*  ) 

554>f  A  MftJj»  ffemry  el  compagnie ,  quai  de  Jem- 
ipapi^^.n*  lA%  k  Pi^ris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans,  po^^  diss  procéda  propres  à  extraire  la 
stéarine  de  i'huile^  de  palme.  (  Du  29  novembre.  ) 

5  5 1  •  A  M.  Lesjmass0  (  «/.  ),  rue  Belle-ChaÂse,  n.  44? 
à  Pari$,  iin. brevet  d'ioveiytion  de  dnq  ans,  pour  un 
nouveau  fotir  k  cuire  le  pain»  (  Du  29  novembre.  ) 

552.  A  M.  Fillion  (  £.),  rue  Thérèse,  n.  i ,  à  Paris, 
un  brev/et  d'inventioxi  de  cinq  ans^  j^our  la  nouvelle 
confection  d'un  gant  modeh.  (  Du  39  novembre.  )  ^ 

.553.  A  Vi.  papillon  f  rue  des  Filles-du*Calvaire , 
n.  6|  à  Pàrisyi^n  brevet  d'invention  el  de  perfection- 
nement de  cinq  ans,  pour  une  nouvelle  disposition^. 
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de  lûanégte,  applicable  comme  moteur  aux  machines 
à  battre^  a  bluter,  aux  presses  et  à  toutes  les  machines 
en  g^éral.  (Du  ag  novembre.) 

554.  A  M.  Dupai îenne  {J.) ,  rue  du  Temple, 
n.  io5,  à  Paris,  un  brevet  dlmportation  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans,  pour  un  appareil  et  un 
nouveau  procédé  propres  à  prendre  des  birins  de 
vapeur.  (Du  29  n'ovembre.  ) 

555a  A  madame  de  Girard-Romagnac  (il/.),  rue  du 
Temple  ^  n.'  1 19,  à  Paris ,  un  brevet  d'importation  de 
quinze  ans ,  pour  des  procédés  et  appareils  nouveaux 
perfectionnés,  relatiîEs  à  la  fabrication  du  sucre.  (Du 
29  novembre.) 

.  556.  A  M.  Dunn  (/).),  rue  Favart,  n.  8,  à  Paris ^ 
un  brevet  d'importation  de  quinze  ans,  pour  divers 
perfectionnemens  dans  Tapplication  des  produits 'de 
la  combustion  à  la  formation  de  la  vapeur,  et  dans 
l'application  de  ces  mêmes  produits  comme^  aides  dé 
la  vapeur  au  mouvement  des  machines  à  vapeur. 
(Du  29  novembre.) 

557.  A  M.  iîû^/wo/îrf  (/.),  à  Saint-Vallier  (Dr6me), 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  un  appa- 
reil propre  à  opérer  la  décomposition  de  leau  par 
le  charbon*  (Du  29  novembre.) 

558.  A  mesdemoiselles  jRfc^r^/ sœui*s,  à  Nantes 
(Loire-Inférieare)>  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  un  nouveau  corset  orthopédique.-  [f)u:  3o  nov.) 

559.  A  M.  Roset  fils  àîné^  à  Sàint^Ghaiiiond  (Loi- 
re), un  brevet  de  perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour 
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un  métier  à  Ifteet»  servant  à  :recouvrir  un- filament 
quelconque  dans  iune  largeuir  .déteroimée.  (Du.  3o 
novembre.) 

'  56o*  A:  M.  Picard  (A.)irné  de  Choûfeul  ^  n/  d  .ter, 
un  brevet:  d'importation  et  de  perfectÎQQuemen^  de 
dix  ana ,  pour  un  appareil  :  perfectionné,  propre  à 
d9nner  dea-baina  d'aspersion  .continue  j  e(  pouvant 
aussi' servir  à  donner  des  douches  continues  ^jat  des 
bains  en  pluie.  (Du  3o  novembre.) 
,  56i..AAL  Clerc  {L.)^  à  la.GuiUotière)  ptès.  Lyon 
(BbAne),  un  brevet  d'inreption  et  -de  pèrCectioj^ne- 
ment  de.ctnq  ans,  pour  un  procédé  ^mécanique  pro^» 
pre  à. brocher  les  étoftes  de  soie» {Du  5  décembre.) 

562.  Â.M.  C/umààrd  {P.}y  rue  de  YaloU^Bauve» 
n.  8,  à  £ads,';un  brevet. d'invenlion  de  dnq(  ans, 
pour  uninouveau .procédé .de  iabricatiôhr  de: pain,  et 
de  bispuit.  (Du  5  décembre.)  *     .     .     ^ 

- ,  563»  A  M.  LafitU  (6c),  à  Bordeaux  .(Girotide)^  (in 
brevet  d'invention  de.ieioqans,  pour  une.. soeb^rie. 
nouvelle  avec  appareil  ventilâiteur,  ayant,  pour 'véhir. 
cule  la  vapeur,  propre  à  la  dessiccation  de  latmorue^ 
dîî  la  coll^ ,  du  vermicelle,  etc.  (Du  5  décembre) 
.  5^64»  A  M.-  Grenier  (-P.)>  à  Caen  (C(ilva4fta)|îUn  brch 
vet'd'în  vention  de  dix  ans ,:  pour  un  nouveau  inodèle 
de  parapluie  supprimant  les  £U  de  fer.des  ndixiei  lea 
resio^ts  des  manches,  remplacés  ^r' un  ^^Atdtne.d'én- 
taiUett  el.de  ressors  ^lats^ avec  une noajfeUa.tnenière 
d'attacher' les  foudrchettes  et  le  teffetas,  aux.  baleines. 
(Du  5  décembre.) 

t  565.  A  M*  Martinand  de  Preneuf  (F.),. rue  des 
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Momaéiix^  â  Boris,  «ti  brëtet  dlntention  dé  qutnle 
âiîs ,  poijr  tin  nouteau  systènie  de  bamié  (Dit  5  déc.) 

566.  A  M.  Châtelain  (M.),  à  Rouen  (Seinèwlnië^ 
TÎetife},  uti  hlteiét  A*iti?entfôD  et  d%i^6itatioii  de 
i|uiQ26  mt,  pour  une  AKudiiM  fatfCtiodnant  pac 
tnouteMeiM  omtînus  et  alternstib^  àveo  prenioâs 

-èieentrîiioeft,  prbfwe  A  faireiies  hHqaé^  iwô  Targiley 
fans  eatt,  et  peunvnt  em  fabrïqver  trenie!  wnlte  pat. 
jour.  (Du  5  décenibre*)^  - 

567.  A  M.  Coioinbik'^  rite  lïeHVojdé^LdxetnfaDlirg, 
n.  4)  A  Batfs,  vn  brevet  d'inVèniimi  de  cià<{  âéiiy 
poer  des;  améliorations  apportées  à  l^appareil  dk  ia*« 
Ihi&ro,  propre  à  ceôfooilonnér  les  glacés ,  lës-aor^ 
bets,  les  insedits  glacés ,  è^c*  (Du  9vdëcémltre/)(  ' 

,  569.  AM*  Boilâttu{Xi)yVVimdvtVsLi»hoûig'iSjBLijat** 
Denis,  n.  i3i,  un  brevet  d'in^ntionde  cinq  ans  y 
pour  une  clef  dite:  cleJboiUmu  (Ûu-g  âéceihbrê.^)- 

S^.  A  M.  Pàu/aud  bh  (^.),ifiQpdeanx  (Gîmd^ 
de)y  un  brevet  dlnvention  de  cinq  an»,  poarri  ari 
nouveau  mède ^ de  reli«re  et  de  t^anonna^v  (Dti 
9  décembre.) 

570.  A  MM^  Dîàz^Péna  {AJ)  ei  Ragntàu  (JL;)^ 
me  d'AnibiMSé,'  n.,9,  à  Paris,  un  brevet  d'i^iv^iition 
de  cinq  ans ,  poar  un  perfisotionnenient  dans  là  icM* 
faction  des  habhâ.  (Dut  9  AicmoBàno,) 
-  Syu  A  M.  Gidug  (Al.)i  i^ue  Vivieime)  tu  âor,-  à  Psn 
ris ,  un  brevet d^impeirtation ^ideperfeetkMfneniiètfl 
de  dix  ans,  potir  d!es  chapetfail  *niécaniqareii.  •(  D# 
9  décembre.) 

572.  A  M,   Hossard  (/.),   à   Angers  (Slainè^et- 
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Lobe),  un  brevet  d'inveation  de  quinze  aMy  pour 
un  cors^  a  inelinaison,  propre  à  redresser  le3  dévift» 
lions  dans  la  taille  des  jeunes  persomies.  (Du^p  déc.) 

573.  A  M.  Prtxtviel  [J .)^  rue  de  Ghoiseul,  n.  i^per^ 
à  Paris  I  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinii  ans,  i**.  pour  un  procédé  rfifiide  et  éco^ 
nomique  pour  filer  la  laine  et  h  retofdre  par  une 
seule  et  même  opération ,  ce  procédé  pouvant  é|[a- 
lement  s'appliquer  à  toutes  les  substances  suscepti- 
bles d*étre.filées;  a®,  pour  le  produit  nouveau  obtenu 
par  ce  procédé,  et  qui  diflëre  des  produits  obtenus 
par  les  moyens  usités  jusqu'ici,  et  présente  plus  de 
régularité  avec  la  même  solidité.  (Du  1 3  décembre.) 

574*  A  M  Lgeune  (C*) ,  rue  Heqri ,  cour  Saint- 
Martin,  n.  sk,  à  Paris^  un  brevet  d'invention,  et  det 
pesfectionnement  de  cinq  ans^  pour  un  mécanisme 
qu'il  nomme  indicateur  a  contrôle  mécanique ,  appli* 
cable  aux  voitures  publiques,  et  propre  à  désigner 
avec  précision  le  nombre  des  personnes  qui  montent 
et  qui  descendent.  (Du  i3  décembre.) 

575.  A  M.  Boussard  (F.)^  à  Toulouse  (Haute^a- 
ronne],  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un 
sjstème  de  lampe  à  mouvement  d'horlogerie*. (Du 
i3  décembre.)  .  . 

5.76,  A  M,  TaUleberg  (JI,)i  rue  Saint^Pierre-Mon  t- 
maxtre,  n.  xa,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans,  pour  un  appareil  propre  à  la  décomposi* 
tion  des  matières  oléagineuses  en  gaz-light,  et  .pour 
une  voiture  à  distribution,  de  ce  gaz.  (  Du  i3  déc») 

577.  A  M.  Milhas{P.)^  à  Courueau^  près  Bor- 
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deaux  (Gironde),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ànâ, 
pour  une  machine  à  ëgrener  les  raisins^  qu*il  nomme 
dérapôin  (Dn  li  décembre.)  .      "-       •  •    • 

578.- A  M'.  Mofihié  (£.),  à  Ôa^int-Pons (Hérault),  un 
breve^ d'invention  die  quinze  ans ,  pour  une  machine 
à'fabriqiier  ]«s  bouchons  de  liëge,  qu'il' nomtne  hou-^ 
Mo/z/^dr^.  (Du  1 3  décembre-.) 

Sjrp.  A  RI  Philippe  (£.),  rue  Château^^Landon , 
n.  17,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans , 
pour  une  nouvelle  Toiture  à  vapeur  avec  machine 
Mtativé',  pour  le  système  de  la. navigation.  (Du  i3. 
décembre.)  .:...-.. 

580.  A'M.'  Delacr^oùv'Sàint'C/air  {G.)\  à  Saint- 
Privé-Saiht-Mesmin ,  près'Orléans  (Loiret), -un- bre- 
vet d'invention  de  quinze  ans ,  pour  un  étau'  mécani* 
que  propre  à  la  confection  delà  tête  de  pointés  dites 
de  PàHs.  (Du  1 3  décembre.)  

58 1.  A  MM.  Robertson  et  compagnie  j  rUe  Albouy,  ' 
n.  8,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de' cinq. ans, 
pour  la  composition  d'un*  cirage-  caoutchotfc;  (Du 
16  décembre.)  •  .  .   .  - 

'  58à.  A*M.  Lecoûvef  (C),  rue  du  Tèmplè  j'm  1 19, 
à  Pari's^,  un  brevet  d*invention  de  cinq  ans , 'pour  un 
nouveau  système  de  biberon  à  pompe;  (Du  r6  déc.) 
583.  A  M.  Gobin  (CX^vne  de  la  Cerisaie,  n.'  a,  à 
Paris ,  un  brevet  d'invention*  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans'^  pour  des  lits  en  bronze  /  soit  en  cuivre, 
laiton  filftqué  sur  fer ,'  soit  eh  cuivt^e  elsta^pë  sur  fer; 
unis  ou  o'rnés,  sôit^ien  cuivré  fondu  \  'cïsefé','*ftiohté 
sur  fer.  (Du  16  décembre.)      ,    ^      '    •  ".  T 
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584-  A  M.  Boc^àei{F.)^  me  Go^ueiiMrd  ^  iit  5  ^  à 
Paris/un  brevet  dHnf^ntion  et  de  perfeciionnenteiii 
de  cinq  ans,  pour  dé  nonveaiox  plateaûx-^soùcoupés. 
(Du  16  décembre.)   r    '        :    ;    • 

685.  A.  Mtll.'Péirjr  et  Rensse,  rue  de  Vendôme^ 
n.  Il ,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  pérféè^ 
tionnenient  de  cinq  ans,  pour  des  gazettes  multifer- 
mes  à  hsktz  et  à  contre-batz,  propres  à  la  mmlleure 
fabrication  des  prqdtrils  de  porcelaine.  (Du  16  dée.^ 

586.  A  M.  Budjr{A.)j  rue  du  Temple,  n.  tip,  à 
Paris ^  un.  brevet  d'inventioti  de  dix  ans , 'pour  des 
perfectionnemens  apportés  dans,  la  composition  dé 
rétamage  du  cuivre,  du  fer^  du  zinc  et  de  Ja  fente^ 
(Du  16  décembre.) . 

587-  A  MM.  Hazard  {JV.\  Meyih  (P.),  et  Br^eUés 
(P.),  à  Calais  ( Pas-dé-Calais ) ,  un  bréVet  d'in- 
vention et  de  perfectionnement  de  dix. ans,  pont 
un  mécanisme  btxkleur  applicable  à  tous  les  métiers 
à  tulle  bobin^  quel  qu'en  soiile  systèirie/et  ajant 
pour  objet  de  broder  le  tulle  uni  au  fur  et  à  meauM 
de  sa  fabrication  par  le  métier  auquel  le  mécanisme 
est  adapté^  et  sans  suspendre  le  travail  pour  le  fond 
uni  ;  le  mécanisme  brodeur  pouvant  être  appliqué  à 
la  broderie  de  tulle  ainsi  fabriqué,  comme  aifsiî'i 
celle  des  mousselines  claires.  (Du  16  décembre*)^  ^S 

588.  A  MM.  de  BlaccLSy  Carras^  Wissocq^sx^Ca*» 
sêouxj  quai  Voltaire,  n.  i3,  à  Paris,  un'brévetxl'iip 
ventioQ  et  de  perfectionnement  de  diz.ans:,'piOfi»f!ifl 
fabrication  de  l'huile  de  résine  par  l'appUcatiôfa  du 
principe  de  la  distillation  dans  le  vide  à  la  distillation 

Ajugh.  DBf  DicouT.  Ds  1837.  99 
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ée%  iniitièii^èf  rMinéusesi  susceptible»  de  9e  fraàsfiàr- 
MM  en  inaÉèiiBS  k^lleoses»  (Du  iS  décembre.) 

K89.  A  M.  Fmlard{T.)^  rue  dé  Ghoisettl  /n.  %  bis, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  d'iroptDrtâtien  dé 
due  ftDf  y  pom  un  notiveeu  yene  de  denteHesir  (  Du 
ïïS  déceBibrei.) 

S96*  A  M.  Ht^ienêt  (N.)  ^  rue  de  Glioisettii^  n.  a  t»^ 
k  VmiiBy.  «ù  brevet  de  perfectionnement  de  cincf  ans , 
pour  une  seringue  perfectionnée  qutl  nommB  cfytôir 
"à  K^fatiom.  (Du  19  déceuftbre^) 

S914  A  M*  Pmnce  {^*),  rae  du  Sentier,  n«  10,  à 
Phrisi)  u«i  bveret  d'knportnlioii  de  ^inse  ans,  pour 
Un  mode  de  perfectionnement  apporté  dan»  ki^  con- 
struction des  vaisseaux^  bateaux  à  vapeup  et  aetres. 
(Du  19  décembre»^ 

59a.  A  itf.  Brisboft'Gobiârt  (A),  à  Montmirail 
(Mnrne)*)  un  brevet  d'invemion  de  cinq  ans ,  pour 
une;  nouiMllei  espèce  de  semires.  (Du  aa  déoembre.) 

5gâ.  A  Mv  Benùiâ^Belaoroix^  aux  BsftlgnoUes^^ 
lioascMUX^près  Paris,  «a brevet  d^invention  de  dix 
ans.,,  pottr  des  sonneries  à  gammes  on  sonneries  mn*^ 
riealèSi  (Dn>  21  décembre.) 

5g4.  A  M.  P6mufldê{G.ry^  me  du  Pauhonrg^u-* 
Tentjde,  n*  lâ^,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et 
de  perfeetînnnenieBt  dé  drx  ans ,  pe«ir  une  nacbine 
dont  le  principe  est  basé  sur  la-  force  centrifuge,  et 
qui  est' destinée. à  sécher  les  laines,  touffe  espèce  d'é< 
toffcsy  et  anssii  la>  fécule  de  pomme  de  terre;  (jDii 
aa  déeemb»;)  . 

S9S.  A  AI.  Jmietvt  (£)',  à  Maubeiige  (Nord;) ,  un 


r 


hTëVét  d*i«tfp6VtëtioiU  dé  êit  ih^is ,  p6\it  iiti  libiiVeaii 
genre  de  culasse  mobile  ar^{yhcabTè  aùs  âttneé  H  lëu 
dé  tn«té  6S]^ètDe  et  {>6iÉi<  ^ei^fettibhtfe^èirt  aà  système 
dVttiWMs,  (Du  ^  âéaëH^é.y 

à  Paris,  un  bnsvét  d'itftéiitibii  d^  qûhi^ë  ài^â/^ciùi^ 
cin  nèliv«ai# l^ér;  (Du  ^àè  âêëè'inhre.) 

^7.  A  M.  Sôl^rt  dé  Mùèsy  {P;),  riië'  NëtiVê- 
Saim^Ënstffciie  y  n.  7,  »  Piiri^,  tfitf  brevet  d*ii&féhft'6ï( 
de  cinq  ans ,  pour  un  appdrélf  diàtifkMiré'  dit  'appa- 
reil Robert  ûbntinâ  ou  nôfi  cehihïù.  (Dt)iy  d^teitihire,) 

598.  A  Mj  Bagvi^mkiHÉ  {Jt.)\  à  MMiikxihath  (Taf H- 
«t-GaroUhe))  titi  b^ti^ed'ifti^bmT^de  èitlq  M ,  {>6Vif 
tine  lampe  astrale  qu'il  ndihtïiVi'  là'mpè-èatàiïidè  tif- 
drostatiqiie.  (Du  27  décembre.) 

699.  A  M.Boschert(J,)^  rue  des  Vieux- Augustins, 
n.  ySj  à  Paris  y  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  de  nouveaux  sous-pieds-coulisscs.  (Du  27  dé- 
cembre.) 

600.  A  MM.  Jacquemet  (JP')y  et  Blanquet  (^),  à 
Lyon  (Rhône),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  une  machine  qu'ils  nomment  rame  sans  fin , 
propre  à  l'apprêt  de  toute  sorte  d'étoffes.  (Du  37  dé- 
cembre.) 

601.  A  M.  de  Seissenay  {H.)^  rue  Nenve-Samson, 
fi.  I,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans^ 
pour  un  nouveau  système  de  halage  mobile.  (Du 
^7  décembre.) 

^oa.  A  M.  Masse  (C),  à  Moreu il  (Somme),  un 
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btcffret  d'inveation  de  quinze  ans,  pour  un.  tnéder  à 
tricoter.  (Du  3o  décembre.) 

603.  A  M.  Pelletan  (P.) ,  rue  Saini-Benoît  y  n.  :32^ 
à  Paris,  un  breret  d'invention  de  dix  ans,  pour  une 
nouvelle  machine  à  vapeur  de  rotation  fonctionnant 
par  le  jet  de. vapeur.  (Du  3o  décembre.). 

604.  A  MM.  Bag^'Cambes.{A.)  et  Doux  (/.) ,  à 
Montauban  (Tam-et-6aronne) ,  un  brevet  d'inven- 
tion de  cinq  ans,  pour  une  cheminée  de  quinquet  ert 
verre.  (Du.3o  décembre.) 

605.  A  M.  G9|ptfl^(/.)|  rue  du  Temple,  n.  43)  un 
)i>revet  d^nvention-  et  de  perfectionneinent  de  cinq 
ans ,  pour  une  nouvelle  cafetière  dite  cafetière  mjr^ 
rosostique.  (Du  3o  décembre.) 
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I.  SOCIÉTÉS  NATIONALES. 

ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES. 

sij^VÇK  PVBLIQCB  DU  1 3  AOUT  1 838. 

Prix  décernés. 

Grand  priaf  des  sciences,  physit/ues,  L'Académie 
aNrtfit  dûnhé  pour  sujet  du  grand  prix  des  sciences 
physiques  à' dëcétn'er  en  1837,  ^^  question  suivante: 
4)éterfniner ,  par  ^dàs  reàherches  anatomiques  et  phjrsi" 
•ques^' quel  est  le  mécanisme  de  la  production  du  son 
'€hez\Phomme  et  chez  les  animaux  vertébrés  et  inverté- 
brés qui  jouissent  de  cette  Jacidté. 

'  tTn  seul  tnëmoirè  a  été  adressé:  mais  ne  Contenant 
aucune  rècherché'd*acousti(^e  expérimentale  capa- 
'ble  d'éclairer  ce  que  la  théorie  de  la  production  du 
son  dans  les  animaux  offre  encore  d'obscur  et  d'in- 
certain ,  l'Académie  a  jugé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de 
décerner  le 'prix. 
•     /Vm:  de  phyùologie  expérimentale.  Parmi  les  n^é- 


moires  adressés  pour  concourir  à  ce  prix,  T Académie 
a  distingué  ceiui  de  M.  Heyne^  de  Wurtzbourg ,  inti* 
tulé  :  Recherches  expérimentales  sur  la  régeniration 
du  système  osseux.  Les  propositions  principales  cju'on 
peut  extraire  des  expériences  de  Fauteur  sont  :  i*.  que 
le  périoste  joue  le  rôle  principal  dans  la  cicatrisation 
des  os;  a*,  que,  quellf^  qujç  po\x  i^  na^vi^^  4^  la  lésion 
du  tissu  osseux,  le  périoste  concourt  toujours,  et  pour 
la  plus  grande  partie ,  à  ta  sécrétion  de  la  matière  os- 
seuse qui  répare  les  pertes  de  su)^)^nce  ;  3*.  que  le 
périoste  suffit  pour  former  un  os  nouveau  complet , 
pouTai)tfen^pI^çer  VoSt  primtîf  ;  i*-  9P^  1?  ipfSRybrane 
médullaire  concourt  aussi  à  la  reproduction  des  os, 
mais  dans  une  moins  I  grande  pnoporûon  ,  et  seule- 
ment en  tant  qu'elle  a  été  plu$  ou  moins  lésée  ou 
mise  à  nu;  que  les  prolongemens  vasculo-membra- 
n^px  dv  p^rio^ijB  etx}^  h  i^^^m^rwe  médullaire  qui 

brçiiiç ,  à  ^  pip^tfi^aMçî^  d.e^  o^  «5  ?  h  form^iw  du 
val  ;  |S».  qwe  ]^  \\s^i\  çs^çu^  ^uirfn^e,  ^ua  1^  p^^r 

au  travail  de  la  consqliçl^^pr^  i^çs  j^i^Ç^MT^^^»  ?*»  V^ 
le»  E^Kîifis.nipJlpç  np^^  «a  WP  f^ctiwffl  ^^Ç4^4fl9*e; 

^T^?^99..^^  ^e  K Sqpx-ofl Wi^pn  ijlçs  çs,  mfiU  d'une 
rapière  f^édi>t^. 

Prix  relatifs  aux  moyens  de  rendre  w\  qrt  i»i  w^ 
métier  mçina  insal^hc.   I^e?  diter^  pi^oçéd^s  ^pitfnis 


par  les  €omçttttexi$  <|ui  ont  disputé  <j«e|  prîi^  n  ayant 
point  ^core  acquis  la  sanction  ée  Itxpéri^ipe,  i*Aca- 
idéniie  a  sursis  à  prononcer  d4ffintlîv«nient  snr  )«ur 
mértie. 

i^nûc  À  miiUcme  et  de  <fhimrgie*  VAçMmievà  'dé> 
cerné  à  MM.  Tmffi»d^  Briu^t^  Fiurd^  Berdnemm  et 
Bousquet ^  à  titre  d  encouragement,  et  à  chacun 
d'eux ,  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  5oo  fr.,  pour 
toiTs  recherches  sur  la  taceine  et  sur  la  variole. 
"i  Pria  de  mécompte  fonii pan  M.,  de  ManJ^fU  Les^ 
4eiix  mémoises  «nvojéa ,  ne  présentant,  rien  de  noif- 
▼eau ,  Vont  pas  été  jugés  dignes  du  prix*  .  .    . 

Prix  de  statistique  fonde  par  M.  de  Mimlyt^n*  X^e 
•prix  a  été  partagé en|re  M.  Vieat^  pour  son  ou^iAge 
inçii^lé  :  Recherches  statist^ues  sur  ies  substetnçes.^t 
^eàifos  propres  a  fimnûr  des  chtmae  tufdrêUêtifies.  et  d^ 
oimens  daps  les  hassùu  dm  Rhône  et  de  la  Coimnnfi.j 
et  M.Demontferrand  ^  pônr  son  Essai  siiries  iûU,  dp  la 
population  et  de-  la  nvortaliti  en  Pranee. 
'  BmQ'éPeutronomie  jondi^par  M.*  de  Lalande*  La. 
inédaille  fiondée  par  I^knde  a  é(é.  décevnée  léti  .liHfj 
à'  M.  âixMA//£lS|  pour  las.  succès  qu'il  «a.  obtenus 
dans  1^  febrication  d*ifn  flifat^lass  exempt  de  airies 
et  de  buUes ,  et  cela  à  l'aide  de  procédés: très  ^iffiples. 

Prix  fonde  par  madame  la  marquise  de.L^plaee* 
Un^  ondonnance  royale  ayant  autorisé  l'Aoidéinie. 
des  sciençc^s  à  accepter  la  donation  qui  lui  a  été  fiiite 
par  madame  la  marquise  de  Laplace ,  d'une  refite  de 
ai5  fr.^  pour  la  fondation  à  perpétuité  d'un  prix  <oonT 
mtant  dans  la  colleclion  complète  des  ouvrages  de. 
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Laplace ,  4it  qui  devra  être  décerné  chaque  aiuiée.  au 
premier,  élève  sortant  de  TEcale  polytechnique,  le 
présideiit  a  remis  les  cinq  volumes  de  la  Mécanique 
céleste,  l'Exposition  du  système  du  monde  et  le  Timlé 
des  probabilifés  è,M.  Gàlissard  d^  MarignaQ,  pre- 
mier élève  sortant  de  la  promotion  de  iSS/, 

Prix  proposés. 

•     .      ».  .  .  . 

I^«  Pour  Vannée  i838.  Grand  prix^  dis  sciencgs 
matt^matiques^  L*  Académie  fait  observer  qu  elle  n*im- 
pose  point  aux  auteurs  la  condition  de  traiter  i  en- 
semble des. questions  qui  se  trouvaient. indiquées 
dans  les  anciens  prograqimes;  elle  verra  avec  «intérêt 
que  IbS'  concurrens  s  attachent  à  approfondir  de  pré- 
férence celles  de  ces  questions  qui  leur  paraissent 
le  ^lu6 'Susceptibles  d*tine  solution  appuyfe.d*exjpé« 
riiànoe»  précises  et  portées  à  ce  degré  de  perfection 
qui.  peut  seule  la  rendre  utile  à  la  science* 

Prix  d^cLstronomîe fondé  par  M.  d^  Laiamie,  Lamé* 
daille  fondée  par  M.  de  Lalande  pour  être  décernée 
annuellement  k  la  personne  qui,  çn  France  ou  aii- 
•  lettre  *^  aura  fait  Tobservsltîon  la. plus  intéressante  ^ 
lé  mémoite  ou  le  travail  le  plus  utile  aux  progrès 
dé')*astrondmie,  sev^  décernée  dans  la  séfttfice'publi<- 
que  4(^e  i838. 

Phâp  èJâirnùrdinMir^isHr'  Vûpp&'caiion.deJa  veneur 
a  léL^^mdgaUon,*  Uii  prix  de  6,000  fr.  sera  déoemé 
par  l'Académie  des  sciences  au  meilltur  ouvrage  ou 
mémoire  sur  f  emploi  ie  pàis  avantageux  de  la  vapeur 
pourJa  marcJie  des  nawres^  et  sur  le  système  de  mi* 
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èanùme  y  dHns^ifation  j  d^arrhnage  et  ^armement 
qvHon  doit  préférer  pour  cette  classe  de  bâtimens. 
Ce  ^rix  sera  décerné  dans  la  séance  publique  de 

i838.  

'Prix  de  phfiiologieexperiménîâley  fondé  par  M.  de 
'Môntyon.  Feu  M:  le  batôn  de  Montyôn  ayant  offert 
une  somme  a  ^Académie  dés  sciences  avec  l'inten- 
tion que  le  revenu  fût  affecté  à  un  prix  de  physio- 
logie exp^mentale  à  décei^ner  chaque  année,  1* Aca- 
démie annonce  qu'elle  adjugera  une  médaille  d'or 
de  la  valeur  de  896  fr.*  à  l'ouvrage  qui  lui  paraîtra 
avoir  lé  plus  'contribué  aux  progrès  de  la  physio- 
logie expérimentale.    Le  prix  ^erà  distribné  dans 

ia'séatice- publique  de  i838. 

♦ 

Divers  prix  du  legs  Montyon,  Conformément  au 
testament  de  feu  M-.  le  baron  Auget  de  Mohtyon  et 
aux  ordonnances  royales  des  2^  juillet  i8ai ,  a  juin 
1824  €t  i33  aoù^  1829 ,  il  sera  décerné  un  ou  plusieurs 
prix  aux  auteurs  des  ouvrages  oii  des  découvertes 
qui  seront  jugés  le  plus  utiles  à  Tart  de  guérir, 
et  à  ceux  qui  auront  trouvé  les  moyens  de  rendre 
un  art  bu  un  tnétiér  moins  insalubre; 
'  L'Académie  croit  devoir  faire  observer  que  les 
prix  dont  il  s'agit  ont  expressément  pour  objet  des 
découvertes  bu  inventions  propres  à  perfeciionner 
la  médecine  et  la  chirurgie,  ou  qui  dimi loueront 
les  dangers  des  diverses  professions  ou  arts  méca- 
niques. 

Les  pièces  admises  au  concours  n  iauront  droit  au 
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prix  q^^^iiilaiit  qu'i$U^  çcoitjf a^rmit  uqç  diam^riç 
parfaiUmeH  4éUrmnié<* 

Si  \^  pîèoe  a  hé  produite  par  l>llt(mr ,  jqIj[#  c}evra, 
indiquer  la  partie  de  son  travail  oii  cette  découvçrc^ 
se  trouva  ^^(priiiiée  ;  d^nj»  tous  les  C9#  t  W  ci^mtçis- 
^ire  f^^xf/k  de  T^ameo  du  concours  fqrpi  oanoaiire 
q4^  ç'qsi  à  ]a  d^OQliver^  doiat  il  s'iigi/^  ^H^  to  prâ 

Jliei  somiii94  qui  ;i^vQPl  mises  à  lit  dÂfpAsitJiou  d^f 
auteurs  des  découvertes  ou  des  puirrag^  çourour 
w%  uff  p^v^nt  être  indiqua  d  avanoe  avec  prtf- 
isisiou ,  parce  que  le  uoiubre  des  prisi;  n'esi  pa^  d^f^r 
mille  ;  «nais  les  libéralitéf  du  fond^tw?  <)Qt  dpnçé  |i 
rAcadémie  les  moyens  d  élever  ces  prii^  à  \kji^  va«- 
leur  cQusidérable ,  eu  ^orte  que  le^  auteurs  soient 
dédpmui^gés  des  expériei^s  ou  recbeEi^h?&  dii^pffU^ 
djeuses  qu'ils  4urai^;u  eu^repri^e^  i  et  reçoivent  de^ 
récompenses  proportionuées  aux  s^rf  icçs  qu'ils  ai|- 
l*aîeut  repdus ,  soit  eu  pr^veP^nt  pu  ^n  diipinuapt 
beaucoup  ri#)sa)ubrité  de  isertaipes  prpfefsiops,  poïfi 
en  perfectionnant  les  sç^puççs  luédicaleSr 

Conformément  à  lordum^^cedu  ^3  994t  iS^gt^ 

il  sera  a^^i  déperpé  des  prii^  aux  meii(eprs,  résul- 
tats de^  recherches  ei^repri&e^  sur  les  queslwis  pra*- 
posées  p^F  rAi^adémie  »  eunfprmémeot  awt  vues  du, 
fpud^teur. 

.a°.  Pour  r année  i939«  Grand  prix,  4es  sciences 
physiques»  UAcadémie  propose  pour  sujet  dp  graud 
prix  d^s  sciences  physiques  qu'elle  distribuera  dans 


.  GMermmir  par  d^s  fi^^mnce^  pr^es  ^Ih  ^st 

h  ^Hsç^s^ian  d^$  çhff^gem^fM  çhimiq^e$,  pbys\quç$  et 

f^esr  cpf^(B0rff)ils  (}a¥i?ppt  i;^pip  çoaipte  des  r^ppprU 
^Ymvi^ij^mi  le  wliw  «lipWîiiiç  MWr<?lî  ilse;xami- 

Dans  CCS  dernières  années  un  grand  nop^I^rf;  dp))- 
sonfutenivi  Ae  .s^nt  Uvr^A  4  d^  r^çberct^ç^  profondes 
%w  \^  4éwàuw^v[^w\  Avi,  ppyleti  <J?.n^  Vo9^Cf  et  par 
iii]ii;»àd«s  ^mA^%  apiilQg^e^  ^ur  1^  dévftlppp^meftt 
du.iiniiiadiinAlea  a<)i;râ3  ^iii^au^QV^pAr^i^;  iUsç  ^W% 
0Of»p<{4  flQ«^c#x^men  nu  point  df)  vu«  ^n^toipique; 
quelques  uns  pourtant  ont  AbQI*d4  |e^  qi^sÛQP^sqhir 

miqiita  pombrjeu^bs  «|  plm«9  d^int^rél^  qu^  c^^  p^a- 

Sp  ndmfill^ni;  que  J'q^  (as^  l>na)y^e  cluioiique  dç 
r»pf  AU  i«Qm^n(  QÙ  il  ^^(  po;)du,,  qve  V^f»  tienqe 
c^ippte.  d^fii  ^ipflP^  qil'il  ^fppjçi^n;^  4  Tair  qu  qu  il 
lui  ^6^4  p^i>4^pt.la.  (îm'eç  4^  $pi?l dévçlappetneot, 
ç»6û  »  ^v'w  dfl^eirmiM  Içi^îperiçs  pu  les  al^sorptiq^s 
4>4M  q^'ilppHlï^prpuvm  Çt  Voû  4P^a  réupi  ^i^s  les 
élémeHs  p|»p(B£MiF^#  à  }^.  di§çuÂ$ipi?  de^  pirpoédé^  chi* 
iniques  employés  par  la  nature  pour  |a  çonversûop 
di^i  matériaM^  de  Vc^wf  4aps  lesj  prp4uUsi  bi^fi  diffé- 
rei^s  ^Mt  4pn)pQJi^jat  1§.  jeunç  ^nipaa^,  \ 

En  appliquant  à  letude  de  cette  que^t^op  le^  m^- 
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tkodes  actuelles  de  t'analyse  organique  ;  ion 'peut  at^ 
teindre  les  degrés  de  précision  quête  sdiutîoil  exige. 

Mais  s'il  est  possible  de  constater  par  les  moyeâs 
chimiques  ordinaires  les  changeméns  stirVefius  dans 
les  proportions  du  carbone;  de  l'hydrogène^  de  l'oÂ* 
gène  ou  de  l'azoté,' si  ces  moyens  suffisent,  à  plus 
forte  raison,  en  ce  qui  concerhe  les  modifications -des 
produits  minérata  qui  èntt^t  daas'iac'èiHpbÂitidn 
de  l'œuf,  il  est  d'autres  altérations  non  moitts  impor*- 
tantes  qni  ne  péuTent  se  recômifailré  qu'à  Taide'du 
microscope. 

L'Académie  désire  que  -,  loin  dé  se  bornefr  à  con- 
stater dans  les  diverses  paries  de  l'onif  la  présence 
des  principes  ilnmédiâts  que  I  analyse  en -retire,  les 
auteurs  fassent  tous  leurs  efforts  pour  constater  à 
Taide  du  microscope  l'étiit  dans  lequel  ces  principes 
immédiats  s'y  rencontrent. 

Indépendamment  de  l'étude  du  développement 
du  fœtus  dans  ces  conditions  normales,  il  importe  de 
constater  les  changeméns  que  les  modifications  de  la 
température  oti  de  là  liature^des  milieux' dans  les- 
quels  ce  développement  s'effectue  peuvent  y.  ap- 
porter. Les  concùrrëns  aùront'dènc  à  exaiminer  pour 
les  œufs  d'oiseaux  leur  incubation  dans  divers 'gaz  , 
pour  ceux  des  batraciens  leur  développement  dans 
des  eaux  plus  ou  moi^s  chargées^  dîÈf  '  sel ,'  plus  du 
pnoins  aérées.  .        .         / 

Lé  prix,  consistant  en  une  fcnédlnilleilW^de  là  v^« 
leur  de  3,ooo  fr.,  sera  décerné  dans  \a  séance  pu-» 
blr^ue  de  iSSg^ 


PRIX    PROPOSÉS.  4^1 

Grand  prix  des  ,  sciences  physiques.  L'Académie 
reçiet.au  concours,  pour  iSSp,  le  grand  prix  des 
sciences  physiques  qu'elle  devait  décerner  en  1837, 
en  le  restreignant  dans  les  termes  suiyàns  : 

Déterminer  par  des  recherches  anatomiques^  par  des 
eapéri^ices  d^acousUque  et  par  des  expériences  phjr-^ 
s^olpgiques  yçuel  est  le  mécanisme*de  la  production  de^ 
la t voix ^  chez ^r homme  et  chez  les  animqux  mammi- 
fères. 

Le  prix  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  va-, 
leur  de  3,ooo.  fr. 

Grandprix  des  sciences  miothematiquef.  Dans  la  théo- 
rie, de  la  perturbation  des  planètes ,  on  a  exprimé  jus- 
qu'à présent  les  accroissemens  de  leurs  coordonnées 
dus  aux  forces  perturbatrices ,  pa^  des  séries  de  sinus  et 
de  cosinus  des  multiples  des  moyens  mouye^nens. 
Maintenant  quon  possède  des  tables  numcjriques 
d'une  autre,  espèce  de  fonctions  périodiques,  on 
pourrait  essayer  d'exprimer  ces  accroissemens,  soit> 
dans  la  théorie  des  planètes,  soit  dans  celle  du  mou- 
TemeQt  de  la  lune,  autour  de  la  terre ,  par  des  séries 
de  ces  autres  fonctions.  Afin  d'appeler  rattention  des 
géomètres  sur  cette  manière  nouvelle  d'envisager  le 
principal  problème  de  la  mécanique  céleste,  l'Aca- 
démie propose ,  pour  sujet  du  grand  prix,  d.e  mathe- 
i^a^qiiesqui  sera  décerné  en  iSdp,  la  question  sui- 
va|fite  : 

Déterminer  les  perturbations  du  mouyemisnt  ellip- 
tique par  des  quantités  périodiques,  différentes  des  fonc-- 
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tions  ùirâulairesj  de  fhahûfreqa^àu  inôyeh  de  tables  hu^ 
méfias  edcUtarttes^  on  puiàiô  calculé t^  d^àpris  dés 
sériéÉ^  té  lieu  d'une  planète  à  tokté  époque  dohhéè. 

L'AcadÀnié'  Véirâit  avec  tMét^t  qtté  léS  fôrtahiles 
qu'eîle  deitiàtidé  fassent  appltdabté^  au  titouféiMiit 
de  là  lùne ,  lors  ihêrtfe  qu  elles  eo^dhfiifaiefrt  darAf  ce 
ca^  à  tine  àpproxiiïîatiôti  tlterindré  qtié  oétfé  qftft  « 
ét^  ôbtëtittë  darrs  ces  derkiietâ  feïtifp»^  mà\^  é/ié  ne 
fait  pas  de  cette  application  particulière  une  t5oh>- 
dîtioiï  dû  coticours. 

Prix  de  mécanique  fondé  par  M.  dé  Màtttfort. 
M.  de  Môntyonf  tk  offert  tctié  iénxé  sur  FEtat,  |)t>ur 
la  fondation  d'un  prît  annuel,  eil  Uitêtit  déoëlùi  ^uS, 
au  jugeMetit  de  l'Acadéttiie  dëSr  Séietiteâ ,  ^eh  sét^ 
rendu:  fe  ptus  dîgné  eni  itiyeirfrfht  ôtiî  en  pef fcétiôtt^ 
natit  des  iiiStrùmeAiâ  utiles  Mx  progtër  dé  I*àgfrf6iil-: 
ture,  des*  art^  ttiécanicjues  €1  des  ^ïehcés. 

Le  prît  cot)siste]^a  étl  Une  xtiéàiAVi^  d'6r  dé  Mi  Va- 
leur de  5oo  ff  •  ' 

Prtàà  de  statistique  fondé  par  M.  dé  Motetfott.  Pat-* 
ini  les  ouvrages  qui  atirotit  pour  dbj'et  une  dû  ^û-^ 
sietirs  ({ue^tionâ  l'elavives  à  la  statistique  dé  iàYfàdct^ 
celui  qui,  au  pigemetlt  de  PAésfdétk^,  cfètitléMhit  lètf 
redherchels  les  plu»  tftites'sétla  côid*6àti^  dèrts^Iàr  prè'«* 
mière  séai^ce  publique.  Ou  Considère  co^tiie  édWfîs 
à  ce  concours  \ts  ttiémàïtei  envoyées  et!  Afi'inti^it  ti 
ceux  qui  ayant  été  imprîmés  et  publiés  seront *pàVlF^<- 
nus  à  la  cont^âi^sai^ce  dé  FAcadérui^;  sWi^àh^ ex- 
ceptés fes  ouvrages  de  ses  metnbrés  i^ësidei^^ 


Le  prix  eonristera  en  une  roédvîlled'or  éifamlente 
à  la  somme  de  53o  fr.  Il  sera  décerné  dans  la  séance 
pid>liqise  de  i83gf. 

Pnttjonde  par  JU.  Manni,  M*  Manni,  {nofessetir  à 
runiyersité  de  Rome,  a  offert  de  faire  les  fbmls  é'vtfk 
prix  i^iécî»!  de  i,5oo  fr.  à  décerner  par  FAcâdéâiie 
sur  la  question  à^  morUapparenies  etsurhsmejrensde 
remédier  aux  accidens  fwiestes^  gui  en  sont  trop  souvent 
le$  oansifuences  f  et  le  roi^  par  une  ordonnance  du  7 
avril  1837,  a  autorisé  l'aeceptatto»  de  ces  fonds  et 
leur  application  au  prix  dont  il  s  agit* 

En  conséquence  $  l'Académie  rappelle  quelle  a 
proposé  pour  sujet  d*un  prix  qui  sera  décerné  ,  s'il  y 
a  lieu,  dans  la  séance  publique  de  lÔSp,  la  question 
suivante  : 

Queis  sent  les  carcùcùreis  dixHnetifs  desmtHs  appa-* 
rentes? 

Queb  sent  les  moyens  de  priifenir  tes  enêerrê/neàs 
prématurés  ? 

3*.  Pour  F  année  184^  Prnr  relatif  à  la  vaccine. 

L'Académie  propose  pour  sujet  diun  prix  die 
lo^ooo  fr.,  qui  sera  décerné,  s'il  j  a  lieu,  datis  sa 
séflfnee  publique  de'  i^84^'9  1^  question  suivante  : 

LavertuprésëTwéitrieede  ia  vaccine  esâ^el/e  aèsolae 
ou  bien  ne  serait^He  fUB  temporaire? 

Detn»  ce  dernier  cas ,  détemnner  par  des  expériences 
précises,  et  des  faits  authentifstas  le  ten^s  pendant  le*- 
fuel  la  vaccine  présey^  de  la  vadola 

Le- ccw^^foxa-^U  une  vertu  préservatrice  plus  cer-^ 
faine  ou  plus'  persistante  que  le  vaccin  défà  employé 
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à  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  vaccUut" 
tions  successives  P 

En  supposant  que  la  qualité  préservatrice  Ai  vaccin 
s* affaiblisse  avec  le  temps  ^  faUdra-t^il  le  renouveler  ^ 
et  par  quels  mojràns  P 

U.intensité plus  ou  moins  grande  des  phénomènes  lo* 
eaux  du  vaccin  a^t^elle  quelque  relation  avec  la  quali^ 
préservatrice  de  la  variole  P 

Est^il  nécessaire  de  vacciner  plusieurs  fois  une  mime 
personne ,  et  dans  le  cas  de  P  affirmative ,  après  càm^. 
bien  d^années  faudra-^t^U  procéder  à  de  nouvelles  tkicA 
einationsP 

ACADÉMIE  ROYALE  DE  MÉDECINE* 

Prix  décernés.  La  question  mise  au  concours,  pour 
Tannée  1837  était  la  suivante  :  Faire  connaître  ,les 
analogies  et  les  différences  qui  existent  entre  le  typhus 
et  la  fièvre  typhoïde.  Le  prix  de  3,oqo  fr.  nayant  pas 
été  décerné ,  une  médaille  de  i  ,000  fr.  a  été  accor- 
dée  à  titre  d'encouragement  à  M.  le  docteur  Gaultier 
de  Claubry;  une  médaille  de  5oo  fr.  à  M»  le  docteur 
Montault. 

Prix  proposés*  1*  Pour  Fannée  i8i8  :  i*  faire  This- 
ioire  physiologique  de  la  menstruation  et  faire  con- 
naître l'influence  que  cette  fonction  exerce,  sur.  les 
maladies  et  celle  qu'elle  en  reçoit  :  le  prix  est  de 
1,000  fr.:  2^  faire  Tkistoire  des  découvertes  relatives 
au  système  veineux  depuis  Morgagni  jusqu'à 'nos 
jours ,  et  déterminer  l'influence  que  ces  découvertes 
ont  exercée  sur  la  connaissance  et  le  traitement  de 
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ces  maladies;  le  prix  est  de  600  fr.;  3^  déterminer 
rinfluence  de  l'éducation  physicjue  et  morale  sur  la 
production  de  la  surexcitation  du  système  nerveux, 
et  des  maladies  qui  sont  un  effet  consécutif  de  cette 
surexcitation.  Ce  prix  est  de  i,3oo  fr. 

u^"".  Pour  Tannée  1889  :  i^  déterminer  particulièi»^ 
ment  par  des  nécrop#ies  si  la  phthisie  tuberculeuse  a 
.été  quelquefois  guérie;  en' cas  d'affirmative, assigner 
les  conditjions  probables  à  la  faveur  desquelles  la  gué- 
rison  est  opérée;  rechercher. jusqu'à  quel  point  l'art 
pourrait,  d^ns  certaines  circonstances,  faire  naître  des 
conditions  analogues  pour  s'élever  aux  mêmes  résul^ 
tats;  a^  décrire  les  différentes  espèces  de  ramollisse- 
meps  des  centres  nerveux,  (cerveau,  cervelet  et  moel- 
le épinière)  ;  exppse.r  les  causes ,  les  signes  et  le  trai- 
tement ;  ce  prix  est  de  600  fr.  ;  3*^.  de  l'influence  de 
l'hérédité  sur  la  production  de, la  .surexcitation  ner- 
veuse, sur  les  maladies  qui  en  résultent^  et  sur  les 
moyens|de  les  guérir.  Ce  prix  est  de  i,5oo  fr. 

i 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE  DE  BORDEAUX. 

• 

Cette  Société  propose  pour  prix  de  i838  laques«r 
tion  suivante.:  «  Déterminer,  d'après  le  raisonne- 
men^  et  le  rapprochement  des.  faits  empruntés  à 
l'anatomie  comparée,  aux  expériences  physiologi-r 
ques ,  et  surtout  à  Tanatomie  pathologique  de  l'hom-r 
pie,  ce  qu'il  y  a  de  positif  dans  la  localisation  des 
fonctions  cérébrales.  »  Valeur  du  prix,  3oo  fr. 


Aach.  dv  Dioout.  db  1837^  3p 
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IL  SOCtÊTÉS  ÉTRANGÈRES. 

SOCIÉTÉ  HOLLANDAISE  DES  SCIENCES,  SÉANT 

A  HARLEM. 

Dans  la  séance  ànnaelle  cte  1837  (  8S' depuis  sa 
fondation  )>  tcaa«  1«  ao  iilai  derfiicft,  Itt  Sôdeté  hol- 
landaise deé  ioienoes  de  Herlett  k  lidjogë  la  médaillé 
d'or  4  et  de  plus  une  gratification  de  iSd  florins  de 
Hollande^  à  M^  Garl«-Frit2^àeftner ,  mëderîn  à 
CaleT  (Wurtemberg),  pour  un  mémoire  sur  les 
pkntes  hybrides  obtenues  ptr  deè  ramifications  ar- 
tificielles en  féoQndant  certuines  ptentés  pat  le  pollen 
d'autres  espèces^ 

La  Société  a  proposé  les  sis  questionir  suivantes , 
qui  forment  le  ptogramMe  de  i83g. 

i\  Quelles  sont  les  obsénrstiofis  et  expériences 
qui  démontrent  l'influenoe  de  rélectrièité^  du  ma- 
gnétisme >  de  k  ohalevr  et  de  là  Itttfiiière  eût  la  cris- 
tallisation du  quant  et  de»  autres  miuérâux  inso- 
lubles dans  Teaui  et  par  lesquelles , en  même  temps, 
on  pourra  connaître  les  autres  circonstances  £ivo- 
rables  à  lA  cristallisation  f  La  Société  désire  que  ce 
sujet  soit  éclaifoi  par  de  nouvelles  expérieuces, 

i«é  Quels  sont  les  ahimaux  doilt,  autrefois ,  on 
supposait  la  multiplidition  sans  fécondation;  mais 
dont)  actuellemeni ,  la  production  par  copulation 
sexuelle  se  trbute  suffisamment  prouvée?  Quels 
sont,  au  contraire^  les  animaux  doht  on  doit  encore 
admettre  la  production  sans  qu'elle  soit  précédée  de 
la  fécondation?  Quelle  notion  Tétat  actuel  de   la 
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(éience  permet-il  (ravoir  sur  Vorigine  des  animaux 
/    intestinaux? 

3^.  Jus(][u*à  quel  point  dûit'^-on  admettre  les  farces 
physiques  que  M.  Dutro<diet  croit  avoir  découvertes, 
et  qu  il  désigne  sous  les  noms  à* endosmose  et  d'ejtoi- 
mose  ?  La  Société  désire  aussi  que  ce  sujet  soit  éclairci 
par  des  recherchés  nouvelles. 

4^.  Déterminer  pat*  des  recherches  nouvelles  ce 
qu*il  y  a  de  vrai  dans  le  phénomène  de  phosphores- 
cence des  plantés  vivantes,  telles  que  tropœolum , 
cdlendula ,  IHium  buVbtferum^  etc.  ;  dans  quelles  cir- 
constance^  cette  phosphorescence  se  produit,  et  quelle 
en  est  la  cause. 

5^  Quels  sont  les  restes  fossiles  d'animaux  et  de 
plantes  que  l'on  a  trouvés  dans  différentes  couches 
du  sol  de  la  Hollande  (  le  terrain  des  environs  de 
Maestticht  excepté  );  et  qu'est-ce  qu^ils  font  con- 
naître* à  regard  de  Tâge  relatif  et  dé  la  succession  de 
ces  cotii^hes,  ainsi  que  des  changeihens  que  le  sol 
At  ce  pays  à  ^ibis. 

0^.  Rechercher  ce  quie  Texpérience  nous  apprend 
delà  cause  des  violens  orages,  tels  que  ceux  qui  ont 
eu  lieu  le  9  novembre  1800  et  le  29  novembre  i83Ô. 
Décrire  en  particulier  les  phénomènes  qui  ont  pré- 
cédé ,  accompagné  et  suivi  Torage  du  29  novembre 
x836;  faire  connaître,  en  un  mot,  tous  les  détails 
de  son  apparition  et  tracer  sa  marche  à  travers  les 
diverses  parties  de  l'Europe. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  HAUTE-ÉCOSSE. 

Prix  pour  F  application  de  la  vapeur  a  la  culture 

du  soi. 

La  Société  de  la  Haule-Éoosse  ^  considérant  les 
nombreuses  applications  que,  dans  ces  derniers 
tenops  9  on  a  faites  de  la  vapeur  comme  force  loco- 
motive, et  voyant  que  les  difficultés  que  rencontre 
son  emploi  dans  les  travaux  rustiques  ont  été,  au 
moins  en  partie,  surmontées  par  les  eflS^rts  de  quel- 
ques particuliers;  croyant  en  conséquence  qu'il  existe 
de  solides  moti&  de  penser  que  la  possibilité  de  cette 
application  peut  être  l'objet  de  belles  et  satis£iisantes 
expériences,  a  résolu  de  décerner  un  prix  de  5oo 
souverains  (ia,6i4  fr.)  pour  la  première  application 
heureuse  de  la  puissance  de  la  vapeur  à  la  culture  du 
sol,  c'est-à-dire  au  labourage,  au  hersage  ou  aux 
autres  travaux  de  préparation ,  pour  lesquels  on  etst* 
ploie  maintenant  la  force  des  animaux.  Le  ancoès  de 
rinvention  ne  sera  proclamé  qu'autant  qu  elle  sera 
applicable  à  l'objet  indiqué  dans  la  situation  ordinaire 
des  exploitations  rurales,  et  que ,  1  comparativement 
à  la  force  des  animaux  employés  à  la  culture  suivant 
le  mode  le  plus  généralement  suivi ,  elle  sera  recon« 
nue  aussi  efficace  et  exigeant  moins  de  travail ,  de 
temps  et  d'argent. 
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SOCIÉTÉ  POUR  L'ENCOURAGEMENT  DES  ARTS  ET 
DES  MANUFACTURES ,  SÉANT  A  LONDRES. 

Médailles  décernées  en  iSS^. 

Mécanique*  l^  A  M,  /.  Rjran^  à  Londres,  pour 
son  appareil  propre  à  sécher  les  chaînes  de  soie  dans 
le  métier ,  la  médaille  d'or  et  cinq  i^iinées.  .. 

a*.  A  MM.  JV^  Wehb  et  G.  EaU^  pour  leur  mé- 
tier perfectionné ,  propre  à  fabriquer  des  velours  fa- 
çonnés \  à  chacun  une  médaille  d'argent. 

3^  A  M.  H.  Chapmany  à  Woolwich,  pour  de 
nouveaux  traversins  de  mâts  de  hune  des  vaisseaux 
de  guerre;  la  médaille  d argent. 

4°.  A  M.  Bowen^  à  Cloyne,  en  Irlande ,  pour  une 
machine  à  draguer;  cinq  guinées. 

5^  A  M.  •/.  Marshy  à  Woolvfich,  pour  des  amorces 
à  percussion  pour  les  canons  de  marine;  la  taédaiile 
d'argent. 

&*.  A  M.  /«  Kingston,  à  Woolwich  y  pour  tm  ap- 
pareil propre  à  empêcher  Texplosion  des  chaudières 
à  vapeur  à  bord  des  bateaux  ;  la  médaille  d'argent. 

7".  A  M.  /.  Dodds^  à  Masbro ,  pour  un  bouchon 
de  sûreté  pour  les  chaudières  à  vapeur;  la  médaille 
d'argent. 

8^.  w^|c  même  y  pour  %eB  roues  en  fonte  perfection 
nées,  propres  à  être  adaptées  aux  locomoteurs;  la 
médaille  d'argent. 

9^  A  M.  G.  Patterson,  à  Londres ,  pour  une  nou- 
velle sonnerie  d'horloge  ;  la  médaille  d'aïgent  et 
lo  guinées. 


/ 
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lo*.  A  M.  G,  PaiUrsonj  povr  «n  qoiimI  cchapp»" 
ment  de  menlre;  kt  médaille  daif;ent. 

II*.  A.  M^  H.Mapple,  à  Londr^ ,  pour  5on 
échappement  pour  les  chronomètres  ^  cinq  guinées. 

If.  A  M.  7*.  Cole^  à  ix>tidres9  pour  son  échappe- 
OMDt  de  pendole  et  un  balancier  se  réglant  de  lui- 
même  ;  la  mëdaRle  d'argent. 

i3*.  A  M.  Mac  Do^aij  à  Londres,  pout  un  nou-^ 
veau  cadran  d'horloge;  la  médaille  d'argent. 

i4*.  A  M.  IF.  Tatboê'Àgar^  à  Gamden^Town, 
pour  un  instrument  propre  à  toamer  les  feuillets  des 
eiiii«ra  de  musique  ;  la  médaille  d- aiig;ettt. 

i5*.  A  M.  Mammatj  à  Ashby  de  la  Eough,  pour 
nm  appareil  d'écriture  à  l\(sage  des  a'retiglës  ;^]a  tué^ 
daille  d'argent. 

i6*.  A  M.  W.  Juggim\  à'  Londres,  pour  dés  poidd 
en  porcelaine  ;  la  médaille  d^argent.  • 

ly*.  A  M.  /.  Sperring^  à  Londres,  pour  sa  mé- 
thode de  coBStmction' de  portes' d'appartemens  À 
eouKssea;  la  médaille  d'argent; 

i8'.  A  M.  (7A.  Arundel^  à  Uotidres,  pour  un  in- 
strument propre  à  tailler  des  pièces  de  bois  courbes^ 
la  médaille  d'argent.  .  .  i    -  -.  • 

19^  A  M.  Ross^  à  Londres ,  pour  un  nouvel  objèc-' 
tif  demicrosieopes  acbtomiitiqueé;  la  ftoédarllle  d'or. 

ao^  A  M.  «9/âA:i,  à  Langholm^  pour  uVi  moyen  de 
construction  d'un  obélisque  de  loô  pieds  de  'haut, 
oana  emploi  d-écha&udage;  la  médaille  d'or. 

aI^■A  M.  Richard^ Jonei\  à  Londres,  pour  un 
nouveau  moyen  d'élever  et  de  faire  descendre  au 
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fond  de  Teau  la  cloche  de  plongeur;  la  médaille 
d'argent, 

22"*.  A  M.  le  capitaine  Jenkins,  résident  anglais 
à  Assam ,  pour  des  échantillons  d  etofFes  de  soie 
fabriquées  par  les  habitans  du  royaume  d* Assam;  la 
mention  honorable. 

sS^  A  M.  /.  Roriej  capitaine  de  vaisseau,  à  Ply- 
mouth,  pour  un  bateau  de  sauvetage;  la  mention 
honorable. 

24^  A  M.  Tassel-Grant  ,  à  Gosport,  pour  sa 
bouée  de  sauvetage  ;  la  mention  honorable. 

^5^  A  M.  C.  Daubeny^  professeur  de  chimie  à 
Tuniversité  d*Oxford,  pour  son  appareil  propre  à 
prendre  un  échantillon  d'eau  à  toute  profondeur  ; 
la  mention  honorable. 

26*.  A  M.  Thomas  Wicksteed^  à  liOndres ,  pour 
ses  expériences  propres  à  appliquer  dès  coins  de 
bois  pour  opérer  la  jonction  des  conduits  d'eau; 
la  mention  honorable. 
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